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TRENTE-QUATRIÈME ANNÉE — N° 10117 


En frlande du Nord 
La visite de la reine Elisabeth 











esi entourée de mesures 
de sécurité exceptionnelles 


LIRE PAGE 4 


qe 


| M. Vance 
marque un point 


Engagé au Proche-Orient dans 
une mission qui paraissait sans 
espoir, M. Vante vient de mar- 
quer un point. L'acreptation, 
fôt-elle conditionnelle, par 
r'O.L-P. de la résolution 242 dn 
Conseil de sécurité, de novem- 
bre 1967, ponrrait en effet 
ep$raïiner une reconnaïssance 
au moins implicite de FPEtat 
d'israël por les Palestiniens. Du 
mème coup, Le président améri- 
cain a assuré tenir pour possible 
une représentation de ceux-ci à 
la conférence de Genève. 


Au prix de beaucoup d'hypo- 
thèses ei d’un optimisme évo- 
quant la méthode Coué, Fan des 
principaux obstacles au règlement 
serait ainsi leve. L'hostiité de 
prineipe des Palestiniens à l'exis- 
tente même de Etat hébren, 
touë en restant inscrite dans 
une charte qu'il se refusent à 
modifier, serait pratiquement 
désavouée par Facceptation d'ane 
résolution qui prône ele respect 
et la reconnaissance de la souve- 
raineté, de l'intégralité territoriale 
et de l'indépendance de chaque 
Etat de In région à. 


L'O.L.P. confirmerait ainsi une 
évolation déjà ébanchée vers ph 
de réalisme à l'égard d'un efaié 
israëlien » tont aüssi paient que 
le «fait palestinien» qui est sa 
raison d'être. 11 y a quatre mois, 
an Caire, l'arganisation palesti- 
uienne rejetait encore Ia réso- 
lation 242, vouée anx gémonies 
pour avoir qualifié les Palesti- 
miens de «refugies s. 

Toutefois, cherchant un arif-: 
fice de procédure, l’organisation 


—…. de ML Arafat était déjà prête à 


aller à Genève, pourvu que l'invi- 
taiiou füt rédigée conformement 
à la résolution 3236 de l'Asem- 
bliée generale reconnaissant an 
«peuple de Pajiestine» Le düroît 
à lFautodéterminetion. 


Le compromis mis au point par 
les Saoudiens avec la bénédiction 
de Washington, ei aussitot com- 
mente favorablement par le pré- 
sident Carter, prévoit seulement 
un «amendement» de la résoln- 
tion 242. Il marque surtout un 
changement de l'attitude des 
Etats-Unis eux-mêmes, moins 
exigeants que naguère à l'égard 
des Palestiniens. Ceux-ei, crédi- 
tés de bonnes intentions, seront 
dispensés d'avoir à desavouer 
publiquement leur «charte natio- 
naie», puisque, selon DM Vance, 
l4 simple acceptation de In réso- 
jution de J'ONU suffirait à 
«annnier les dispositions [ie 
cette charte] qui dénient à Israël 
le droit à l'existence ». 


An nombre des éléments qui 
plaident en faveur d'un regle- 
ment, }e début de dialogne entre 
les Etats-Unis et ane O.L.P. plns 
modérée vient done s'ajouter an 
désir évident du président Sadate 
de faire la paix à n'importe quel 
prix avec Israël et à la pression 
en ce sens de l'Arabie Saoudite et 
de ses considérables moyens 
financiers. Toutefois on voit mal 
comment M. Vance va parvenir 
à persuader les Israéliens des 
intentions plus pacifiques que les 
Palestiniens nourriraient désor- 
mais À leur égard. Plus encore 
que ses prédécesseurs, M. Begin 
voit rouge dès qu'on mentionne 
ce qu'il appelle une « erganisa- 
üon d'assassins aspirant au 
génocide », et il ini promet régu- 
Hérement de la rencontrer « sur 
le seul champ de bataille ». 


En dépit des embrassades qui 
marquèrent le séjour da premier 
ministre israélien à Washington 
et de Ja chaleureuse connivence 
de lecteurs de la Bible qu'il affi- 
cha avec M. Carter, il apparait 


. pen à peu que les Etais - Unis 


accentuent ieur pression sur leur 
allié. 


De plus en plus dépendants du 
pétrole arabe, inquiefs dn risque 
que courent, en cas d'échec d'un 
règlement, leurs amis « modérés » 
du Proche-Orient, les Américains 
cherchent manifestement à 
démontrer — peut-être à l'inten- 
tion de leur propre opinion 
publique — que, face à des 
concessions de ses pires adver- 
saires, Israël doit renoncer à son 
imaltérsbie intransigeance, SOUS 
peine de perdre le soutien de sou 
ultime protecteur, 





Fondateur : Hubert Beuve-Méry 








des positions palestiniennes 
dont fait état M. Carter 


Le porte-parole de l'Organisation de libération de la Palestine «a 
mmooncé, mardi matin 9 août, que FO.LP. se proposait de demander 
« l'amendement » de Ie résolution 242 des Notions unies ‘afin que 
ce texte — qui reconnaît les droits de « tous les Etats » du Proche- 
Orient — prenne aussi en considération Les « droits nationaux » des 
Palestiniens. Le porte-parole de l'O.L.P, à ajouté « Toutefois, nous 
he sommes pos disposés à reconnaître Isroël. » 


Cette décision confirme des informations rapportées por l'en- 
tourage de M. Vance qui arrive, ce mardi, à Jérusalem. Le prési- 
dent Cuorter a d'ores et déjà fait oliusion à la possibilité d'admettre 
les Palestiniens à lo conférence de Genève, dès lors que ceux-ci, en 
ecceptant la résolution 242, auront reconnu implicitement l'Etat hébren. 
Allant plus loin, M. Vance a déclers que, dons ce cos, les Etats-Unis 
n'insistaraient plus pour obtenir de l’O.L.P, la revision de sa charte 
qui conteste Le droit d‘isruël à l'existence. 


À Jérusslem, en l'absence de réactions officielles, on rappelle 
qu'israël s'opposere à toute participation de lO.LP. aux éventuelles 
négociations de Genève, et on na croit aucunement à f'évolution des 
Polestiniens vers une reconnaissance de l'Etat juif. 


De notre correspondant 


Jérusalem — Les déclarations 
du président Carter sur une éven- 
tuelle participation de l'O.LP. a 
la conférente de Genève en 
échange d'une acceptation par 
l'organisation palestinienne de la 
résolution 242 du Conseil de sécu- 
rité, sont conaldérées à Jérusalem 
comme autant de signes plaçant 
les négociations israélo-améri- 
caînes qui s'engagent ce mardi 
9 aoùt avec l'arrivée de M. Vance 
à Jérusalem, sous leur ‘véritable 
jour. Du même coup, les chances 
de succès de la mission du secre- 
taire d'Etat sont jugées ici extrè- 
mement faibles. 


« Une organisation 

_" d'assassinss 
Avant même que M. Vance ait 
fouié ie sol israélien, les dirigeants 
américains ont fait clairement 
comprendre au gouvernement de 
M. Begin qu'il ne saurait etre 
question de liruiter la démarche 
du secrétaire d'Etat aux pro- 


occasions. Le président Carter sait 
fort bien qu'il heurte Israël de 
front en estimant que l'O.LP. 
pourrait siéser à Genève st elle 


admettait la resolution 242. Le 
porte-parole du secretaire d'Etat 
ést allé plus loin encore en dé- 
clarant que, dans ces conditions, 
ll n'était pas nécessaire que l'or- 
vanisetion de M. Arafnt modifiat 
sa charte (qui prévoit la dispari- 
tion d'Israël en créant à sa place 
une Palestine « laïque et demo- 
cratique ») pour être admise à la 
table de la négociatioir 


Si les positions ainsi prises par 
Washington sont celles que 
M Vance se propose de soutenir 
a Jérusalem, les conversations 
pourraient exiger beaucoup moins 
que les quarante-huit heures pré- 
vues pour la visite du secretaire 
d'Etat. 


Aucun porte-parole israélien 
r's accepté de commenter les 
pro2os Ges dirigeants amérlicalus 
mais chacun rappelle ici avec 
insistance les multiples décli- 
rations tant de M. Begin que de 
son prédécesseur, M. Rabin, défi- 
nissant F'O.L.P. comme « une 
organisalion d'assassins » avec 
qui ia « seule rencontre n'esil POs- 
sible que sur un champ de 
bataille ». 


ANDRÉ SCEMAMA. 
fLire la suite page 2.) 





— MERCREDI 10 AOÛT 1977 


| 1.50 F 


ï pers, 100 DA; Narcc, 1,60 dir; luutste, 1,20 RL; 
aiemagns, 1 OM; Autriche, 11 stt.s Belpiqua, 
53 t.s: Cacana, $ 0.469. Ounemarn, 3,50 x. : 

! Espagne, 38 685. Grante-Bretagne. 20 p: Grece, 





I 

} 

| 20 Gr: dran 45 ris; Mate, 390 ds LION, 173 D: 

1 cuxemboutp, 13 fr.: Norvépe, 2.75 r. : Pays-Bas, 

| t Mi Portuesi, 19 sc r Suèce, 2,25 h.: 
Smsss, { tr: U.S A. 69 cis: Youposiavis. TD 0. din. 


Tarif des abonnements pare 11 


5, RUE DES ITALIENS 
JH% PARIS = CEDEX 89 
C.CP. 420733 Paris 
…élez Paris no 65857 


Tél : 246-72:23 


un accord sur l'actualisation 
du programme commun de la gauche 


Les « Réflexions - par lesquelles M. Georges 
Marchaïis a répondu le mardi 
l'Humanité aux propos fenus la veille dans le 
journel le Maätin par François Miülterrand sur fa 


9 août dans 


Néanmoins. l'impression prévalail chez plu 
sieurs d'entre ces derniers que !a 1on du leader 
communiste pourrait êfre le signe avant-Coureur 


politique de défense n'avaient pas suscité, en dune « désescalade +, et qu'un accord était 


début d'après-midi. de commentaires ni de réac- 
tions de la Part des dirigeants soc'alistes. 


Les « réflesions » de M. Geor- 
ges Marchais que publie l'Humrn- 
nité dans son édition du 9 août 
sont loin d'apporter une réponse 
exhaustive aux questions que l'on 
se pose depuis le début de 1x 
controverse qui s'est ouverte 
entre les partis de gauche, notam- 
ment sur la politique de défense. 
Elles donnént néanmoins un 
éclairage nouveau et permettent 
de déceler, au-delà des concep- 
tions générales qui divergent, de 
sérieuses bases de convergence 
sur les points d'application. Leur 
ton est modéré et plutôt conci- 
liant, du moins en ce qui.concerne 
la stratégie et la défense pro- 
prement dites. Il est plus vif na 
propos de !2 procédure réfèren- 
daire sugsérée par M. François 
Mitterrand 


M. Marchais répéte avec force 
qu'il souhaite le succës de la gau- 
che et l'accès de ministres com- 
munistes dans les Instances gou- 





vernementales. Son Interprétation 
“d'une défense tous 22imuts 
‘expression qui ne figurait pas, 
effectivement, dans le document 
issu des travaux d'actualisation 
du programme commun} corres- 
pond à celle que le général de 
Gaulle avalt semblé entériner 
naguëre, 


Elle n'implique pas le pointage 
sur les alliés des missiles français 
dont la portée est de toute ma- 
nière trop courte pour aiteindre 
le sol américain, Compte tenu de 
la panoplie française, seuls les 
cinq sous-marins nucléaires el 
à condition qu'un ravitaillement 
en vol soit prévu. le Mirage IV, 
pourraient contribuer a une éven- 
tuelle strathgie tous azimuts. 


Dans la mesure où le retrait 
de la France du pacte atlantique 
n'est pas demandé par le E.C.F. 
on peut donc admettre qu'il 
s'agit surtout d'une querelle de 
mots, méme 5! elle traduit des 


LIRE PAGE 6 DEUX OPINIONS : 


®@ Les quatre points 
_ des radicaux de gauche, 
: par FRANÇOIS LUCHAIRE 


@ « Permettez que nous réfléchissions 


un instant !», 


par ROGER QUILLIOT 








UN AN DE GOUVERNEMENT ANDREOTTI 





L'Italie de la < grande entente > 


Selon un sondage publié, mardi 9 août, par 
le journal « la Discussione », hebdomadaire de 
la démocratie chrétienne, près des deux tiers 
des personnes interrogées jugent que le der- 
nier accord, conclu i y a un mois, à Rome, 
entre les six partis de l’ « arc constitutionnel - 
aura un effet « certainement ou probablement 
positif -. Cette indication sera accueillie avec 


satisfaction par M. Andreotti, dont le gouver- 
nement célèbre jeudi le premier anniversaire 
de son existence. 

Cependant, l'entente entre communistes et 
démocrates-chrétien n'est pas sans ombres. les 
premiers reprochant aux seconds de vouloir 
donner à l'accord un - caractère transitoire et 
limité ». 


Rome. — L'étalement des 
vacances n'y étant guere appli- 

ué, l'Italie va vivre au ralenti 
jusqu’en septembre, Cela n'em- 
péchera pas les forces. de l'ordre 
de rester vigilantes, car les ter- 
roristes frappent parfois en plein 
cœur de l'été On constate néan- 
moins un net ralentissement des 
attentats depuis que isa démoOcra- 
tie-chrétienne, le PC. et quatre 
autres formations « laïques » ont 
adopté, le 4 juillet, un programme 
1 é de gouvernement. Comme 
sl après avoir tout fait pour 
interdire cette entente, les extre- 
mistes de gauche et de droite 
s'y étaient provisoirement rési- 
gné. 

Les Italiens qui ont le privilège 
de partir en vacances — un tiers 
de la population — n'appréhen- 
dent bas vraiment la rentrée. 
Depuis. quelques semaines, la 
situation que et politique 
semble s'être assainie. On parie 
moins £%e « crise », les mots 
a slabilisalion ». voire « reprise », 
réintègrent le vocabulaire politi- 


que, Mais une grande incertitude 


pése sur je moyen terme. 


Nu! ne se hasarde à prédire 
ce que sera l'Italie dans six mois : 
l'accord entre communistes et 
démocrates chrétiens tiendra- 
t-U? Etudiants et chümeurs se 
donneront-is rendez-vous dans 
les rues? Et l'inflation? Et 
l'avortement ? Autant-de questions 
qui popenl les responsables 
tandis que beaucoup de familles 
se serrent la ceinture en raison 
des impôts (le fisc est devenu 
plus rigoureux) et du blorage des 
moyens et hauts salaires ressenti 
d'autant plus durement que les 
étiquettes continuent de valser. 


1 est significatif que deux 
ps uotidiens Iitallens, le 
orriere della sera et la Stampe, 


De notre correspondant 
ROBERT SOLÉ 


interprêtent l'amélioration de Ia 
balance commercisle au mois de 
juin «un excédent de 84 rollliards 
de lires: de manière exactement 
opposée. Pour l'un, c'ust à la forte 
baisse des importations de ma- 
tières premières qu'on le doit. 
d'où de sombres perspectives 
industrielles à l'automne; pour 
l'autre, au contraire, c'est Île 
résultat du dynamisme des expor- 
tations et !a preuve que la sortie 
du tunnel a commencé. 


Le satisfecif 
de Washington 


Sur un thème plus général — 
l'état de l’économie italienne — 
MM. Giulio Andreotti. président 
du conseil et Ugo La Maifs, pré- 
sident du parti républicain, vien- 
nent d'avoir un débat semblable 
devant une opinion publique trop 
incertaine pour les départager. 
Au cours du premier semestre, 
souligne M Andreoîti, la proëne- 
tivité en Italie a ausmenté de 
2,5 °, les grèves ont été deux 
fois moins nombreuses que l’an- 
née précédente, le lire s'est bien 
défendue, l'inflation a ralenti. 
M La Malfa lui répond : les 
chômeurs sont plus de 1 400 000. 
les entreprises sont endettées 
jusqu'au cou, le secteur public 
continue d'avaier des milliards. 
- Comme M. Barre en France, le 
président du consell a choisi 
d'être optimiste, Il écarte les cri- 
tiques en reprochant à leurs 
auteur d'affaiblir 1a position 
internationals de l'Italie. S6on 
récent voyage à Washington ne 
visait-Ù pas à démontrer que la 


LL 


péninsule méritait d'être récom- 
pensée de ses efforts ? Il a d'aii- 
leurs été entendu, puisque 
M. Carter s'est engigé à parli- 
ciper au financement de plu- 
sieurs centrales nuciéaires et à 
encourager les investissements 
américains. Fort de ce saotisfecit, 
M. Andreotti x regagnèé Rome 
dimanche soir 7 août après un 
voyage en Arable Saoudite consa- 
cré à recueillir un supplément dé 
pétrodollars. 

Le vovage à Washingion avalt 
aussi un objectif directement 
politique : expliquer aux Améri- 
cains que l'entrée des commu- 
nistes italiens dans l'aire du pou- 
voir était à la fois indispensable 
et sans danger. Est-elle provi- 
sotre ?, ont dù lui dernnnder ses 
interlocuteurs. À cette question. 
ln démocratie chrétienne conti- 
nue de répondre toujours par 
l'affirmative. Il n'est pas ques- 
tion. selon elle. de nommer un 
jour des ministres communistes 
Formellement. le P.C. n'appar- 
tient méme pas à la majorité : 
1) n'est qu'associé à un pro- 
cramme limité de souvernement. 

Mais quand on demande publi- 
quement à M Andregtti s'il y 
aura bientôt des ministres 
communistés, il répond àavéc ur 
sourire : « Je ne suis Das pro- 
phète, » Position personnelle d'url 
habile tacticien qui viserait 
ménager le P.C, pour 3 mainte- 
uir à son poste, voire — comme 
certsins l'affirment — pour 3e 
faire elire en 1978 à la présidence 
de la République? Ou position 
collective de l'état-major du parti 
gouvernemental donc le prési- 


.dent. M. Aldo Moro. qui sera pro- 


bablement eandidat à la prési- 
dence l'an prochain, est plus 
énigmatique que jamais ? 


{Lire ln suile page 5. 


toujours possible sur l'actualisation du programme 
commun de la gauche. 


anproches pussablemènt différen- 
tés du problème des rapports de 
4 France avec l'alhance. 


Quant au principe. à 1 vérité 
diffienément appicable, de la de- 
cision collégiale en maliere d'em- 
ploi de 13 bomtæ, M, Marechais ne 
le retient pas comme thème de 
Fes réflexions Certes Alain Was- 
mes, commentant l'interview de 
M. Froncols Mitterrand dan: les 
colonnes voisines dé l'Humari'e, 
relève que le premier secrétaire 
du parti socialiste « 7cfuse égaie- 
ment je principe de in collégic- 
He v. 


M. François Mitterrand pro- 
pose un- consultation oblicatoure 
“ our le chei de l'Eta!, du pre- 
nier mainisire ei peut-être du 
che! d'état-muior", « POur aris s, 
grecise bien Al Mitterrand. 
souliénant que, « /a devi“on be 
l'emplx de l'arms: nueléaire rele- 
rera de ia CuMpelence presiden- 
helle el gourernementale », on ne 
peut pas dire que le ‘iorument 
d'actualisation tranche le débat. 


Ces divergences. comme cel'es 
concernant les mesurés sociales ou 
le champ des nationalisations, 
æront lJ'obteét de Ia rencontre 
*< au sommet v qui se tiendra cu 
début de l'autorune. Mais. des 
deux côtés. on affirme que Ia 
controverse en cCuvrs ne répond 
qu'au souci de preparer cette 
négociation. Et le sentiment qui 
prévaut du côté communiste, 
comme au PS. rerét plutôt les 
cauleurs de l'aptimisme. 


ALAIN GUICHARD. 


iLire 7A0s in/OrmatiONs 
pages à ei 6.1 





AU JOUR LE JOUR 





VACANCES 


Les Françd!s eu racanues 
sont pingres el les eélrangers 
economes. C'esl ce qui sembie 
ressortir du bilan de l'indus- 
{rie hôtelière. 


La mélsoralogie y e#sl peu}. 
ctre pour quelque chase. La 
vonjonciure érONOntuQue y exl 
certainemen) DONrT beauroup. 


Mais la cause principale de 
celte silualion esl sons doufe 
que l'industrie des racances 
n'esi pas une industrie comme 

| les anuires Elle produit ou 


GRATUITES 


devrait produire du repos, 
seuie chose au monde gu! n'@ 
pas de prir. Il en drcoule ‘ 
qu'elle ne peut ètre rentabie 
que si elle vend avec le repos 
tout ce qui le trouble, le qûie | 
uu le rend peunible. | 
En fin de comale, Le plus : 
simple seruif sans doufe de IG | 
natioualiser el d'en conjier 14 ! 
serence à l'autorite péniten- | 
liaire, qui permet au MOINS de | 
roniempler graluitemnent le 
“jet par-dessus le 10il. | 
ROBERT ESCARPIT. i 
F 
1 





cSIRIUS» DE STOCRHAUSEN À AIX-EN-PROVENCE 





La métamoiphese 


des sons 


Le trentième Festival d'Air-en- 
Provence s'esr achevé lundi soir 
et s'est perdu dans les étoiles. Les 
quatre soucoupes volantes venues 
de Sirius, qui s'étaient posées à 
21 h. 50 dans le cloitre Soint- 
Louis, à l'appel de Korlheinz Stock. 
hausen, se sant envolées, ponc- 
tuellement, à 22 h 22, pour 
féjoindre leur base, et la plus 
grande partie du public était sous 
le charme de eetre œuvre, mes- 
cage artribue aux astres Pour e un 
homme nouveau, pluridimension- 
nel », et dont deux parties avaient 
ëté données à la Sainte-Charelle 
pour le derruer Festival d'automne, 
mais qu est opporu cette fois 
pleinement epanouie. 

Non que l'on se tlatte d'avoir 
embrassé toute fa richesse de 
cette horloge astronomique qui 
voit défiler concurremment les 
Points cardinaux, les saisons, les 
signes du zodicque, les eléments, 
les âges de la vie, les cycles de 
la noture, les heures du jour : 


mais If est certaines œuvres, 
comme certains êtres, dont on soit 
à l'avance qu'elles ne trohiront 
pas la sympathie ou l'amour 
qu’elles inspirent d'emblée, intui- 
tivement. 


Comme Stockhausen nous le 
declarait récemment (« le Monde > 
du 21 juillet}, e Sirius » est sans 
doute l’œuvre la plus complexe, 
polyphon:quement, qu'il alt com- 
posée et lui-même < mettro beau- 
coup de temps à la connaître 
pleinement », comme il l'a dit 
dimanche en la présentant. « C'est 
un processus orgdniQue comme 
dans la nature, plutôt qu'une œur- 
vre à moi. J'oi préporé ce pro 
cessus et l'œuvre en «est sortie. 
J'ai suivi les sons comme un chas- 
seur suit lo trace d'un animal. À 
chocun maintenant de donner un 
sens O cette musique >. 


JACQUES LONCHAMPT. 
‘Lire la suite page 12.) 
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LE CONFLIT ENTRE L'ÉTHIOPIE ET LA SOMALIE 


Addis-Abeba affirme 


qu’une <guerre de grande envergure» 
se déroule dans l’Ogaden 


La commission de médiation de 
l'Organisation de l'unité africaine 
(O.U.A), chargée d'examiner le dii- 
férend eomalo-éthiopien au sujet de 
l'Ogaden, a adopté, le lundl 8 aofit, 
à Libreville, lors de ea séance de 
clôture, une recommandation qui 
réaffirme le principe de l’intangibilité 
des frontières héritéss de la colonl- 
sation, conformément à la résolution 
votée pour la première fois eur ce 
eujet au Caire en 1964. Co taxis a été 
approuvé en l'absence des déléga- 
#ons des deux pays concernés, Invités 
pourtant à présenter leurs points da 
vue devant la commission. 

La délégation somalienne avalt 
quitté la réunion dès l'ouverture des 
travaux, posant en préalable que le 
Front de libération de la Somalle 
occidentale ({F.LS.O.) soit reconnu 
par l'OUA comme seul interlacu 
tour du gouvernement éthiopien. La 
recommandation entérinée iundi falt 
également référence à [a charte de 
l'O.U.A, qui engage les Etats mem- 
bres « à ne tolérer aucune activité 
subversive, à partir de leur tarrhoire, 
contre un autre membre ds Forgani- 
sétion ». Elle Invite le président de 
la commission à prendre contact 
avec les chefs d'Etat des deux pays 
en vue de « parvenir à l'arrêt des 
hostilités ». La résolution de l'O.U.A. 
a été accueilile, lundi æoir, par un 
représentent d'Addis-Abeba comme 
« une victoire de la cause éthlo- 
planne ». 


© A ADDIS-ABEBA, on évoque, 
dans les mllleux diplomatiques, l'éven- 
tuallté d'une médiation sud-yémé- 
nite Le ministre de l'intérieur 
d'Aden, M. Saleh Musleh, sa trouve, 
en effet, depuis dimanche dans la 
capitale éthlopisnne. Radlo-Addis- 
Abeba continue da dénoncer la 
« pénétration des iroupes réquilères 
somaliennes » en Ogaden. « Les Jalts 
sort les faits, souligne la radlo. Une 
Querre de grande .envergure 98 
déroule entre l'Ethiople révolution- 
naire et le Somalie. Nous ne pou- 
vons rester Îles bras croisés quand 


Les desseins secrets et chauvins des 
auloriläs fascistes de Mogadiscio 
Nous sommes assurés de la victoire 
Nous vaïncrons les agresseurs. » 

D'autre part, des convois d'auto- 
cars et de Camions ont acheminé la 
semaine dernière des unités de la 
+ milice » éthloplenne vers les |oCa- 
lités de Diré, Daoua et Harrar, La 
majorité des cent trente mille mili- 
ciens soralent désormais déployés en 
bordure de l'Ogaden, au sud, et de 
l'Erythréa, au nord. Ces départs mas- 
sifs ont perturbé les services d'ap- 
provisionnsemént en carburant de la 
capitale éthlopienne. De très longues 
filas d'attente sa sont formées devant 
les pompes à essences. 

Selon l'agence  éthiopienne 1e 
presse, plus de soixante-dix mille 
fonctionnaires, miliciens et paysans 
ont manifesté au cours du dernier 
week-end pour protester contr8 
l'« agression flagrante + et la + poli- 
tique expansionniste » de la Somalie 
(nos dernières éditions du 9 août}. 


@ À PEKIN, la Somalle et l'Ethio- 
pile ss livrent par le biais de leurs 
ambassades respectives à uns sur- 
enchère de communiqués et de confé- 
rences de presse. L'ambassadeur 
somalien a affirmé dimanche que « /a 
guerre de libération continuera jus- 
qu'à {a disparition complète du coio- 
nfallsme éthiopien en Ogaden». En 
réponse, [e représentant éthloplen a 
dénoncé !a «cynique agression per- 
pétrés par Ia clique somalienne en 
coliusion avec les régimes arabes 
réactionnaires et l'impérialisme ». La 
Chine, quant à elle, observe un 
silence prudent, ss gardant de pren- 
dre position dans la conflit 


@ À ROME, un porte-parole du 
Front populaire de libération de 
l'Erythrée ({F.P.LE.) a affirmé lundi 
qu= de violents combats ont lieu au 
sud et à J'est d'Asmara Selon lui, 
l'armée éthiopienne a engagé plus ds 
huit mille soldats dans une offensive 
destinée à reprendre le centre de 
la ville de Dekamere, conquise par 
les forces érythréennes, |6 6 jull- 





noire droit sacré à vivre en peuple let dernier. {A.F.P., A.P. Reuter, 
libre et lier est foulé aux pieds par UP.) 
Maroc 





Sept menibres du gouvernement ont assisté 
aux obsèques du Dr Benzaquen 
ancien ministre juif 


De notre correspondant 


Rabat. — Le Dr Léon Benza- 
quen, qui fut ministre des E.T.T. 
dans les deux premiers gouver- 
nements formés après l'indépen- 
dance, a été inhumé le lundi 
8 août au cimetière israélite de 
Casablanca. Il était mort deux 
Jours auparavant, à l'âge de 
Solxante-sæire ans Sept mem- 
bres du gouvernement ont assisté 
aux obsèques, au cours desquelles 
le directeur du cabinet royal, 
M. Ahmed Bensouda a prononcé 
une allocution. 


[Avec io docteur Benzaquen dis- 
part l'une des flgures marquantes 
du judaleme marocain. Spéclallste 
en phtyslologie, 11 fut Le premier 
Marocain admis au Concours d'in- 
ternat de la faculté de médecine de 
Poris, En 1935. 1] e'installalt à Caea- 
blanca I s'est trouvé projeté sur 
la ecène politique sans l'avoir par- 
ticulèrement cherché II participa 
en 1955 à la conférence d'Alx-les- 
Balns qui devait précéder le retour 
d'exll de Mohammed V. Le souverain 
le tenait en haute estime. Quand il 
s'est agl eu mois de décembre de la 
même année de constituer le prerxier 
gouvernement de l'indépendance. le 
docteur Benzaquen fut appelé à s16- 


ger non POlnt en tant que repré- 
sentant des fuife du Meroc, mals en 
ea qualité de citoyan marocain à 
part entlère. Il se vit confier le 
ministère des P.T.T. et resta à ce 
poste dans le second gouvernement 
lormé en octobre 1958, 

Ce choiz n'était guère surprenant 
venant de Mohnmmed V qui, sous le 
régime de Vichy, s'était opposé À 
toute discrimination raclale visant 
les Julfs dans La zone française du 


« en LOUt cas, était 
considérable, car le Maroc était le 
premier Etat arabe qui, depuls le 
Moyen Age, rommailt ün julf à une 
fonction gouvernementale. Un des 
corellglonnaires du docteur Benza- 
quen. Carlon de Nesry. récemment 
décdé. écrivait à ce propos en 1958 
dans 6on llvre sur les Israélites 
TAGroccins à l'heure du choix : 
eC'est ainni qu'est né avec l'ère 
nourelle ce ministère juij, qui appa- 
roi dci comme une sorte d'augure 
et une manière de gage. Le gage de 
l'égalité proclamée el l'augure de 
la coexistence pacifique de demain. » 
Phrase prophétique La n'a pes dé- 
mentie, Mohammed mort. le roi 
Hassan TI. L'invitation à regagner 
le royaume récemment adresrée AUx 
juifs émigrés (le Monde du 31 mars 
1978) en témolqne. — 1, G.] 





Namibie 





UNE DÉLÉGATION DE LA SWAPO S'ENTRETIENT À NEW-YORK 
AVEC LES REPRÉSENTANTS DES « CINQ » OCCIDENTAUX 


Les représentants des cinq Etats 
occidentaux (Etats-Unis, Allemagne 
de l'Ouest, Grande-Bretagne, France 
et Canadn) du Conseil de sécurité 
se sont entretenus pendant deus 
heures. lundi 8 août, à New-York 
avec des délégués de l'Organisation 
populaire du Sud-Ouest africain 
(SWAPO), qui mène Ia lutte pour 
l'independance da territoire. Le pre- 
aident de 12 SWAPO, BL Sam 
Nujoma, dirigeait la délésotion 
Dnamibienne. 


Ghanë 


@ LE GOUVERNEMENT va pro- 
chalnement lever l'interdiction 
de voter et d'occuper une 
fonction publique, qui frappait 
lés pertisans de l'ancien prè- 
ne HUE h, a ge le 
un août l'agence de presse 
ghanéenne. Cette mesure per- 
mettra aux Ghanéens de tou- 
tes lés tendances politiques de 
participer aux élections pro- 

mises pour 1979 par le president 

pong. Ainsi le parti de 
la Convention populaire 

(CPP), dissout aprés La chute 
de Nkrumah, serû à nouveau 
autorisé. — {Reuter.) 





L'objet de ces consultations — !es 
premières du genre, — qui 5e pour- 
suivront mardi et mercredi, es 
d'examiner l'initiative des cinq 
pays occidentaux visant à faciliter 
la recherche d'une solution paci- 
fique au conflit pamiblen. Le groupe 
occidental a déjà eu ane série de 
contacts avec le gouvernement sud- 
africain. 

® A JOHANNESBURG, AL Pik 
Botha, ministre sud-africain des 
affaires étrangères, a déclaré Iundt. 
ä son retour de Windhoek, où 1!il 
venait de rencontrer les dirigepnia 
de la conférence constitationnetle. 
que dés élections libres ne pourront 
pas être orgauistes en Namibie sl 
La sécurité intérieure du territoire 
n'est pas préalablement assurée. 
« L'Afrique du Sud, a-t-L dit, ne 
permettra pas que [la sécurité du 
territoire naemfbien soit violée » 

Ces déclarations du ministre des 
affaires étrangéres interviennent peu 
anrès l'envoi en Namibie par Pre- 
torks d'un officler de l'armée sad- 
africaine chargé d'aider le territoire 
à mettre sur pied ane armée mdt- 
pendantes. D'autre part, M Botha 
doit rencontrer, jeudl 11 août. 
MAL David Owen, secrétaire du 
Foreign Office, et Cyrus Vance, 
Sétrétaire d'Etat pméricain. — (Reu- 
ter, AF.P.) 





PROCHE-ORIENT 





VERS UNE RECONNAISSANCE DE L'ÉTAT D'ISRAËL ? 


L'O.LP. accepierait la résolution 242 de l'ONU « amendée» 
par une mention des droits nationaux des Palestiniens 


De notre correspondant 


Beyrouth. — On confirme à Beyrouth, de source tres 
proche de M. Arafat, les informations diffusées par l'entourage 
du secrétaire d'Etat américain à propos de l'acceptation par 
l'O.L-P. de }a résolution 242 des Nations unies, sous condition 
d'une mention des droits nationaux des Palestiniens. La «ceu- 
trale- des fedayin apporte toutefois les précisions suivantes : 


— L'acceptation ne date 


pas d'aujourd'hui. Déjà com- 


muniquée par écrit au président Carter en mai dernier par 
l'émir Fahd, prince héritier d'Arabie Saoudite. lors de sa visite 
officielle à Washington, elle vient seulement d'être confirmée 
par l'intermédiaire des Saoudiens après que M. Arafàt eut 
effectué une nouvelle visite dans leur pays: 

— Les Palestiniens pourraient donner officiellement leur 
accord à l'issue de la réunion, convoquée, les 16 et 17 août à 
Damas, du comité central de l'O.L.P.: 


— Pour que se poursuive le processus ainsi engagé, 
l'O.L.P. pose deux conditions : d'une part. le vote par le Conseil 
de sécurité de l'ONU d'«amendements afin de remplacer le 


WASHINGTON : la nouvelle attitude de M. Arafat 
pourrait lui permettre de participer 
à la conférence de Genève 


JÉRUSALEM 
NE VEUT PAS CROIRE 
A L'ÉVOLUTION DONT FAIT ÉTAT 
LE GOUVERNEMENT AMÉRICAIN 


{Sutle de la première nage.) 


Au dossier que présentera 
M Vance, les Israéliens op = 
ront un autre dossier américain 
celui qui contient les engagements 
écrits souscrits par M Henry 
EKissinger pour amener Israël à 
accepter les accords partiels inter- 
venus après la guerre d'octobre 
1973. L'un de ces engagements 
stipule notamment qu'a aucune 
modijication ne peut eire appor- 
tée a la liste des participanis à 
la conférence de Genéète sans 
l'accord de ous les pays initiale- 
ment Drévus » 

Vingt-quatre heures avant 
l'arrivée de M. Vance à Jéruse- 
lem, M. Begin avait eru devoir 
lever :e voile qui dissimulait fort 
mal un «secret» observé depuis 
près de deux ans nos dernières 
éditions du 9 août). Israël, a 
déclaré le premier ministre, 
apporte une alde militaire aux 
chrétiens du sud du Liban, et a 
méme parfois réduit au silence 
les canons qui bombardaient les 
villages ens. Le premier 
ministre ne s'est pas étendu sur 
Là nature ni l'ampleur de cette 
«aide militaire», mais la presse 
israéllenne, citant «des sources 
étrangères », fait état du blocus 
maritime des côtes libanaises, de 
la fourniture de matériels de 
guerre comprenant méme des 
tanks, et de l'appui de l'artillerie 
israélienne. 

En levant le secret ja veille 
même de l'arrivée de M Vance. 
M Besin a vraisemblablement 
voulu donner une flilustration 
concrète à la ition que iui 
et M. Rabin ont donné à 12 
nature des rapports possibles avec 
lOLP. qui ne peut ébre ren- 
contrée que «sur un champ de 


bctaïülle ». 
ANDRÉ SCEMAMA. 


ASIE 


Inde 





UN CAMOUFLET 
POUR Mme GANDHI 


New-Delhi (A.P., A F.P.). — 
Mme Gandhi, ancien premier 
ministre, à échoué dans sa ten- 
tative eL vue de reprendre le 
contrüle du parti du Congrès 
Le président de J'anclenue 
formation gouvernementale, 
DL BE. Reddy, et celui du 
groute parlementaire congres- 
siste, M. Chavan, se sont opposés 
avec fermeté, lanudi & août, à 
son retour au parti. Certains 
militants avaient formulé le 
souhait que l'ancien premier 
ministre Joigne ses efforts à 
ceux de la direction du Congrès 
à Ia suite de l'échec culsant 
qu'U x subl aux élections par- 
tementaires de murs et de Juin. 
Les deux, dirlgean‘s ont cepen- 
dant estimé qu'L fallait faire 
réguer la démocratie « à tous 
les oiveaux n su seln du parti 
et le mettre à l'abri du culte 
de la personnalité: Île ce sont 
donc opposés à Ia constitution 
d'une « troïka n, 


La détuaréhe de Mme Gandh] 
avait, semble-t-Il, pour objectif 
lmmédiat de (nt permettre de 
mieux protéger son fils cadet 
Sanjey, actuellement accusé de 
corraption et d'abus de pouvotr. 


© L'AMBASSADEUR DE COREE 
OU NORD A PEKIN a ëèté, 
dimanche 7 août, la première 
pérsonnelité étrangère reçue 


officiellement par M Teng 
dépuis son retour 
au pouvoir. 
Y 


Le président Carter a déclaré, 
lundi 8 août, que l'acceptation 


par l'O tion pour la li- 
bération de l4 Palestine de la 
résolution 2142 du Consil de 


sécurité, qui reconnaît le droit 
à l'existence d'Israël. « ouvriraii 
de nouvelles possibilités pour 
un dialogue américuno-palesli- 
nien el une participation nales- 
linienne à le ronférence de 
Genève 2. 

M. Carter, qui passe quel- 
ques jours de vacances à Plains, 
a indiqué toutefois qu'il n'avait 
pas encore reçu la confirmation 
de l3 décision palestinienne et 
qu'il attendait le rapport sur 
ce sujet du secrétaire d'Etat, 
M. Cyrus Vance. 


Une renonciation implicite 
à la destruction 
F = 
de l'Etat juif 
Le ident s'est toutefois 
mon optimiste : « Je pense, 
a-t-il dit, que La silualion est 
meïlleure qu'elle ne l'était. J'es- 
que nous DOUTTONS DATTENIT 
| une solution œuec les Pales- 
tiniens. 2 Il a encore indiqué 
que les Etats-Unis pouvalent 
« entrer en confaci et échan- 
ger des idées n avec les Pales- 
tiniens {à aucun moment il n'a 
parlè de l'OLP} par l'inter- 
médiaire des pays arabes. Ceux- 
= ont déjà ue parvenir à 
as plusieurs messages 
émanant de l'OLP. Mais le 
‘ président américaln & en méme 
temps réaffirmé Ia position 
de son pays, selon laquelle tout 
contact direct entre Washing- 
ton et les Palestiniens sera ex- 
clu aussi longtemps que les Pa- 
lestinlens n'auront pas reconnu 
l'existence d'Israël, ainsi que les 
résolutions 242 et 338 du Conseil 
de sécurité. 





La résolution 242 du Conseil de sécurité 


Voici Le texie de la resolution 
42, proposée par la Grande- 
Bretagne et adoptée le 22 no- 
vembre 1967 par le Conseil de 
sécurité des Nations unies. 

«Le Consell de sécurité, 

* Exprimant l'inquiétude que 
continue de lui causer la grave 
situation au Moyen-Orient, 

» Soulignant l'inadmissibilité de 
l'acquisition de territoires par la 
guerre et la nécessité d'œuvrer 
pour une palx juste et durable 
permettant à chaque Etat de la 
règion de vivre en sécurité : 

» Soulignant en outre que tous 
les Etats membres, en acceptant 
la cherte des Nations unies, ont 
contracté l'engagement d'agir 
conformément à l'article 2 de la 
charte : 

»1} Affirme que l'accomplis- 
sement des prinelpes de la charte 

l'instauration d'une paix 
Juste et durable au Moyen-Orient, 
qui devrait comprenüäre l'appli- 
cation des deux principes sui- 
vants : 

»a/) Retrait des forces armées 
israéliennes des territoires occu- 
pés pendant le récent conflit : 

» b} Cessation de toutes les asser- 
tions de bellisérance ou de tous 
les états de belligérance et res- 
pect et reconnalssance de la sou- 
veralneté, de l'intégrité tLerrito- 
tialé ét de l'indépendance de 
chaque Etat de |: région et de 
leur droit de vivre en paix à 
l'intérieur de frontières sûres et 
reconnues, à l'abri de menaces ou 
d'actes de force. 

Fes Affirme en outre la nécés- 


»a) De garantir !la libertés de 
navigation sur les voies d'eau 
internationales de la région : 

»b) De réaliser an juste règle- 
ment du problème des réfugiés ; 

»C} De garantir l'inviolabilité 
territoriale et l'indépendance poli- 
t'que de chaque Etat de la région 
par des mesures comprenant la 
création de zones démilitarisées. 

»3) FPrle le secrétaire général 
de désigner un représentant spé- 





souhait d'une -fuste solution du problème des rélugiés» par 
une référence aux «droits nationaux du peuple palestinien», 
d'autr> part, la reconnaissance de l'O.LP. par les Etats-Unis 
Le dialogue américanc-palestinien est déjà en cours de pré. 


prabion ; 


— S'ils obtiennent satisfaction, les Palestiniens auront 
reconnu Israël sans modifier leur charte et seront prêts à 
rendre à la conférence de Genève. La constitution d'un «gou- 
vernement en exil - interviendra des que Ia partie palesk. 


nienne aura été invitée. 


Dès le 17 mars dernier, M. Arafat avait promis d'« aider 
le président Carter à réaliser une paix juste et durable au 
Proche-Orient ». Il avait aunonceé, le 11 juin, après une visite 
en Arabie Saoudite, que «la Résistance a l'intention d' 
le dialogue avec les Etats-Unis ». Ce qui n'empêche pas d'autres 
dirigeauts palestiniens de maintenir leur hostilité à la politique 
américaine, et celle-ci 2 ét6 réaffirmée hier encore par un com- 
muniqué du F.D.LP. de M. Hawatmeh. 


Revenant sur les intentions 
prètées à l'OLEP, M Carter 
a affirmé : S'üs recornais- 


€ 7! 
sent la résolution 242 dans son 
inlégrolilé, mais pensent en MÊME 
temps que les Palesliniens ont 
un siatut autre que celui de réfu- 
giés, cela est tout à fait accepta- 
ble pour nous. v 


A Taef, en Arable Saoudite, 
le secrétaire d'Etat américain, 
AL Cyrus Vance, avait révélé lun- 
di, à la suite de ses entretiens 
avec les dirigeants saoudiens, que 
la nouvelle d'un revirement immi- 
nent dans la position de l'OLEP. 
à l'égard d lu avalt été 
communiquée par le prince Sa- 
oud el Fayçal, ministre sa 


cisé que l'O.LEP. fera p e— 
ment une laration concernant 
la résolution 242, à l'occasion de 
la réunion du Conseil central de 
TO.L.P. qui doit se tenir 
août à Damas. 


Le porte-parole américain a 
ajouté que si l'O.LP. se ralliait à 
la résolution 243 des Nations unies, 
les a mg le 
principe e partie n pales- 
tinienne à des négociations de 
paix, sans envisager une modifi- 
cation de Ja charte nationale pa- 
lestinienne. « Pour M. Vance, 
a-t-il dit, l'acceptation de la ré- 
solution 242 de l'ONU abouttrait 
au même object) qu'une révi- 
sion de ladite charte. » 


Comme on Ii demandait si 
l'acceptation de la résolution 242 
par l'OLP. signifierait qu'elle 
n’a plus pour objectif de détruire 
VPEtat d le porte-parole 
nr A répondu RE « C'est 
comme que nous Le- 
rions cette acceptation. “ils 




































































LUCIEN GEORGE. 


{E CAIRE : nos efforis son 
récompensés. 
{De notre correspondant.) 

Le Caire — Les 
égyptiens et les une mue 
mant leur point de vue se gar- 
dent de tout triomphallisme, mat 
il est clair que leur satisfaction 


est He et us > sentiment 
que leurs e vont enfin 
récompensés. nu 


Depuis plus d’un an, Le Caire ” 
avait dépensé des trésors de diplo .l 
matie pour amener les dirigeants 
palestiniens à assouplir lens 

itions, une tâche identiques 
Hant eccomplle depuis 1973 eue- 
cessivement auprès de trois ad- 
ere tlons américaines diffé 
ren 


L'absence de déco ment 
dans les cercles cUvenenen taux 
égyptiens après le refus a _ 

participer au groupe de tre 
israëélo-arabe proposé par le Raïs 
s'explique maintenant per lat. 


évoluer favorablement le proces- 
sus diplomatique du règlement au 
Proche-Orient: Deux petite 
phrases prennent aujourd'hui une 
Signification culiëre, l'une 


ère 
plusieurs porte-parole égyptiens : 
«x La situation aura évolué avant 
Le retour de M. Vance en Egypte, 
Le 11 août » 

L'autre prononcée au méme 
moment par M. Arafat : « La 
résisiance palestinienne approuve 
les principes généraux de la poH- 
tique du Cuire au Proche-Orierrt. » 
(le Monde daté 7-8 août. 

L'OL.EP. s'est certes 
récemmen 


t 
l'évolution 
courant qu'il représente se con- 
firme, la nouvelle entente . 
palestinienne it être 
l' « élément essentiel » de ls 
les mois à venir, estime-t-on dans 
les mois à venir estime-t-on dans 
les milieux diplomatiques arabes 
du Caire. 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 





clal pour se rendre au Moyen- 
maintenir des po eue DS 
noir des rap avec les 
Etats intéressés en vue de favo- 
riser un accord et de seconder les 
hi NE OCREE à a à un 
ment pacifique et conforme 
aux dispositions et aux principes 
de . parce résolution. 

» Prie e secrétaire 
de présenter aussitôt que st 
au de sécurité un rapport 
d'activité sur les efforts du repré- 
sentant spécial. » 

Une controverse s'est instaurée, 
après l'adoption de ce terle, à 
propos de la disposilion sur le 
retrait israé- 


és. 

Bale 2e Pemet pes en ee de 
ne pas, en effet, 

déterminer s'il s'agit du retraii 


COMMENT MODIFIER UNE RÉSOLUTION ? 


En acceptant, pourvu qu'elle 
soit modifiée, Ia résolution 242 
du Conseil de sécurité, l'OLE, 
rouvre le débat théorique sur le 
Pal mails ne falt de 
con que de procédure, 
Adoptée en l'absence — néces- 
salre — du veto d'un des cinq 
« Grands » (1), la résolution ne 
poease être modifiée que dans 
es mêmes conditions, non par un 
amendement — ce qui est fait 
est fait, — mails par l'adoption 
e un nouveau ar cnrs Or, 

on deman: par les 
Palestiniens touche le problème 
de fand. La résolution 249 ne fait 
mention d'aucune entité palestt- 
nienne Les' Palestiniens ne 
“e eee Lee de « rélu- 

g 5 q appelle e un fuste 
règlement ». C'est d'allleurs pour- 
quoi les Etats arabes, parties au 
conflit, qui n'étalent pas mem- 
bres du Conseil, l'ont d'abord 
refusée bien qu'ils s'en soient 
accommodés par la suite. L'O.L.P. 
continue à la rejeter ca ue 
ment, notamment lors du Conseil 






















« de » terriloires occupés (the 
withdrawal = territories) Où 
< des » terriloires occupés. 


Les Etats - Unis demandent 
aussi auT Palestiniens d'approu- 
ver La résolution 338, proposée por 
D be le br RS 
Le Conseil écurité À 4 


mseil de s pour 

tre Jin à la « guerre d'octobre x» 
Cette résolution demande au 
parties de cesser le jeu et d'en- 
gager des négociations. Son paru- 
graphe 2 déclare en outre: e Le 
Conseil (—.) demande aux 
intéressées de 


diatement sprès le cessey-le-feu à 
liquer la résolution 242 (1967) 
toutes dispositions. » 


plusieurs reprises 

générale (où nul ne disposs de 

rar | alestinien ns 

2 en 
1. ME 'erèle P 
L blée ne 

voter que des « recommands- 

tions 2, 
(1) Chine, Etats-Unis, France 

Grande-Bretagne, U. R. 8.5. 
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IT. — À Crateus, l'apprentissage de la lenteur 


Dans un premier article 
f< le Monde >» du 9 août}, 
nôtre envoyé spécial a dit 
comment l'évèque de Pesson, 
capitale d'un des Etats les 
plus défavorisés du Nordeste 
brésilien, a fait sa révolu- 
tion : il n'y a pas d'évangé- 
Hsation possible, croit-il, sans 
Libération. 


Crateus (Ceara), — A Crateus, 
dns le Ceara, Dieu n'est souvent 
qu'un vain mot, mais souvent ré- 
pété. « Je vis parce que Dieu est 
grand », dit un retraité en loques, 
qui vend des broutilles, Sur un 
trottoir, pour subsister. « Dieu 
nous aidera », affirment les pay- 
sans interrogés sur la disette qui 
les menace au cas où le ciel, 
aprés huit mois de saison Séche, 
ne se décide pas à crever. Si le 
Cearu est la terre des « hommes 
Jaibles », comme dit — curieuse- 
ment — un viell homme noué, s'il 
a engendré tant de misère, c'est, 
bien sûr, « parce que Dieu l'a 


H par la maladie, yeux col- 
lés par le ftrachome, mendiants 
byërotéphales…. Avec ses trente- 
quatre millions de deshérités, le 
Nordeste brésilien n'en finit pas 
de scandaliser. 


Aujourd'hui encore, des prophè- 
tes vengeurs parcourent Je sertio, 
cet artière-pays auquel Crateus 
appartient, eë qui montre surtout, 
sous un solell implacable, ses épi- 
nes et ses os. Les premiers prêtres 
gui ont parcouru 11 région ont été 
frappés par SOn äpreté biblique, 
par ses monts et ses piémonts 
avares en floraisons. Ils ont bap- 
tisé Nouvel-Orient, Palestine, Em- 
maüs, des villages aujourd'hut 
poussléreux et sales. ois, l'in- 
vocation de l'Eternel ne manque 
pas de beauté. Le camalot qui, 
au marché, vend des 
et qui dit que tout le monde a des 
vers (x seul le saint sur l'autel 
n'en a pasv), termine son boni- 
ment en demandant à Dieu de 
bénir l'assistance, « car nous som- 
mes tous les fils du même père ». 


L'Eglise, soucieuse d'« éveiller », 
de faire « conscience », 
avait apparemment fort à faire 
fc Or c'est ici qu'elle à entre- 
pris, depuis 1964, avec Dom Anto- 
nio évèque du diocèse, 
l'une . de ses expériences les plus 
marquantes d'aéveil populaire ». 
Dom Fragoso TR présenté 


cohérence, au dire des connals- 
seurs. En son ahsence, c'est son 
adjoint, le Père Geraldo, « coori- 
nateur de la pastorale », que nous 
avons vu. L'heure étaik, sinon au 
désenchantement, du moins aux 
interrogations. 


« Qu'arvans-Nous appris en douze 
ans ?, dit ie Père Geraldo. La 
lenteur | » La lenteur d'un monde 
quasi pétrifié, et qui a du mal à 
sortir de sa gangue. «J1 a fallu 
siz ans pour Commencer Certaines 
choses. Au départ, nous voulions 
tout organiser, tout mettre en 





De notre envoyé spécial CHARLES VANHECKE 


œuvre. Nous Savons aujourd’hui 
qu'il jaudra plusieurs généra- 
{ions.n . 

Le Père Geraido est né dans le 
serteo, devrait connaître «son » 
peuple, et pourtant il a l'impres- 
sion. après tant d'années de pas- 
torale, que celui-ci lui reste indé- 
chiffrable. «NOUS ne £avons pas 
comment les paysans communi- 


une base. Ainsi pourrajient-ils 
résister à ce qui tend à les briser. 
Vaine tentative. Ici comme ail- 
kurs l'intérieur, le paysan 
est un être dépoullé, appauvri 

L'artisanat ét le folklore nor- 
destins, tant vantés dans les 
livres, on ne Jes rencontre pus 
dans les cases. La viole, la flûte, 
sont rares, l'osier tressé et les 





quent, comment ils se dé/inissent, 
pourquoi ils ne réogissent Ds à 
cerlaines situations. Nous igro- 
rons pourquoi, Dar exemple, ils 
achètent du plastique ou de l'im- 
porté au lieu de fabriquer eut- 
mèmes les objets.» 

Affamé d'authenticité. le Père 
Geraldo cherche des solutions de 
continuité entre hier et aujour- 
d'hui; il souhaiteralt que ses 
compatriotes revendiquent une 
origine, se donnent des racines, 


(Dessin de PLANTU.) 


statuettes de glaise. on ne les 
trouve que dans les foires. Même 
les jarres sont remplacées, quand 
passe le marchand d'eau, avec 
sa citerne et son tracteur, par 
vieux bldons d'huile augmentés 
d'une anse. Pas de cuiture, pas 
d'art, pas de mémoire. «Ur peu- 
pie sans mémoire. dit Geraldo. 
Sans trodilion de luite, sans 
point de référence. Individuelle- 
ment COuTOgoux, 7n0is colleciire- 
ment passij. » 


Les doutes de 76 Maria 


I y 2 environ un demi- siècle, 
le colonne est passée à 
Crateusa La colonne Prestes à 
été la <longue marche » du Bré- 
sil, maïs une longue marche qui 
a tourné court. Quelques centai- 
nes d'officiers révoltés contre l'ali- 
garchie de l ue avaient par- 
couru 4000 k travers le 
pays, entraînés par celui qui de- 
vait devenir le secrétaire général 
du parti communiste. A Crateus, 
la colonne s'était battue avec la 
police locale, mais, de cet affron- 
tement, Geraldo n'a trouvé au- 
cune trace, ni dans les archives 
de la mairie et de l'église ni 
dans les mémoires. Il n'en à pas 
moins écrit plusieurs POëmEs sur 
les adesesperados » (les désespé- 
rés), de ces poëmes de colpor- 
tage vendus dans les marchés et 





La réunion de Bogota accentue 
la division du sud du continent 


IT est peut-ire trop iof encore 
pour parier de la formation de 
*blocs» en Amérique latine, où 1e 
mythe de la <{ratemnilé - des r6pu 
bliques Hbérées du même joug colo- 
niäl ibérique roste vivace. L'évolu 
tion politique divergents des pays du 
nord et du sud de Ia région a 
cependant déjà falt apparaître une 
division en deux camps : d'un côté, 
les gouvemements civils : de l'autre, 
les gouvernements militaires. 

La question de là suspension des 
sanctions économiques à Cuba, 
débaitue, en 1974 et 1975, au sein 


de l'Organisation des Etats améri- 


cains (O.EA), avait déjà mis en 
relief cetts division. Le problème des 
violations des droits de l'homme qui 
a dominé la dernière coniérence de 
l'O.E.A.. au mols de Juin, à Grenade, 
l'a accentués. La réunion «au som- 
met» de Bogota, à laquelle six chefs 
d'Etat et de gouvernement ont parti- 
cipé, semble l'avoir définitivement 
consacrée. 

En effet, les présidents de la 
Colombie, du Venezuela, du Mexi 
que, du CostaRilca et le premier 
ministre de la Jemaïque ne ss «ont 
pas seulement réunis pour faire le 
point avec le général Torrijos, chef 
du gouvemement de Pangma, des 
négociations éntre ce pays et les 
Etals-Unis sur un nouveau trailé 
concernant le canal interocéanique 
et témoigner, une fois de plus, leur 
solidarhté au général. Ils sont aussi 
venus dans ta capltale colombienne, 
accompagnés de leurs ministres des 
affaires étrangères, pour trallter d'au- 
tres sujets d'intérèt régional OU mon- 
dial : l'hdépendance de Béllze, la 
lutte contre la prolifération nucléaire 
en Amérique latine, le prix du. café. 
lé nouval ordre économique interna- 
tional, etc. Sur ces problèmes et 
beaucoup d'autres, lls ont souvent Un 
point de vus différent de celul des 
mitiatres au pouvolir à Buenos-Âires 
ou à Ciudad-Guatemala, à Brasilla ou 
à San-Selvador. C'est pour cette rai- 
son que le chef de l'Etat vénézué- 
lien a renoncé à ses efiorts pour 


réunir tous ses coilègues des aulres 
pays de la région. 


Un tel - sommet» ne déboucherait 
sans doute sur aucun résultat À 
Bogola, en revanche, un accord est 
rapidement intervenu dans divers 
domaines, et une décision îsrme & 
méme été prise sur la création d'un 
fonds de stabilisation du café. 

Il est certes difficile da taire une 
classification rlgoureuss des régimes 
politiques  latino-américains.  C'esi 
abuser des mots que de qualifier les 
uns de « démocrates », bien que tous 
ceux qui étaient présents à Bogota 
prétendent l'étre, et [es auires, 
absents ds Ia capltale colombienne, 
de «fascistes -+. Mals une différence 
n'est guère contestable et le compor- 
tement des « gorilles » du sud & pro- 
voqué au nord des réactions indi- 
gnées. Mexico n'a-tl pas rompu en 
1975 ses relations diplomatiques avec 
Santiago-du-Chill et Caracas en 
1978 avec Montevideo ? 

Ces détisions traduksent le rejet 
des cruelles méthodes de répression 
appliquées par les militaires. Celles- 
ci semblent maïntenant inspiser une 
certaine crainte, Pour les parlemen- 
taires Jatino-américains et européens 
réunts à Ia fin du mois de juillet à 
Mexico, les régimes du « conD Sur” 
(la partie méridiongle du continent) 
appareissent aujourd'hu) comme un 
danger, D'où la décision de convo- 
quer, au mois de Janvier, à Bogota, 
tous . les partis politiques de la 
région hostiles au fascisme afin 
d'étudier les moyens de renforcer la 
démocratie là où ee existe et de 
la rétablir [À où elle a disparu. 

Washington n'est pas étranger au 
réalignement des forces qui se des- 
sire en Amérique laUne. Pour aäppli- 
quer avec quelque efficacité sa 
politique de défanse des droils de 
l'homme dans la région, le président 
Carter a dù y rechercher des alliés. 
1 paraît les avoir trouvés au Mexique, 
au Venezuels, en Colombie et dans 
les autres pays présents à Bogots. 


PHILIPPE LABREVEUX. 


qui mettent l'actualité et la 
légende en vers de mirliton, Avec 
l'espoir, sans doute, d'allumer ici 
et là de timides étincelies. 

Geraldo n'est pas le seul à 
s'interroger. Z£ Maria, lui aussi, 
remet en question les méthodes 
d'une Eglise qui se reconnait 
d'abord dans les plus défavorisés. 
Zè Maria est un maçon qui parle 
des « multinationales», 

Il est aussi l'un des «lidersn 
que le diocèse à fait émerger, 
gräce à s& prospection systéma- 
tique des bonnes voiontés. Anima- 
teur de quartier, responsable s5n- 
dical, il a été candidat à l2 mai- 


rie lors des dernières élections 
municipales Le premier candi- 
dat présenté par l'opposition de- 
puis le coup d'Etat militaire, et le 
premier — depuis toujours — issu 
du prolétariat. Défenseur des pau- 
vres, il na pas les suffrages des 
pauvres. C'est son concurrent du 
parti gouvernemental qui l'A 
emporté. I en tire des conclu- 
sions améres. L'Eglise ne se trom- 
pe-t-elle pas, demande-t-il, en 
voulant secouer toutes les tor- 
peurs en même temps? Ne de- 
vrait-elle pas choisir? Travailler 
d'abord avec ceux qui ont un 
um de conscience ? « Plan- 
icr dans la ierre qui est bonne, 
et c'tendre de réussir pour plan- 
ous celle d'à coté?» 

S pauvres qui désespérent Zé 
Maria, les voici. Chasses des gran- 
des propriétés, 115 se sont installés 
sur le bord de la route. Les en- 
fants sont nus, et nombreux, les 
hommes hirsutes. Les femmes bri- 
sées par les grossesses. Le prètre 
qui vient vers eux affronte la 
détresse d'un dialogue monoœyla- 
bique. Pas d'eau Li faut Ja pui- 
ser dans la « lagune :, distante de 
3 kilomètres, L'homme montre 
l'écorchure que le bidon a faite 
sur son épaule, comme le bàt sur 
le cuir d'un äne. L'ampoute qui 
rend dans la case n'est là que 
pour le décor. L'heure est encore 
à 14 bougie et à une nourriture 
Composée essentiellement de maïs 
et dé manioc. Le lait. l'école, l'in- 
firmiére. sont inconnus. Les pus- 
tules du dernier-né, qui est as- 
sailli par les mouches ja mère 
les appelle une « démangeaison ». 
. Le Prétre prodizue, du bout des 
lèvres, des conséils, des encoura- 
gements. Visiblement, ce n'est pas 
KR le terrain le plus propice à une 
« réflexion », une « prise de 
conscience », fussent-êlles s0om- 
maires. L'Eglise n'a pas négligé 
des « terres » plus fertiles. Au 
début, Dom Fragoo a tenté de 
créer Un syndicalisme agricole, 
fidèle aux initiatives d'un épis- 
copat qui, dans les premières 
années 69, voulait concurrencer 
les ligues paysannes de Francisco 
Juliao. Mais les militaires ont vite 
manœuvre. Ils ont « transféré n 
le colonel qui commandait la 
place et sympsthisait trop avec 
l'évéeque. _Arrété et intimidé par 
les syndicalistes les plus actifs. 
Expulsé un prêtre, emprisonné 
quelques autres. Interdit la radio 
à Dom Fragoso, qui diffusait un 
message pastoral hebdomadaire 

Ils ont fait marcher à merveille 
la machine à défendre l'oligarchte 
terrienne, à briser les revendica- 
tions populaires, Le reste a sulvi : 
c'est-a-dire la transformation des 
syndicats en organismes d'assis- 
tance, charges de gérer la sécurité 
sociale des agriculteurs — une 
des initiatives heureuses du ré- 
gime. Et la conversion des mili- 
tants en fonctionnaires soumis au 
pouvoir, à tel point que Jes syn- 
dicalistes sont devenus, selon le 
Père Geraldo, « Les pires ennemis 
de l'Eglise à. 


Comités de quartier et lifurgie de la parole 


Dom Frasoso et son équipe ont- 
ils été entièrement neutralisés ? 
Non, et les survivants de l'expé- 
rience — huit prètres contre 
douze au départ — font le compte 
des petits triomphes obtenus, des 
coups d'éclat ponctuels, mème 
s'ils n'ont signilié aucune revan- 
che. aucun bouleversement véri- 
table, Chaque comite de quartier, 
par exemple, à été une victoire 
remportée sur le néant, sur cette 
absence de solidarité collective 
qui est on des traits marquants 
du pays. 

Ici les petits hommes au teint 
terreux. à la patience apparem- 
ment inépuisable, ont pétitionnié 
pour Ia première fois Jls ont 
réclamé ‘un dispensaire pour 
tuberculeux (nombreux à Cra- 
teus, en raison de Ja sous-nutri- 
tion). Et l'extraordinaire est 
qu'ils l'ont obtenu. Ailleurs, ce 
sont les victimes d'une inondation 
qui ont construit en « mutirao », 
c'est-à-dire en se prétant la main, 
des maisons de terre et de bri- 
ques sur un in cédé par le 
diceëse. A la périphérie de la 
vile, 1a &« zone » — le quartier 
des prostituées — n'est plus tout 


à fait un ghetto. Dom Frasos0 y 
a envoyé ses prétrés Et Ses dAimes 
de charité, qui ont découvert que 
les « mulheres vida » iles 
femmes qui font la vies étaient 
des « filles de Dieu » comme tout 
le monde, et qui ont sulvi scru- 
puleusernent les conseils de l'évé- 
Que : ne jamais faire de morale, 
apporter simplement une « pré- 
sence », tirer les prostituées du 
mépris où eiles vivaient. 


Les femmes de la « zone », 2 
dit Dom Fragoso, ne sont pas 
seulement victimes des « gigolos » 
et des « madames n icomme dit 
si galamment, et en français, le 
Brésil tout entier!, mais de l'en- 
semble de la société. Elles sont 
humiliées et exploitées au même 
titre que les paysans Ce jan- 
gage, de loin, peut paraitre ano- 
din Mis ici, en pleine brousse, 
il a une saveur révolutionnaire. 
L'évêque est mème allé plus loin : 
comme les maçons et les chauf- 
feurs. les prostituées ont pu faire, 
un dimanche. à la cathédrale, LA 
« liturgie de Ja parole ». La sque- 
lettique bourgevnisie locale se sou- 
vient encore de cette audace. 


Changer les esprits 


Coups d'épingle, plutôt que 
coups de boutoir, dans l'inertie 
générale? Sans doute, mais 
some lei comme ne 
pretend pas au grand chambar- 
dement, du moins immédiat. 
Faute de pouvoir modifier Sur- 
le-champ les structures, elle 
entend changer les esprits, et 
elle sait que c'est un travail. de 
bénédietins. Tous les doutes sur- 
gissent quand il s'agit de savoir 
comment le peuple peut passer 
du non-étre à l'etre, de la sou- 
mission à !la participation. Ber- 
nard raconte comment l'évêque, 
sur ce point, a évolué depuis 
quelques années, Bernard est un 
Suisse romand du mouvement 
« Frères sans frontières », is- 
tallé à Crateus comme charpentier. 


e Dom Fragoso a ionglemps élé 
directif, dit-il, ZI apparuissait 
beaucoup, parlait benucoup. 
Depuis trois ans, il s'est Temiis 
en question et préfere que les 
iniiiatives viennent de La basc. Il 
a mis fin au fravail de « pPro- 
notion humaine » jait par une 
équipe pendant Dulsieurs annees, 
et qui consistait & ParCOuriT la 
campagne pour énseigher à Culti- 
rer un jardin, élever des Iamins, 
monter des petites pharmaücties 
communautaires. ]l @ jugé que 
c'était une erreur d'intervenir 


d'u en haut », pour faire bouger 
« Le bas 2. 

Zé Maria, le maçon, ne com- 
prend pas un tel retrait. I le 
ressent comme un abandon, il a 
l'irapression que Ja mécanique 
tourne désormais à vide. Peut- 
être Dom Fragoso reviendra-t-il, 
un jour, sur son actuelle réserve. 
En attendant, ses adjoints n'au- 
ront Pas seulement appris la 
pesanteur des choses et la lenteur 
des hommes. A l'écoute d'un 
monde encore balbutiant, con- 
traints à sortir d'eux-mêmes eb 
à fairé peau neuve, certains 5€ 
sont redécouverts Bernard, par 
exemple, qui avoue que le Bré- 
sil l'a changé. Prètre 3 l'origine, 
jt 2 quitté le sacerdoce. La ferme 
qui est à 5es côtés vient de Suisse 
elle au'.' Elle aussi « milite », 
comme sage-femme, parmi les 
pauvres, Iis disent que là-bas, 
dans leur pays, mis face à face, 
ils ne se seraient sans doute 
jamais « trouvés ».… 


Prochain article : 


LE DROIT | 
A L'AUTODÉTERMINATION 
POUR LES PWDIENS 
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Un an de gouvernement Andreotti 


{Suile de la prentière page.) 


On ne peut exclure que l'un et 
l'autre naviguent à l'estime, 
s'adaptant äux circonsrances. 
malisré le machiavelisme qu'on 
leur attribue. Hier opposes, ils Se 
retrouvent unis Qars une pol- 
tique de l& main tendue au P.C. 
qu'approuvent bizarrement des 
démocrates-chrétiens de droite. 
comme M. Flaminio Piccoli, et 
que condamnent. non point bizar- 
rement, des notables s2 voulant 
de gauche, comme M. Donat- 
Cattin. En l'espace de deux ans. 
tous les « couran!is » internes du 
parti gouvernemental — qui fai- 
saient décrire l'Italie comme une 
« courantiocralie  — Se sont dis- 
sous dans le plus grand désordre. 

La démocratie chrélienne s'est 
beaucoup agitée ces derniers 
temps pour savoir si les élections 
locales du mois dé novembre, qui 
intéressent quatre mullons et 
dérai de citoyens, méritent d'être 
renvoyées au printemps 148. Le 
P.C. ÿ serait très favorable, erai- 
gnant qu'une bataille électorale 
ne compromette le climat d'en- 
tente péniblement acquis. 

L'état-major démocrate - chré- 
tien paraissait pret à lui donner 
satisfaction, Mais le report du 
scrutin à provoqué une levée de 
boucliers dans le parti : pourquoi 
faire ce cadeau à M Berlinguer, 
cnt dit de nombreux 2eones 1par- 
lémentaires de second rangi, alors 
que nous avons je vent en poupe. 
comme l'ont démontré des élec- 
tions partielles dans le Sud *? 

La direction du parti a dù 
s'incliner, mais de discrètes néro- 
ciations avec le P.C. ne peuvent 
étre exclues. Un recul de 123 
démocratie chrétienne à ces élec- 
tions serait aussitôt exploité par 
la droite, de meme qu'un recul 
du P.C. renforcerait les commu- 
nistes qui désapprouvent ia 
«ligne Berlinguer ». On peut donc 
s'attendre à une véritable cam- 
pagne électorale à l'automne. 
avec deux grands partis mal à 
l'aise, contraints én mème temps 
de se battre et de se ménager. 


Réoression ? 


Compte tenu de toutes ces pré- 
occupations économiques et poli- 
tiques — auxquelles il faut ajou- 
ter un prochain et crucisl débat 
parlementaire sur l'avortement, — 
on comprend que la polémique 
sur la répression se soit quelque 
peu enlisée. 

Existe-t-il en Italie une « 7é- 
pression * dont seraient victimes 
les opposants au « compromis 
historique » ? Pour avoir, de 
manière provocante, répondu par 
l'affirmative, un groupe d'intel- 
lectuels français à ouvert une 
discussion confuse où l'on parlait 
de tout à la fois: des terroristes 
et des contestataires; des [fails 
actuels et des menaces à venir; 
des lois et de leur application. Un 
vrai + pasticcio », comme disent 
les Italiens, un embrouillamini. 

L'affaire touchait pourtant des 
questions bien réelles, comme ja 
défense de l'ordre public et le 
rapprochement des £rands partis, 


tout en évoquant des débats plus 
sophistiqués, du genre à AOUTEULT 
philosophes en  Franle » OÙ 
« intellectuels cf P.C. en Itetie ». 
Elle a révélé combien le parti 
communiste s'identifiait au pou- 
voir et à quel point les « dissi- 
dents 9 lui en voulaient, mais elle 
r'a pas beaucoup éclairci les éon- 
nées de la « renression 2, . 

il est regrettable que le minis- 
tère de l'intérieur, aprés avoir 
publié le nombre des terroristes 
et «x conspiraleurs » arrétés fl 
Monte du 19 juillet\, n'ait pas 
fai dé meme pour les contesta- 
taures. Il x en a une centaine en 
prison pour des raisons souvent 
futiles, comme l'affirme le mou- 
vement d'extréme gauche Lofta 
Continu. Leur défense ser assu- 
rée lors d'un 6 procë: à l'Entente 
démocrotique », organise à Bolo- 
gne du 23 au 25 septembre pro- 
chain, On x reparlera, aussi, du 
traitement des détenus, des 
manœuvres d'intimidation contre 
des avocats et macisirais 
d'extrème gauche et des nouvelles 
mesures Jlsislatives. et, plus 
généralement, du climat de « cri- 
minalisation » que dénoncent les 
nilitants révolutionnaires. 1 en- 
courare, selon eux. des nolciers 
à tirer à tout propos, allan: jus- 
qu'à abattre des jeunes par erreur, 

D'autres fois, ces coups de feu 
sont acceptés, sinon prémédités, 
affirme pour sa part Alre JMa2c- 
ciocchi, seule signataire 1telienne 
de l'appel contre la répression. 
Elle cite le cas du chef présumé 
des noyaux armés proletariens, 
abattu le 17 juillet sur les mar- 
ches d'une église romaine. Dans 
un pars où la peine de mort 
n'existe pas, c'était une exécu- 
tion sommaire, opérée sans pro- 
cès ni condamnation, estime 
l'ancienne député communiste de 
Naples qui, de retour dans sa 
ville, a été « atierrée » par les 
épisodes de répression dont elle 
a eu connaissance, 

Beaucoup d'italiens semblent 
penser. au contraire @e AL Andre 
Barbato, directeur de l'informa- 
tion télévisée de le deuxiéme 
chaine, que leur Days souffre 
“ des Maur {upiques d'une société 
non répressive » à SAVOÎT « gas- 
pülage, spéculation, Corruption. 
riolence :. 

M. Félix Guattari et ses amls 
ont été mal inspirés de dénoncer 
la créstion d'un «a parti unique » 
en Italie. Cette appréciation un 
peu légère leur a valu des remar- 
ques acides jusque dans les ran2s 
de l'extrême gauche. Le débat 2 
néanmoins permis de poser deux 
questions importantes : l'accord 
politique qui vient de réunir six 
partis représentant 40 © de l'élec- 
torat ne risque-t-il pas d'étouffer 
peu à peu la voix des « dissi- 
denis »° D'autre part, n'est-ce 
pas la grande entente qui laisse le 
champ libre à la violence, alors 
qu'une grande force d'opposition 
canaliserait comme en France les 
mérontents ? 

Ce sont ces questions. et quel- 
ques autres, que les Italiens re- 
trouveront à la rentrée. 


féves 
ROBERT SOLÉ, 





A fravers 


le monde 





Autriche 


@ UNE CHARGE EXKPLOSIVE 
de faible puissance 4 endom- 
magé un monument aux morts, 
à Saint-Kanzian (Carinthie), 
dans la nuit du 8 au 9 août. 
Le monument avait été érigé 
il LE un an, en Souvenir des 
Autrichiens morts au cours des 
luttes qui avaient précédé le 
référendum de 1921, par lequel 
la Carinthie — où une mino- 
rité slovène cohabite avec la 
population germanophone — 
avait été rattachée à l'Au- 
triche, — {A.F.P.) 


États-Unis 


@ GARY POWERS, le pilote de 
l'U-2 abattu en 1960 au-dessus 
de l'URSS. qui à trouvé la 
mort dans un Accident d'héli- 
coptère, a été inhumé le 8 août 
au cimetière national d'Arling- 
ton avec les honneurs mili- 
taires, C'est le sous-secrétaire 
& Ja défense, M Clfford 
Alexander. qui 4 donné l'auio- 
risation nécessaire à cet enter- 
rement. en raison des services 
rendus au pays par le disparu. 
rReulier.) 


Grèce 


@ LE TRIBUNAL BMULITAIRE 
PERMANENT D'ATHENES a 
condamné à huit ans de prison 
le sous-lieutenant des blindés 
Georges Dimandis pour un 
attentrt à Ja bombe L'atten- 
tat avait été commis le 30 mai 
dernier contre une Libralrie du 
centre d'Athènes spécialisée 
dans la vente d'ouvrages 
communistes. — (AFP. 


République 
Sud-Africoine 





@ TROIS LYCEENS NOIRS ont 
été blessés par balles lundi 
8 août à Soweto, lorsque la 
police a ouvert le feu sur une 


manifestation de lycéens qui 
tentaient de faire respecter le 
buycottage des cours Douze 
étudiants, dont les trois bles- 
sés, ont été arrétès, — [Reu- 
ET.) 


Rhodésie 


6 L'UNION AFRICAINE DU 
PEUPLE DU  ZIMBAEBWE 
1ZAPU), que dirige M. Joshua 
Nkormo, a qualifié lundi 8 août 
d'airreszonsable» l'accusation 
proférée contre elle dimanche 
par l'évèque Abel Muzorewa 
le Monde du 9 août). Celui-ci 
avait rejeté sur là ZAPU Ia 
responsabilité de l'attentat 

le veille dans un 

grand magasin de Salisbury. 

« M. Musorewe cherche & s'at- 

tirer les fareurs de M. Ian 

Smitii », à déclaré à Dar-Es- 

Salaam un responsable de Ia 

ZAPU. — (A.FP.) 


® UN ATTENTAT a détruit, 
lundi 8 août, la ligne de che- 
min de fer reliant Salisbury 
à Sinoia, dans le norû du pays. 
Ce sabotage, qui n'a fait 
aucune victime, s'est produit 
dans l2 banlieue de Ia capitale. 
Il s'agit, en un au, du troi- 
sième attentat contre une vole 
ierrée dans la région de Salis- 
bury. — (A.F.P.) 


Tchad 


@ UNE DELEGATION MINIS- 
TERIELLE TCHADIENNE, 
conduite par le lieutenant- 
colonel Kamougue, ministre 

affaires et de 
la coopération, à ouitté N'Dja- 
mena le lundi 8 août pour 

Libreville (Gabon), où elle 

prendra part aux travaux du 

comité ad hoc mis sur pled lors 
du dernier « sommet nn de 

J'O.U-A. pour tenter de résoudre 

le conflit entre le psouvernement 

tchadien et les rebelles tou- 
bous. — (Reuter). 
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Moscou s'alarme des contacts iris RARE 
entre le P. C. espagnol Éd 
et des diplomates américains . 
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Les partis de gauche souhaitent l'abrogation 
de la loi de < danger social 


De notre envoyé spécial 





Madrid. — Parmi toutes les lois 
répressives héritées du fran- 
quisme, et dont les partis de 
gauche demandent l'abolltion, il 
en est une qu'ils citent avec in- 
sistanve la loi de « danger 
social »# qui semble n'avoir 
d'équivalent que dans les pays de 
J'Est. La récente manifestation 
des homosexuels à Barceione, la 
révolte des prisons, les revendic2- 
tions féministes, bien des mouve- 
ments para-politiques qui ont 
surgi en Espagne ces derniers 
mois sont dus en tout ou partie 
à l'existence de cette loi 


Celle-ci ne frappe pas seule- 
ment les homophiles, les prosti- 
tuées, les proxénètes, les alcooli- 
ques, les toxicomanes justifiables 
de la prison qui sont considérés 
comme des trafiquants habituels. 
Elle touche aussi les mendiants 
et les vagabonds ainsi que jies 
x MiNEUTS ÔgÉS Ge MOINS GE 
vingt et ur ans. abandonnés par 
leurs familles ou révollés contre 
elle, et moralement perreriis %. 
Elle va mème plus loin elle 
considère comme des « dangers 
sociaux ceux qui, au mépris des 
règles de la coexistence sociale et 
des bonnes mœurs, du respect dü 
aux personnes et aur lieux, 5e 
comportent de façon insolente, 
brutale ou cynique, au détriment 
de la communauté ou en portant 
préjudice GUT GniMAUT, ŒUE 
planies et aur choses n. 

«x Autrement dit, disait récem- 
ment l'écrivain Miguel Salabert 
dans le revue Triunfo, en vertu 
de cette loi, on aurait tire Dio- 
gène de son tonneau ei on l'au- 
Trait mis en prison. En tant que 
mendiant, ragnbona el Cynique….» 


Un texie exhorbitani 


La lol à été édictée au début 
des années 70, par le gouverne- 
ment Carrero Blanco, en reru- 
placement d'une loi similaire qui 
avait été adoptée en 1533 sous 
la République mais dans une 
optique différente, puisqu'elle 
était préventive. La misère de 
l'époque poussait au vagabondage 
ou à la délinquance un grand 
nombre d'Espagnols que le légis- 
lateur souhaitalt traiter dans des 
établissements de rééducation ou 
dans des centres de travail. En 


fait, det els établissements n'ont 
jamais été construüts. Ceux qu'on 
voulait rééduquer ont été mis en 
prison. 

Les juristes et les hommes poll- 
tiques qui font campagne contre 
la loi de danger social la jugent 
exotbitante & plus d'un titre : 
« Elle punit ceux qui mettent en 
question les pretendues bonnes 
mœurs ou le code de production 
en vigueur, nous dit un avocat, 
el notamment la jeunesse contes- 
talaire, celle qui fuit la famille 
ou fume la marihuanu. N'im- 
porie quel policier, fatigué de 
voir le meme iurogne {rainer 
dans la rue, peut le conduire vers 
l'un des deux juges spécialisés 
existant à Madrid. Car il existe 
une juridiciion spéciale qui opère 
sans Les garanties ordinaires : 
Ie magisirat qui insiruil esl le 
mème que celui qui juge. Enjin, 
905 des sentences DTONOnCÉES 
sont des mesures d'internement 
qui correspondent, en réclité, & 
des peines d'emprisonnement. 2 

La prison de Carabanchel à 
Madrid a été sacragée en juillet 
au cours d'une mutinerie qui a 
duré quatre jôurs. Parmi les 
mutans, il y avait des mineurs 
qui occupaient un bâtiment par- 
eulier de la prison, substitut 
du centre de travail prévu par 
la Joi Dans l'hôpital peniten- 
tiaire, un autre bâtiment abri- 
tait des toxicomanes. Une prison 
spéciale dans la Manche est 
destinée aux prostituées L'in- 
carcération pour les délits so- 
ciaux dure au minimum trois 
mois et au maximum trois ans : 
la soumission du détenu — qui 
correspond souvent à 13 perte 
de s2 dignité — est le seul page 
d'une libération rapide. 

M. Gregorio Pecel-Barba. dé- 
puté socialiste, nous x indiqué 
que son parti allait demander 
aux Cortés l'abrogation des as- 
pects les plus répressifs de la 
lol, notamment des peines d'in- 
ternement qu'elle prévoit. Puis, 
lorsque l2 Constitution sera ap- 
prouvée, le parti socialiste en- 
tend élaborer un projet visant 
à protéger — et non à punir 
— les individus én marge, en 
laissant de côté toutes les con- 
duites jugées non dangereuses : 
homosexualité, alcoolisme, prosti- 
tutlon et même une grande 
partie de la toxicomanie. — C. V. 





Irlande du Nord 





La visite de la reine est entourée 
de mesures de sécurité exceptionnelles 


De notre correspondant 


Bellast. — Depuis le lundi 8 août 
eu matin, l'opération « Monarch » 
est déclenchée : plus de trente-deux 
mille hommes — police et armée — 
sont en alerte pour protéger la reine 
Elizabeth pendank sa visita en Uister, 
mercredi et jeudi. L'IRA provisoire a 
annoncé que la souveraine britan- 
nique garderail « un sOuvenir mémMmOo- 
rable » de son bref séjour, et, blen 
que les autorités ne pensent pas que 
la reine soit directement mgnacés, 
des précautions extraordinaires ont 
été prises : les routes conduisant à 
Belfast sont contrôlées, en villa, les 
policiers font des (louilles-eurprises 
da véhicules et de passants. et iles 
quartiers + républicains » sont qua- 
drillës par l'armés britannique, qui, 
ces derniers mois, y élait iort dis- 
crète. 


Cette visite royale en Ulster, dans 
le cadre des fêtes du jubilé, divisa 
encore plus profondément la pro- 
vinco où les deux communautés, par 
l'intermédiaire de leurs organisations 
paramilitaires, s'affrontent mainle- 
nant depuis neuf ans. Lors du dernier 
voyage de la reine en Irlande du 
Nord, en 198, un bloc de ciment 
avait été lancé sur sa voiture {1). 

Les «[oyalistes » — qui, en 1974, 
n'ont pas hésité à se rebellar contra 
l8 gouvernement de Sa Majesté — 
veulent marquer dignement cette 
nouvelle visite. Mais ils sont déçus : 
la reine ne se déplacera qu'en héll- 
coptère et ne prendra aucun « bain 
de foule». Les quelque sept mille 
citoyens qu'elle rencontrera auront 
été tries sur le volet Il y a parmi 
eux des catholiques tres flaties 
d'avoir été Invités. Mais la plupart de 
leurs coreligionnaires, même modé- 
rés, jugent la visite comme une pro- 
vocation. Les membres du principal 
Parti de la minorité, le S.D.L.P, {tra- 
vaillistée social-démocrate), ne sa ren- 
dront pas aux réceptions. Quant 
äux extrémistes républicains, Ils ont. 
dans là nuit dé. lundi à mardi, allumé 
de grands feux de Jole sur lesquels 
is ont fak brüler l'effiglo d'Eliza- 
beth II, 

En privé, bon nombre d'hommes 
politiques, de policiers ou d'officiers 
de l'amée britannique ne cachent 
pas leur mécontentement : Ils 





129 C’est par érreur que nous 
avious Indiqué dans ls Monde au 
4 août que ln derniére visite de la 
reine Elizabeth en Ulstor datalt de 
1544 alors qu'elle n'étalt encore que 
princesse héritière. 


souhaltent que la visite royale solt 
annulée ou repoussée. Malencontreu- 
sement, la souveraine se trouvera en 
effat en Ulster à la période la plus 
«chaude de l'année entre le 
sixième anniversaire de l'instauration 
de l'internement administratif et la 
procession annuelle des « apprentis » 
orengisies, à Londonderry. qui, en 
1968, donna le signal des troubles. 
* Au château de Hillesborough et à 
l'universiié de Coleraing, où la reine 
recevra ses invilës et prononcera, 
jeudl, un discours retransmis en 
direct à la lélévision locaie, on s'ai- 
faire. Le port de Belfast, où viendra 
s'ancrer, mercredi matin, la yacht 
royal Britannia, est sous surveillance 
et des plongeurs sous-marins y seront 
postés. Cependant les boutiques de 
prét-à-porier de Ia capltale ont été 
dévalisées : tout est prêt pour reve- 
voir Elizabeth Windsor, reine de 
Grande-Brelagne et d'Irlande du Nord, 
que quelque cinq cent cinquante |our- 
nallsies ne verront que de Join, en 
pots groupes escoriés par la police. 


RICHARD DEUTSCH. 





Allemagne fédérale 


6 Mie ELEONORE POENSGEN 
a été remise en liberté le 
dimanche 7 août. L'étudlante 
de Francfort avait été iden- 
tiflée par Mme Pronto comme 
étant l'une des trois personnes 
ayant participé au meurtre de 
son mari, le président &e la 
Dresdner Bank. Douze témoins 
ont confirmé l'alibi fournit par 
la jeune fille. — (Reuter.) 













22 août 


réouverture... 


TRECA 


et toutes les 
grandes marques 
au centre d'exposition 


CAPELOU 


37, av, de la République, Paris (119). 





De notre correspondant 


Moscou. — La campagne de la 
presse soviétique contre M. Car- 
rillo, secrétaire général du PC. 
espagnol, ne s ralentit pas Aprés 
avoir reproduit le. prises de posi- 
tion du Aude Pravo ei de Nepsea- 
badsag, organes des partis tché- 
coslovaque et hongrois, ia Prada 
a publié, le lundi 8 août, un article 
du journal polonais Trybuna 
Ludu. La Pratda se fait aussi 
l'écho, pour s'en inquiéter, des 
informations sur les premiers 
contacts entre des diplomates 
américains et un dirigeant du 
P.C-EA. à Madrid (le Monde du 
6 août), La télévision, citant 
l'agence Tass, à évalement fait 
état de ces contacts. 


Habilement, l'agence se réfère 
à divers commentaires publiès sur 
cet événement par [a presse espa- 
gnole. Citant je quotidien EI Pais, 
Tass note que « Les diplomates 
américains manifestent de l'inté- 
rél pour le parli communisie espa- 
gnoi à un moment où l'indépen- 
dance du P.C.E,. vis-a-vis res 
uirezs parlis communisles 3e 
manifeste avec une neilelé parii- 
culière ». Puis, se fondant sur des 
indications du journal Arriba, 
l'agence affirme que « Carrillo et 
d'autres Cirigeants du P.C.E. pour- 
raieni 3ire inrilès prochazmnement 
aux Élais-Unis, où 1ls seront rèçus 
per de hauts représenlanis de 
l'administration américaine », 
avant de conclure : x Arriba admet 
mème L. possibililé d'une rencon- 
tre entre le président des Elais- 
Unis, J. Carter, et S. Carrillo. » (1). 


En précisant que les contacts 
avec les Américains ne se Ilmi- 
taient pas uniquement au secré- 
taire général mais s'étendalent à 
e d'autres dirigeants», les Sovlé- 
tiques viennent de franchir un 
nouveau pas dans leur campagne 
contre l'auteur de l'Eurocommu- 
nisme et l'Etat et son parti Jus- 
qu'à présent, les Soviétiques 
insistaient sur le fait qu'ils n'at- 
tagualent nullement le P.C.E et 
encore moins les autres partis 
occidentaux, mais qu'ils se bor- 
naient à poiémiquer à props des 
thèses dangereuses développées par 
M. Carrillo, Tel était du moins le 
sens de l'article rectificatif des 
Temps nouveaux, le 7 juillet der- 
nier, après la vague de réactions 
suscitées par le précédent numéro 
de l'hebdomadaire du parti com- 
muuniste soviétique. 


Toutefois, parallélement à ces 
dénégations, la presse soviétique 
A Pas cessé un seul rie 

oin par personnes interpo 
de combattre les thèses de Carrillo 
et, à travers elles, certaines 
conceptions « eurocommunistles ». 
Ele à publié successivement de 
virulentes attaques de M. K. Krish- 
nan, secrétaire du conseil natlio- 
nal du P.C. indien : « Cerrillo s'esi 
brusquement écarté de ses ancien- 
nes positions ; i répète l'odieuse 
calomnie rmpérialiste sur le sys- 
tème social soviétique, il se flatte 
ouvertement de refuser l'inlerna- 
tonalisme el de rejeier la théorie 
marzisie - léninisie. » Puis celles 
de M Guss Hall, secrétaire géné- 
ral du P.C américain : « Pourquoi 
des gens comme Carrillo et le 


groupe maoîïste parmi les diri. 
geanis du parti communisie chi. 
nois, à l'inslar des nrOpügandistes 
de LMP) ORAN IE 
e système soci écon0mique 
sonétique ? 1.) L'anticommus. 
nisme est dirigé cOonire le paye 
DIE Cest la raison pOur laque 
, C'e raison POUT 
Us vcoudraient le cConiourner à 
l'aide de l'opportunisme. C'est du 
conformisme. C'est une sorle de 
duperie, car les opnortinistes 
sateni, pour la plupart, qu'ils user 
de la calomnie et du mensonges 
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«Trybuna Ludu» censuré 


Si 12 Pracda s'est em de 
reproduire des prises duos 
parues dans les journaux des par- 
tis efrères», elle s'est tout de 
même réserve le soin d'en écarter 


d'une stricte orthodoxie. Ainsi 
l'article de Trybuna Ludu a-t- 
été ccaviardé» en deux endroits 
au moins, par la suppression de 
deux cltations de M Klssinger et 
de M. Kadar. Le secrétaire d'Etat 
américain évoquait la désilusion 
qui régnait dans de nombreux 
pays européens à l'égard des gou- 
vernements et des dirigeants 
Quant au premier secrétaire du 
parti hongrois, il déclarait : 
a L'aspiralion &G de profonds 
changements vrend de plus en 
Dlus d'empleur chez les peuples 
d'Europe occideniale ; aussi les 
partis communistes cherchent-üs 
la meilleure voie de progrès el 
de développement de La société 
condu:sani vers ie socialisme. 
En outre, la Praoda a censuré 
l'auteur de l'article. Jerzy Kras- 
zewski, lorsque celui-ci mention- 
nait comme exemples d'alliance 
dirigée contre les monopoles je 
«compromis historique » du P.C.L 
ou l’«urion du peuple de Frances 
du PCF. 


Aînsi donc. 1 semble blen que. 
à travers la campagne de presse 
dirigée contre Santiago Carrilo. 
ce n'est pas seulement l'euro- 
communisme du secrétaire fêne- 
ral du P.C.ÆE. qui soit visé, mais 
bien les écarts de conduite idéo- 
logique de certains communistes 
occidentaux. Les Soviétiques, qui 
se référent beaucoup, au cours de 
cette campagne. à 13 conférence 
des PC. euro de Berlin. 
n'ont-ils pas. eux-mêmes, rerloncé 
pratiquement, dès le lendemain 
de cette réunion, à la formule de 
la «solidarité inlernationgliste », 
pour revenir à celle, plus clas- 
sique, de l” « internationalisme 
prolétarien 2 ? 


{Intérim.) 


{1 A Madrid, un porte-parole du 
P.C.E a dément! lundi toutes les 
rumeurs faisant état d'une possible 
rencontre entre M. (GCarrillo er 
l'ambassadeur des ÆEtats-Unls en 
Espagne et d'un éventuel voyage éu 
dirigeaut communiste à . Wasbin£- 
ton. Ii sralt « ridicule s, a-t-U dit, 
de considérer les relations entrs le 
P.CE. et l'ambassade am : 
Madrid + comme de l'antisorié- 
tisme ». Selon ia Frankjurler Alge- 
meine Zeitung, les contacts se pOUr- 
suivralent cetta semaine. 





Chypre 





L'INHUMATION DE L'ETHNARQUE 
< Mokarios est mort 


Mille Makarios continueront son œuvre » 


De notre correspondant 


Nicosie. L'inhumation de 
Mgr Makerios a eu lieu, le lundi 
8 août, dans l'après-midi, sur un 
sommet du massif montagneux 
du Troodos, près du monastère de 
la Vierge de Kykko où, 1 y 2 un 
demi-siécie, 4 l'Age de treize ans. 
le futur ethnerque commençait 
sa carrière ecclésiastique. 

Situé sur un des points culmi- 
nants de l'ile, non join de son 
village natal de Panayia, dans la 
province de Paphos, ie site de la 
crypte avait été chois! par l'ar- 
chevéque iui-même. Des dizaines 
de milllers de Chypriotes grecs 
ont accompagné leur ethnarque 
jusqu'à sa dernière demeure. La 
cerémonie, très simple, n'a duré 
qu'une dizaine de minutes. Trois 
salves crépitent sur le terre-plein, 
tandis que retentit l'hymne grec 
et que, déjà, Ia foule s'écoule au 
milieu des cris des pleureuses qui 
perpétuent la tradition antique. 
Sur le flanc des collines environ- 
nantes, des lettres tesques 
peintes à la chaux traduisent la 
re PORTE : « Makarios 

. TSUZ 
ee DOUTSUIVTONS ton 


A l'entrée de 14 crypte, une 
grotte artificiell en forme de 
croi”, dans le stylé des églises 
biantinés, que Mgr Makarios 
avait lui-mérne conseillé à son 
arctitecte, un énorme panneau 
lettres blanches gur fond noir, 
proclame : « Makarios est mort. 
Mille Makarios continueront son 
En ce distan 

"1e ce de plus de 
100 kilomètres parcourue par le 
cortège funèbre, de l'église de la 


Vierge Marie à Nicosie jusqu’au 
monastère de Kykko, des milliers 
de Chyoriotes se sont rassemblés, 
le long de 1a route, pour rendre 
leur dernier hommage à l'ethnar- 
que. Tous les visages étaient mar- 
qués par l'éruotion et 14 en 
applaudissalent, U- 
coup pleuraient, d'autres s'age- 
noulllatent ou essayalent de 
toucher le cercueil Le : 
funèbre & été arrèté par le Î 
à plusieurs reprises. Les gens cou- 
raient vers le cercueil pour ÿ 
déposer des fleurs, des 
de basilic ou, tout simplersent, un 
rameau d'allvier, symbole de l'im- 
mortalité, 

Le président Makarlos aval 
pressenti sa mort.il y a deux ans 
et avait convoqué son architecie, 
M. Andreas Philippou, pour li 
demander de dresser les plans dé 
sa. tombe. « Je you: ai fct 
& l'archetëche, lui avait aloï 
dit jl’ethnargue, r cous parler 
de ma demeure fulure. Nous s0M- 
mes des hommes el nous 
penser à l'avenir. n 

Les travaux pour ia construction 
de la tombe avaient comment 
e.. novembre 1975 et ont été 
achevés queiques heures à pelné 
avant l'inhurmation. “A æ tr de 
ce sommel, avait conf! hat 
que à son architecte, lorsqu'ils 
s'étaient rendus ensemble sur 
lieux, 7e pourrai voæ toute l'ile 
que j'aime.» | 

Ce mardi, les chefs des quatre 
partis politiques de l'Île se rez” 
contren. pour envisager La succés- 
sion du président dispart 


DIMITRI ANDREOU. 
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LA CONTROVERSE DES PARTIS DE GAUCHE SUR LA DÉFENSE 





Les bases générales d'un accord existent 


M. Georges Marchals, secrétaire 
général du parti 


répond, 6: mardi 9 août, dans 
M Francois MAN nr nee 

Fran tterrand, r 
secrétaire du parti "dbiallete, 


publiées lundi par le Matin. 


M. Marchals, qui attribue au PS. 
la responsabilité de la polémique 
apparue entre les deux formations 
sur les problèmes de défense, 
répond au soupçon d’un change- 
ment de stratégie du P.CF. for- 
mulé par certains responsables 
socialistes. II affirme que le parti 
communiste n’a pas changé de 
stratégie d qu'il! proposait au 
parti soc ll y a quinze ans, 
l'élaboration d'un programme com- 
mun de gouvernement. 


Le dirigeant communiste estime 
que Jjl'actualisation de ce 
gramme, entamés en mai dernier, 
& d'ores et déjà abouti à une 
«amélioration sensible» du texte 
de 1974 Des divergences subsis- 
tent, note M Marchais, qui sou- 

e que les nationaltsations sup- 

entaires et l'impôt sur jes 
ortunes de plus de 1 million de 
francs demandés par le P.CF, 
doivent permettre une progression 
des salaires et des prestations 
sociales plus rapide que celle que 
le PS. juge souhaitable dans les 


- premiers mois d'activité d'un gou- 


vernement de gauche. 


Les « réflexions » 


Sur la défense nationale, le 
secrétaire général du P.C.F. estime 
que les a bases générales d'un 
accord » entre les deux forma- 
tions existent, en particulier sur 
le principe de la dissuasion « tous 
azimuts». Cette formule signifie 


en effet, pour M Marchais, que 


«a l'arme alomigue française res- 
tera le bien exclusij de la France, 
ce qui suPDOSE SG Tise en ŒULTE 
i endante ». Cette Interpréta- 
tion du « tous azimuts » semble 
différer de celle qui en est donnée 
ordinairement et qui implique le 
« pointage » de misalles 
nucléaires vers l'ouest, ce dont 
M Mitterrand déclarait « ñe pas 
voir la nécessité ». 


que 
12 «contenu transformateur » du 
programme commun doit être 
complet et clair, au risque de 
déplaire à certains électeurs. 

En ramenant ainsi la divergence 
entre les deux partis à une ques- 
tion .de loyauté démocratique — 
ou, si l'on préfére, de tactique 
électorale, — M. Marchais mani- 
feste sa volonte Rae a 
polémique qui menaçai me 
en cause le principe même de 
l'union de la gauche. 


Revenant sur les déclarations 
qu'il avait faites à TF1 le mer- 
credi 3 août, M Georges Mar- 
chais souligne, dans l'Humanité, 
que les travaux d'actualisation 
du pro e commun de la 
gauche ont permis «des progrès 
nr Je », bien que « sur 
des points amentauz » Dersis- 
tent des «divergences sérieuses » 
entre le parti communiste et le 
parti socialiste. 


Le secrétaire général du P.C. 
sur ondes, des L 
Port socialiste tentent d'«ezpli- 
quers Mmes propos… en parlant 
d'autre chose. Certains avanceni 
l'idée que nous serions en rain 
2 RO EE TAnÉerTOgeT SET ROUE 
jgnen nilerroger 
un de gagner aux législati- 
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LAITUES 
Prix valables en région parisienne 
0,75 a 0,95 F pièces . 
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déclare M. Marchais 


oes. D'autres avancent l'idée de 
x 7emous au sein du park com- 
munisle ». D'autres encore évo- 
quent… Moscou Vollè tout ce 

le pari socialiste a trouné 
en réponse à des questions pré- 
cises, sérieuses : changement de 
politique, querelles de clans. Et 
après celn François Mitierrand 
déclare : « Je n'ai pas l'inien- 
» tion de perticiper ici ou aù- 
» leurs, comte On m'y invite de 
» toutes paris à l'escalade ver- 


socialiste a du mail à changer ! 
IL a du mal à s'habituer au débat 
dr tique pour que tout soit 
clair ». 


M Georges Marchals poursuit : 
répéter l'avons dit Pers a 
tons-nous Puisque es _ 
cessaire : l'ectuulisation u pro- 
gramme COMIIUN, CE N'est DES 
seulement l'ajjaire des négocia- 
teurs, des « états-majors ». Notre 
peuple doit savoir précisément 
sur quoi il s'engage. Et quand à 
y a débat, quand y a diffé- 
rence d'opinion, i doit pouvoir 
dire son mot, el le dire En cons- 
cience, dans la clarté, en étant 
bien injormé des positions de 
chacun. C'est cela ia démocra- 
tie. » 

Le leader du P.C. rappelle en- 
suite que l'objectif des commu- 
pistes reste la «vicioire du mou- 
verment populaire en mars pro- 
chainz. I1 déclare à ce sujet: 

e« Tout le monde sait que noire 


| obiectij, c'est la victoire du mou- 
ementi 


D ire er YMGTS Dro- 
chain. Nous voulons gagner. Nous 


. voulons que notre pays bénéficie 


demain d'un gouvernement dé- 
mnocratique comprenant des Tmi- 
nisires communistes. El si nous 
le voulons avec tant de force, 
tant de pastion, ce n'esi pas que 
NOUS SOYONS Lie soudain de la 
soij du pouroir, Que nous éprou- 
vions une fringale de maroquins. 


. Non: si nous voulons gagner, si 


zous déployons tant d'efforts pour 
cela, c'est jusiernent parce que 
FLOUS R'AUOTS Pas Changé de stre- 
tégie, ceite stratégie qui a con- 
duit noire parti, i y a quinze 


.ans, à proposer un DYOgTamme 


Cormmnun au Parti socialiste. De- 
puis, les communistes ont tra- 


vaillé pied à pied, malgré les 
refus, les recuis et des freins 
de La gauche non communiste, 
au suCCès du mouvement ÎTans- 
formaieur, désormais à notre 
portée.n 

M Georges Marchals évoque 
ensuite les principales divergen- 
ces « conslalges par Les quinze 
négociaieurs»: le volume des 
mesures soclales, la défense na- 
tionale et les tions. Il 
précise sa position sur les deux 
premières $ans revenir longue- 
ment sur les nationalisations. 
Voici de larges extraits de sa 
déclaration sur les deux points 
développés : 

A propos des mesures économi- 
ques et sociales : 

& Comme on le sait, il y a diver- 
gence entre le parti socialiste et 
nous, nofamment sur ÎQ date de 
l'aplication du nouveaup SMIC, 
sur l'importance de l'augmenta- 
tion des salaires, l'objectij de 
réduction de la hiérarchie, le re- 
lévement des cllocations familia- 
tes. Dans le même temps, le parti 
socialisle refuse la nationalisa- 
tion de la sidérurgie, du pétrole 
et de Peugeot-Citroën. Il y a 
également divergence à propos de 
l'impôi sur le capiial. 

» Pour justifier son opposition 
au chiffrage du volume des me- 
sures sociales, le parti socialiste 
évoque les nécessités de la «lutte 
contre l'inflation» Je regretle, 
mais force m'est de consilaier que 
c'est exactement l'argument que 
M. Barre emploie pour s'opposer 
auz revendicuiions des irTavai- 
leurs. 

Nous réajfirmons que, pour nous 
cornmunistes, l'austérilé n'est pas 
fatale: On peut satisfaire les 
revendications dse travailleurs &ü 
condilion de s'en prendre à la 
cause de la crise: la domination 
du grand capital Et pour cela, il 
Jaui les nationalisations que nous 
E et l'institulion d'un 
impôt sur le capital » 

e propos de ia défense natio- 
nale . 

« Chacun suif que nous avons 
été el que nous restons aujour- 
d'hui les plus farouches adver- 
saires de cès armes de destruc- 
tion massive que sont les armes 





Le texte du 28 juillet 


Un accord est intervenu Le 28 juillet sur l'aclualisntion des pas- 
sages du chapitre II de la quatrième partie du programme commun 
de gouvernement, relatijs « au désarmement et à la défense naiio- 
nale », entre Les délégations du parti socialiste, du parti communiste 


et du Mouvement des radicaur de 
de travail. 


gauche, lors de leur dernière séance 


Depuis 1a mise ‘au point du nouveau texte, qui contient, aux Lermes 
de la déclaration publiée par Les irois délégations, des « bases géné- 
rales d'accord » fle Monde du 30 juillet), le parti communiste a paru 


revenir sur Dlusieurs poinis : 


1) Il n'aûmet pas que La phrase : « La décision finale devra appar- 
tenir aux Françalss puisse signifier, comme le considère le P.S., 
qu'un réjérendum sera organisé sur le mainiien de l'arme nucléaire. 
Les dirigeants des trois partis pourruient parvenir, lors de leur ren- 
contre prévue pour la mi-seplernbre, à un accord stipulant que, selon 
les dispositions de l'article 11 de la Constitution, Le référendum 
porterait sur le traité multilatéral de désarmement nucléaire, auquel 
un gouvernement de gauche devra sejjorcer de parvenir : 

2) Le parti communiste semble désirer que le formule « dissua- 
sion au sens strict » soit précisée par les mots « tous azimuts », 
expression à laquelle sa délégalion aux travaux d'actualisation avait 


acceplé de renoncer ; 


8) Le PCF. lient, d'autre part, à préciser dans le sens de la 
< collégialité » Les conditions dans lesquelles pourrait étre prise la 
décision d'employer l'arme atomique. La jormule actuelle, qu'on lira 
ci-dessous, ne Tarait pas satisfaire non plus les responsables socinlistes. 


Nous n'avons retenu que les 
pr itions nouvelles, one 
L programme commun 6 
interne dans sa version initiale. 
Voici l'analyse de l'accord inter- 
venu ; sur les points les plus im- 
ts nous #æ isons fn 


produiso 
‘extenso le libellé sur lequel 5e 


sont entendus les négociateurs : 

— Le gouvernement prendra 
des initiatives en vue de ia réu- 
nion d'une conférence interna- 
tionale visant au désarmement 
nucléaire universel, à la réduction 
simultanée et contrôlée des arme- 
ments et des forces armées et des 
budgets militaires ; 


“et adhésion aux traités d'interdic- 


tion des explosions nucléaires et 
de non-dissémination des arme- 
ments nucléaires : 

— Le gouvernement agira en 
vue de l'élargissement du traite de 
Moscou (1972) sur les armements 
nucléaires et des négociations 
SALT sur 12 limitation des arme- 
ments nucléaires ; 

— Stricte réglementation des 
ventes d'armements à l'étranger 
et cessation de toutes ventes 
d'armes et matériels de guerre 
aux gouvernements colonialistes, 
racistes et fascistes ; 

— En attendant la conclusion 


d'un traité de désarmement, l'ar- 
mement nucléaire français sera 
maintenu « en éfat » : 

— « La décision finale devra 
appartenir aux Français »; 

— < Dans Le cire de ces tü- 
ches de défense nationale, le gou- 
vernement définira une stralègie 
militaire permettant de faire jace 
à out agresseur éveniuel quel 
qu'il soit » : 

— « Il cilopiera une stratégie 
de dissuasion au sens gtrici »; 

— « Ji recherchera les moyens 
d'assurer l'indépendance de La 
France en malière de systèmes de 
détection et de repérage >»; 

— La décision de l'emploi de 
l'arme nucléaire relèvera €« de Ia 
compétence présidentielle et gou- 
verrementale » : 

— Toute orientation vers une 
armée de métier sera abaudon- 


— Le service militaire sera 
ramené à une durée de Six mois, 
éventuellement complétée par une 
préparation militalre et suivie de 
périodes de réserve : 

— Un statut démocratique du 
soldat sera adopté : 

— Le calendrier d'application 
du programme commun prévoit, 
à la demande du PCF, « l'annu- 
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atomiques. En 1971, dans noire 
programme. « Changer de cap 3, 
nous nous prononçions pour la 
renoncintion à La jorce de frappe 
et sa destruction. En meme 
lemps, nous proposions de doter 
noîTe Days d'un potentiel mili- 
taire conventionnel susceptible 
d'assurer sa défense, son indé- 
pendance. Depuis cette date, les 
choses ont change Nos jJorces 
conventionnelles sont devenues 
pratiquement mexistanies. C'est 
pourquoi nous disons qu'il serait 
totalement irresponsable de déci- 
der de renoncer unilatéralement 
à nofre armement uiOmique, car 
ce serait laisser noire pays Les 
mains ANUes denant Un GOTESSEUT 
éventuel. 

» Nous proposons donc le main- 
tien de la jorce de frappe atio- 
mique, élant entendu qu'elle doit 
étre striclement de dissuasion ei 
« fous azimuis ». Celc veut dire 
gue l'arme afomique française 
restera le bien exclusif de la 
France, ce qui suppose sa mise 
en œuvre indépendante, le rejus 
de la réinsertion dans l'OTAN, 
l'opposition à toule organisation 
milffaire intégrée au niveau eu- 
ropéen. Evidemment, ce maintien 
de Lx jorce de frappe devra 
s'accompagner pour le gouverne- 
ment démocratique de demuin de 
multiples iniliafives en Javeur du 
désarmement. J'ajoute que, iout 
en restant membre de l'alliance 
atlantique, la France agira d'une 
manière active Tr aller vers la 
dissolution simultanée de tous les 
blocs mäiiluires. » 


Un référendum inutite 


« Sur ious ces npoinis, note 
M Marchais, les bases 
générales d'un accord existent. » 
« Mais le parti socialisle ajoute : 
« Il faut organiser un réjéren- 
» dun », poursuit le secrétaire 
général] du P.C. qui répond direc- 
tement à l'idée de M François 
Mitterrand en indiquant qu'un 
tel référendum « est inutile, à 
moins que le futur référendum 
envisagé par le yparii socialiste 
ait pour objet la définition d'une 
politique de défense autre que 
celle prévue dans le programme 
commun de la gauche actualisé. n 

« Réfléchissons ensemble, pro- 
pose M. Georges Marchais. Pierre 
Bérèégovoy vient de déclarer : 
«il n'y a aucune contradiciion 
» entre Le Jait de définir dans Le 
»programme COMMUR une Poli- 
» lique de défense pour la France 
»el le souci de soumettre cette 
»politique, le moment venu, à 
une vasle consultation démo- 
»cralique. » 

» Mais si, ü y a contradiclion! 

« Sourmeître la polilique du pro- 
» gramme commun & une vaste 
» consultation démocratique » : 
mais c'es eR MArs Prochain, Lors 
des élections législatives, que la 
gauche va le faire!n 

Il PA . 

« ne peul PDAs HÉCOUPET SON 
bulletin de vote en petits mor- 
ceaur. Les Français ne se pronon- 
ceroni pas en Mars prochain pour 
le programme commun moins sa 
politique de déjense : s'ils s’affir- 
menti en majorité pour le Dro- 
gramme commun, c'est aussi cette 
politique de défense-là qu'ils 
choistront. Et ce qui sera « demo- 
cratique » à ce moment-là, Ce sera 
de respecter leur verdict el de 
melire en œuvre la politique de 
déjense qu'ils auront clairement 
choisie, celle déjinie par le vro- 
gramme commun aCciunhsé. 


» IT faut ètre clair : ou bien 
les Français seront en mesure de 
se prononcer en pleine conscience 
sur une polilique de déjense na- 
{ionale écrite noir sur blanc dans 
le Frpere mme rue actualisé 
— el on ñe voil Pas nourquoi 
on leur dermnandermi de se pro- 
noncer une seconde fois. par réjé- 
rendum, pour dire la même chose. 
Ou bien c'est pour dire autre 
chose, c'ést sur une autre politique 
gue celle du programme commun 
qu'ils seraient appelés à se pro- 
noncCer. Mais dons ce cas ce n'est 
pas après l'élection, c'est aujour- 
d'hul qu'il Èjaui dire clairement 
quelle serait cette politique ! 

» Nous sommes d'autant plus 
fondés à la vigilance eur cetie 
guestion , € metloni en cuuse 

‘efficacité d'une défense natio- 
aüle autonome, François Mitier- 
Tant aulorise toules les hypo- 
thèses sur les véritables intentions 
du parti socialiste en matière de 
défense. x 

Et M Georges Marchais 
conclut : 

« Nous voulions gügner en mars 
prochain, oui, mais cela ne nous 
suffit pas. Nous ne voulons pas 
que, passé l'enthousiasme du s0i7 
des élections, les Françüis s'aper- 
coivent que n'aurail Changé que 
de nom des députés el des minis- 
tres. Nous, nous voulons que les 
choses changent, et qu'elles chan- 
gent vraiment, dans la vie des 
gens. C’est de cela qu'il s'agit (.….). 

a Le problème n'est pas d'aller 
chercher des o0iz dans la conju- 
sion ou en diluani le conteny 
transformaieur du programme 
commun. Nous l'avons déjà dil : 
ce dont nous avons besoin c'est 
d'un mouvement puissant, cons- 
cient, déterminé. Non seulement 
pour batire la droite en mars 
Prochain, mais ensuite pour met- 
ire en œuvre le programme com- 
mun. Les travailleurs, les démo- 


crates. les pairioles. doivent donc | 


savoir précisément ce que leur 
apportera, dans ious les domtines, 
le succès de la gauche.» 
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LA CONTROVERSE DES PARTIS DE GAUCHE SUR LA DÉFENSE 
LES RÉACTIONS 
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Les quatre points 


des radicaux de gauche 
par FRANÇOIS LUCHAIRE (*) 


E toutes les formations repré- 

sentées à l'Assemblée natic- 

nale, la Mouvement des radi- 
caux de gauche est certainement le 
plus réservé (pour ne pas dire hos- 
tile)) à l'égard du nucléaire. 

Faut-il rappeler qu'il a demandé, 
par la voix de M. Michel Crépeau, 
un moratoire de trols ans pour toute 
construction nucléaire, une larga 
information, puis un grand débat 
populaire pouvant notamment pren- 
dre la forme d'un référendum. 

Cartes, la M.R.G. est atlaché à 
l'indépendance énergélique de la 
France où tout au moins de l'Europe ; 
it salt que cecl implique un cerlain 
apport du nucléaire: mais Il .se 
refuse à tout miser sur ce dernier, et 
c'est pourquoi il est hostile à Super- 
Phénix: c'est pourquoi aussi il à 
fait inciura dans le programme 
commun (actualisé) de la gauche una 
série de mesures allant depuis l'éli- 
mination des dangers résultant des 
déchets Jusqu'à un important effort 
vers l'utilisation el 1a recherche 
d'autres sources d'énergle (charbon, 
énergie solaire, etc.} 

C'est pourquol, enfin, |! avait facl- 
lement admis, en 1972, le principe de 
la renonciation à la force de frapps 
stratégique ; il ne saurait admettre 
aujourd'hui que le simple fait des 
dépenses accompllies dans ce 
domaine puisse servir de prétexte 
à une politique différente. 


Aujourd'hui, deux circonstances 
nouvellss sont apperuës : ce sont, 
d'une part, la dissémination de 
l'arme atomique et, d'autre part, 
l'affalblissement, au moins relatif, des 
forces conventionnelles françaises. 


La position du M.R.G. dans le 
domaine de la défense nationale, ast 
alors [a sulvante : 


1) La renonciation à l'arme alo- 
mique, sous toutes ses formes, resie 
d'objectif fondamental: la France 
dolt prendre les initlatives néces- 
saires pour provoquer un dèsarme- 
ment nucléaire généralisé ; son gou- 
vernagment fera connaître ensuile aux 
Français, non seulement le résultat 
de ses efforts internationaux, mais 
aussi les possibilités réelles de 
défense et de sécurité qua l'arme 
atomique donne à notre pays ; alors 
s'angagera un grand débat national 
au Cours duqusl ie M.A.G. prendra 
toutes ses responsabilités, compte 
tenu des Informations militaires et 
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Internationales qui auront élé ainsi 
obtenues et qui. aujourd'hui, sont 
soigneusement dissimulées aux Fran- 
çais par le gouvemement en place. 
La France est une démocratie, et la 
volonté du peuple français doit pou- 
voir, à tout moment, s'exprimer dans 
ce domaine comme dans tout autre ; 


2) Dans l'immédiat, Le MR.G. a 
donné son accord pour que Î’arme 
atomique soit maintenue «en État», 
c'est-à-dire capable de répondre aux 
missions de dissuasion qui lui sont 
essignées dans le Cadra d'une stra- 
tègle générale d'indépendance et de 
défense nationale; Cela s'explique 
par deux raisons : l2 hremlère tient 
à !a dissémination de larme ato- 
mique et à la faiblesse des forces 
conventlonnelies françalses; 14 
seconde tient au fait que notre force 
nucléaire est au minimum un jnstru- 
ment - diplomatique = important dans 
la négociation qu'un gouvernement 
de gauche engagera en vus d'un 
désarmemesnt nucléair: généralisé : 


3) Nos armes atomiques suffisent- 
elles pour assurer la sécurité de 
notre pays ? Tout dépend de l'agres- 
eur. C'est pourquoi, dans 13 conjonc- 
lure actuelle. le M.R.G. estime indis- 
pensable l'alllance atlantique, qui ne 
pourra disparaître que lorsqu'il aura 
été mis fin à la politique des blocs 
et, notamment. au pacte de Varsovie. 


L'alliance atlantique signifie que la 
France ne sera pas isolée si elle 
est attaquée : elle signifie aussi que, 
si un dé nos alliés européens est 
l'objet d'une agression non provo- 
quée, la France tiendra ses engage- 
ments; mais elle appréciera en 
toute souveraineté, Indépendance et 
liberté si veritablament il y à agres- 
sion non provoquée ; C'est pourquoi, 
se réfusant à toute automaticité, le 
M.R.G. n'entend pas réintégrer [la 
Francs dans le dispositif militaire 
de l'OTAN : 

4) Une nouvelle communauté euro- 
péenne de défense est-elle possible, 
même si elle est indépendante des 
Etats-Unis ? La question est aujour- 
d'hui prémalurée, car une défense 
européenne intégrée suppose une 
intégration «poiltique « européenne 
qui n'exisle pas ei qui ñe se réalisera 
certainement pas en cinq ans 
{c'est-à-dire pendant la durée d'appli- 
cation du programme commun aciua- 
lisé), quels que soient le désir et 
la volonié de ceux qui la souhaitent. 
C'est pourquoi 2 MR.G., tout en 
laissant l'avenir libre au-delà de 
l'expiration de la prochaine légis- 
latura, acceple avec réalisme de ne 
pas s'engager dans une intégration 
militaire spécifique à l'Europe occi- 
deniale. 

Les propositions du groups des 
«quinze chargs de l'actualisation 
du programme commun de gouver- 
nement ne sont pas COn'raires à Ces 
quatre points; c'ast pourquoi le 
MR.G., qui à d'ailleurs été l'un de 
leurs artisans, au méme titre (sinon 
plus) que ses deux partenaires, 
entend s'y tenir: dans ce domaine 
comme dens tous les autres. il res- 
tera dèle à ses engagements. 

(*x) Membre du bureau netlonal 


du Mouvement des radlcaux de 
gauche. 





2 Permettez que nous réfléchissions un instant ? > 
par ROGER QUIELIOT (*) 


À réactualisation du pro- 

granume commun et les évé- 

L nements de Creys-Malville 

vienrient de replacer l'atome, 

civil et militaire, au premier rang 
de l'actualité, 


Parlons de l'atome civil. Le par- 
lementaire que je suis peut-il 
avouer en avoir plus appris depuls 
huit jours qu'en trois ans de 
Sénat ? Encore n'en sommes- 
nous sans doute qu'aux prélimi- 
paires du débat Et M. Monory, 
qui n'en savait pas plus que moi- 
méme avant d'accéder aux affai- 
res, nous assure que le gouverne- 
ment « se prépare de plus en plus 
à informer davantage fsic) eb à 
expliquer pourquol la France n'a 
pas du tout l'intention de revenir 
sur s2 politique nucléaire » (1). 
Je suis convaincu du caractère 
inéluctable du recours à l'atome : 
mais, avant d'aller plus avant, 
j'aimerais comprendre où l'on ms 
conduit. Beaucoup de Français, 
qui n'en savent ni plus ni mOins 
qu'un parlementaire, se pronon- 
ceralent volontiers en connais- 
sance de cause. Manqguent-ils pour 
autant à la democraltie ? 


L'actualisation du progamme 
commun est une autre affaire. 
En 1972. le P.CF. voulait brave- 
ment détrulre les armes nucléai- 
res françaises, Nous eûmes quel- 
aue peine à l'en faire demordre. 
Il vient récemment d'actuallser 
sa propre doctrine par un virage 
à 180 degrés. Peu m'importent 
les motivations que je veux croire 
totalement désintéressées. Est-il 
importun pour un soclailste, 
mème s'il vient de moins loin, 
d'y réfléchir à deux fois ? 


Prenons jes faits le pro- 
grarome commun étanb re qu'il 
était, nous ne sommes pas de- 
mandeurs Nous ne souhaitons 
pas pour autant embarrasser le 
PCF, dont la base a été Lout 
aussi surprise que nous. Mais 
nous demandons à voir. Car les 
propositions du PCF. n'impli- 
quent pas seulement la ratifica- 
tion d'un état de fait : l'exis- 
tence de la bombe française 
depuis plus de quinze ans. Elles 
entrainent des conséquences sira- 
tégiques. diplomatiques et finan- 
clères qui méritent réflexion. 


Dlrai-je à Maurice Duverger 
que bien des généraux de mè 
connaissance ne sont 
convaincus de l'effleacité de notre 
force de frappe? Et que, pour 
ma part, Je suis tout à fait 
convaincu de son inefficacité si 
nous acceptons les conditions 
mises par Je P.CF. Ajouterai-je 
qu'une défense «tous azimuts» 
suppose logiquement un système 
de détection autonome, qu'il nous 
faudra longtemps à mettre en 
piace et dant j'ignore avec quels 
crédits nous le financerions. Si 
c'est une marque d'atlantisme que 
de dire ces vérités, va pour l'atian- 
tisme ! Quant à l'avenir du ser- 
vice national. serait-il indiscret 
de 5'interrozer ? 


M François Mitterrand. qui a 
réfléchi à tout cela, juge l'affaire 
assez sérieuse pour SUggÉTEr un 
référendum. Consulter l'opinion 
sur une affaire de cette impor- 
tance, que voilà une étrange idée ! 
Pourtant, si Palme avait pu y 
recourir. il serait encore au pou- 
voir. et la Suède n'assisterait pas 
aux palinodies de son actuel pre- 
mier ministre. 


(*) Sénateur, maire de Cicrmont- 
Ferrand, membre du comité direc- 
teur du peartk socialiste, 





La réforme 
des collectivités locales 


LE CICOR : priorité au pro- 
blème des finances. 


Commentant la consultation na- 
tionaie lancée auprès des 
par le ministère de l'intérieur à 
propos du projet de réforme des 
collectivités locales le Centre 
d'information des communes ru- 
rales (CICOR) souligne qu’ « azu- 
cune réforme de l'administration 
communale ne saurait intervenir 
utilement sans élre précédée par 
une réforme des finances locales », 
Celle-ci dolt «comporter, au pre- 
mier chef, sælon le CICOR 
l'abandon du susième, à tous 
égards dégradant, des subven. 
Eions. avantcges el auires aides 
plus ou moins personnalisées et 
la création parallèle de res- 
sources SsujfMsanies Dour ner- 
mettre aux communés de faire 
tace à leurs obligations ». 

Le Centre d'information dés 
communes rurales ajoute notam- 
ment: «£a réforme de l'aümi- 
nistration communale detra se 
traduire moins par un Gilége- 
ment flusoire de la légitime 
lutelle de l'autorité préfectorale 
que par une nouvelle renartition, 
claire el précise, des compé- 
tences entre les communes et les 
autres collectivités. Il jaut ainsi 
mettre jin à l'intolérable fulelle 
de jait imposée auz COMMUTES, 
souvent de manière arbitraire, 
par les administrations les plus 
diverses, fous couvert d'EXETCEr 
leurs propres attributions. » 


Les socialistes n'ont jamais prè- 
conisé !4 destruction de l'arsenal 
existant; Sa maintenance en 
rétat, Us y consentent depuis des 
années déjà; le gouvernement 
actuel lui-même a& ralenti Je 
rythme du développement de 
notre armement nucleaire. Le 
moment d'ouvrir pleinement le 
dossier, d'en débattre avant de 
fixer la voie, est peut-être venu 
Ne serait-il pas, je ne dis pas 
blus honnête et plus coura- 
geux !. mais plus cohérent avec 
nos propres affirmations («nre- 
nez votre destin en main») de 
se donner les moyens de consulter 
les Français et de les consulter 
effectivement ? La décision prise 
n'en aurait-elle pas plus de légi- 
timité et bien des contestations 
ne s'en trouveralent -elles pas 
levées ? 

Quand Je vols Marchais faire 
volte- face, Tazieff s'opposer à 
Delouvrier et Duverger à Ma- 
dauie, permettez, messieurs, que 
nous réfléchissions un instant. 


(l} Le Sonde du 3 août. 





M, FE, HINTERMANN : le socia- 
lisme et la poliique commu- 
niste restent incompatibles. 


Pour M Eric Hintermann, se- 
crétaire général de |a Fédération 
des socialistes démocrates, «+ la 
rouvelle contraverse au sein de 
l'union de la gauche amène une 
question, une constatation el une 
conclusion 2. 


El déclare notamment : « Com- 
ment le parti socialiste et Le parti 
communiste ypourruient-ils gou- 
verner ensemble en ayant & la 
lois sur la defense et la démo- 
cratlie, à pronos du référendum, 
des conceptions opposées ? Cinq 
années de programme COIMUNR 
débouchent aïnsi sur la constete- 
tioi. que dans notre pays, comme 
au Portugal ou ailleurs, le sociz- 
lisme el la politique communisle 
restent décidément incompatibles. 
Le désacrord croissani entre lie 
PS. et le P.C, marque l'échec de 
la ligne unitaire d. François äfit- 
terrand et prouve le nécessité 
d'une stratégie #« SonrTes », d'un 
socialisme démocratique sans le 
parti communisie que nous préc0- 
nisons pour la France.> 


Fr 
M. D'ORNANO : « Les propo- 
sitions de M. Mitterrand ne 
a F 
sont pas dignes d'un homme 
Fr 

d'Éfai » 

Interrogé au cours du journal 
télévisé de TF1, lundi & août, & 
13 h.,, M. Michel c'Ormanc, ml- 
nistre de la culture et de l'envi- 
ronnernent, a déclaré que l'idée 
de M François Mitterrand de 
soumettre le problème de l'arme 
nucléaire à un référendum était 
gun irucx. Il à notemment 
ajouté : « M. Mitterrand n'expri- 
me même Das nellemens ses idées 
sur sa politique de défense [..). 
Ce n'est pas digne d'un homme 
d'Etat qui prétend gouDerner la 
France de faire des proyposilions 
de ce genre f.….). Les sigralaires 
du Programme COMMUNR TE SOTL 
mème pus capables de proposer 
à la France Un PTOgTOMME POUT 
sa déjense ! Où ira-t-0r Dour le 
reste 1 » : 

Évoquant les négociations pré- 
électoreles des formations de la 
majorité, M. Michel d'Ornano 3 
approuvé l'idée d'un « plan de 
législature ». a 7 faut que le 
majorité dise clairement ce gu'elle 
fere dans les cinq années qui sui- 
vront Les élections, et je crois 
qu'elle le jera ». a-t-\ affirmé. 





DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 





Stratégie autour d’un programme 


Les discussions entre commu- 
nistes. radicaux de gauche et 
socialistes sur l'actualisation du 
programme commun reprenaront., 
entre les dirigeants des trois par- 
tis. à 12 mi-septembre Les négo- 
ciations menées au sin du groupe 
de travail des trois partis de 
gauche n'ont pas abouti sur tous 
les points à l'ordre du jour. Parmi 
ces derniers : la politique de dé- 
fense. Les «bases d'un acrorä» 
ont, certes. été trouvées en la 
matière: socialistes et commu- 
nistes n’en portent pas moins des 
appréciations divergentes sur la 
place et le rôle qu'il convient de 
donner à l'arme nucléaire. 

Dominique Vidal assure dans 
FRANCE NOUVELLE, hebdoma- 
daire du parti communiste. que 
« l'actualisalion a crancé n. Il 
ajoute: « Nul doute que le pas 
en avant réalisé, s'il doit benu- 
coup à la logique de la démarche 
des communistes el à ia cohérence 
de Leurs propositions, est à meliire 
au compte de la volonté populaire 
qui, grâce à leurs efforts, & su, 
sous des formes diverses, se Jaire 
entendre. s Aprés Avoir évoqué 
les nationalisations et la politique 


sociale — thèmes sur lesqueis 
les signataires au programme 
commun ne sont encore par- 


venus à un accord, — Dominique 
Vidal note que r rarement » Ja 
politique de défense, « décisire 
pour l'indépendance et la soure- 
rainete de la France, n'avail fait 
l'objet d'un débat aussi vaste, 
aussi sérieux ». D poursult : a Zd 
encore, 12 réflexion du P.CF. a 
pesé d'un poids certain, Des mü- 
lions de Français ont sans douie 
ainsi mieux COMPTÉ qu'elles 
étaient les conditions d'une poli- 
tique extérieure d'indépendance, 
de paix et coopération. Tant et si 
bien qu'aujourd'hui la position du 
parti socioliste visant à reporier 
toute décision jusqu'à sa DrOprTE 
convention nationcle de décem- 
bre, notre jusqu'à un éventuel Té- 
rérendum, est devenue intenable. » 
En revanche, pour Marie-Thé- 
rèse Traynard, dans REFORME. 
«een envisageant un référendum. 
Francois Mitterrand ne fait pus 
que reconnaiire la valeur du 
mouvernent écologique qui Se 
développe mondialement. Il me 
sembie aussi vouloir montrer une 
perspective démocratique, qu'il 
me parait bon d'encourager, 
d'abord éviler que Les élections 
de mars 1978 soient déviées par le 
débat sur le nucléaire, alors que 
leur enjeu politique est ln parlici- 
tion démocratique des ciloyens 
à la vie du pays fdont, en cer- 
taines circonsiances, le recours au 
référendum); ensuite essayer de 
donner à tous les Français, à 
propos d'une question cornpleze 
ei qui n'entre pas dans les cli- 
vages politiques habituels, l'occa- 
sion de se prendre en main.» 
Rappelant que M François Mit- 


, l'autre sur l'énergie nu- 
clèéaire, HEBDO - TEMOIGNAGE 
CHRETIEN estime : « Le référen- 
dum, S'il n'est pas 1irans/ormé 
en plébiscile et s'il est l'occasion 
d'un large et authentique débat. 
demeure un MOYEN privilégié de 
consuliotion des citoyens, On ne 
peut en faire un usage abusif, qui 
priverail' le Parlement da 9e 
GTOuS, muS il {Trouve rail sa pleine 
Jjustificalion dans les deuz cas 
cPoTuez: Mieur vaut une consul- 
on populaire que de nouten 

morts à Moiville.y si 

A propos de la manlfestation 
de Creys-Malville, de nombreux 
hebdomadaires évoquent !a 
conception des socialistes et des 
communistes en matière d'énergie 
nucléaire. C'est ains| que Ber- 
nerd Guetta, dans LE NOUVEL 
OBSERVATEUR, souligne que le 
PS.ne mettra pas « à La décharge 


I ajoute : « Mais, en acceptant 
Le débat el ses risques [les socia- 
listes] ont donné à lous les autres 





partis politiques une leçon de 
démocralie salutaire et probable- 
meni électoralement «payante». 
Dors quelques jours, le débat 
entre Socialisfes et écologistes 
reprendra dans la région et se 
poursuirra très probablement à 
La rentrée, publiquement. à Paris. 
Ce n'est pas pour autant que les 
candidats «veris» se désisteront 
au mois de mars en fareur des 
socialisies. Mais les électeurs 
areris» pourraient peul-étre, 
enire deux maux nucléaires, choi- 
sir le moindre. C'est du moins ce 
qu'espèrent, sans 1r0D s'en cocher, 
les socialistes. » 

Dans LA GUEULE OUVERTE- 
COMBAT NON VIOLENT. heb- 
domadaire d'écologie politique et 
de désobélssance civile, Cédric 
évoque également l'échéance élec- 
torale de mars 1978. Il écrit : 
« Si Les dirigeants socialistes sont 
réellement convaineus, comme ils 
aiment à le laisser entendre, que 
la defense atomique est une fllu- 
Sion. comment ont-ils pu accepier 
un (./ comprorniis avec le PC, 
alors que toutes les condilions se 
trouvaient réunies pour une posi- 
tion ferme sur ce point, à com- 
mencer par la possiblilé de s'ap- 
PUVET SUT UT DUissant COUTONÉ 
d'opposition à la bombe encore 
vivace à l'intérieur du parti 
communiste? Voilà, camarades, 
qui risque fort de ne pas contri- 
dbuer à nous mobiliser massite- 
ment au second tour des légis- 
latives de mars 1975... ce n'est pas 
une menace, Mais une simple 
consfatation d'évidence qui est 
très loin, contrairement à ce qu'ils 
croient peut-éèiTe, de nous 
réiouir, » 

Michel Fromentoux assure dans 
ASPECTS DE LA FRANCE, roya- 
liste, que ele parti socialiste 
enient jouer les Ponce Pilate 
dans Cette ajfaire qui engage 
l'avenir de La France en préco- 
nisant un référendum en cas de 
victoire de la gauche». Il pour- 
suit : « L'attifude du parti com- 
muniste est plus subtile: ü se 
prétend favorable à l'équipement 
atomique de la France, même en 
matière de défense, mais seule- 
ment tant que le désarmement 
mondial général n'aura pas eu 





lieu : ainsi peul-1l nasser pour 
le parii du bon 5ens : en MÊme 
temps, il s'alfiche comme ur 
parti de l'ordre. 

De son côte, Claude Jacque- 
mart assure, dans VALEURS 
ACTUELLES, que M. Mitterrand 
est engagé u sur Une voie Eélroite. 
S'i cède a certaines exigences du 
P.C. il perdre des voix sur les 
Jranges de l'union de la gauche». 
explique-t-1 Et il ajoute: «S'il 
Les repausse, il peu?, du jait des 
communistes, er supporter les 
conséquences aux éieciions. Les 
erigentes du P.C., si elles le 
sertreni en tant que parii, RE TORÉ 
donc pas toujours dans le sens 
de la victoire de ln gauche. Sans 
qu'il soit même besoin de faire 
intervenir l'éventuelle influence 
de Moscou, où M. Robert Fabre. 
lors de son récent voyage, aurait 
éprouvé l'impression que les 
Sovietiques ne Souhailent pas un 
changement de majorité en 
France en mars 1978,» 

L'hebdomadaire LE POINT 
considère que «latfaquen de 
M. Georges Marchals — qui a 
estimé que M. Mitterrand avait 
porté «un coup bas» à la gauche 
en proposant un référendum — 
peus s'expliquer de trois façons 
«nullement contradictoires ». LE 
POINT écrit: «Le leader com- 
munisie esl Cconraineu que le P.C. 
a jait une opération politique 
iruclueuse en se ralliant à la 
jorce de frappe et que François 
Mitterrand, au contraire, ajjai- 
biit sa posilion en relusant de se 
prononcer clairement sur cette 
importante affaire. 1...) En même 
temps, Georges Marchais a voulu 
rappeler {..) qu'il reste le patron 
au sein de son parii, (..) L'adhé- 
sion soudaine du P.C. à la force 
de frappe est un piège tendu ou 
PS. car, en réalité, elle tiserait 
à conduire la Franve & une neu- 
tralisation de fait.n 

MM Marchäais et Mitterrand 
ont désormals explique leur posi- 
tion respective en matière de 
défense. À défaut de fournir une 
ébauche du compromis auquel les 
partenaires de la gauche pour- 
Talent parvenir, le débat auquel 
is se Lvrent a le mérite de le 
clarté. — A Ch 





DANS LA PRESSE QUOTIDIENNE 


LE FIGARO : toutes les équi- 
voques. 


& Sur le problème de la 
défense nationale, M. Marcha:s 
marque nettement — et, à jaut 
le dire, avec une argumenia- 
lion solide — toutes les équivo- 
ques de la position socialiste. 
Dire, comme Le fait M. Mitter- 
rand, que le peuple sera appelé 
à trancher du problème nu- 
ciéaire, une Jos La gauche arri- 
ve£ Qu pourvoir, c'est efjectite- 
ment admettre que, sur un sujet 
aussi fondamenticl, l& gauche 
laisse San programme en poin- 
tillé, ce qui ne fait pas très 
Sériguz et qui donne à penser 
que le reste du programme pour- 
rail lui aussi être, le cas échéant. 
souris à révision. C'est là, en }in 
de compte, le fond du problème. 
Il est bien évident, en effet, 
que Sur Îout lé programme …— 
ël Das seulement pour les pro- 
blèmes de défense — la position 
socialiste est infiniment plus 
floue que celle de son parte. 


nuire, » 
(PIERRE THIBON.) 


L'AURORE : spectacle pit- 
toresque. 


« M. Milterrand, c'es certain. 
€ de gouverner. Mais que 
Jerait-il du pouvoir? Ses allés 
défient de lui autant que lui 
CUT - ertrémement M. Mar- 
chais @ beau jurer la main sur 
le Cœur qu'il neut aller à la vie- 


loire, son conjoint se demande 
ne réverait pas plufé: de 


se su 


Je, 21% 


ruplure. Nationglisations, lutte 
contre le chômage, maintenant 
défense nationale, M. Marchais 
et M. Mitterrand nous offrent 
chaque jour en plein mois d'août 
leur grand succès burlesque : 
Ce soir on actualise, C 
nuit, Pénélones Drogra mme 
commun, ls défont ce qu'ils ont 
fait La veille. Spectacie pittores- 
que, MOIS Qui CTOimmi que CE 
deux-là, désormais, gourerneront 
famais ensemble? n 


(DOMINIQUE JAMET.) 


LE QUOTIDIEN DE PARIS : 
étrange chassé-croisé. 


e M. Mitterrond a moniré qu'il 
était Il2 meilleur censeur 
contradictions Gu P.C. M. Mar- 
chais Iuf administre la 
qu'il n'y a pas de pius efficace 
pourfendeur des contradictions Œu 
P.S. Sans se Contredire muluel- 
lernent, ils se rendent le servit 
de découvrir leurs contradictions 
réciproques, lesquelles ne jouéñt 
pas sur le même terrain. Mar- 
chais, qui se voudrait le Di 
réaliste, apparait contradictoire 
sur le plant de la logique n: 
Mitlerrqnd, qui Se voudrai W 
plus démocratique, semble comiTa- 
dictoire sur le plan de la logique 
politique. Ni l'un ni l'aufre %é 
tire pour l'instont la morale GE 
cet étrange chassé-ergisé : que Ke 
somme de deux contradictions 
Même différentes. ne sœurtit jee 
dér une politique de désert 
cohérente bu crédible. » 


(PAUL GUILBERT') 
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APRÈS CREYS-MALVILLE 





EN PRÉSENCE D'UN MILLIER DE PERSONNES 
Les obsèques de Vital Michalon ont eu lieu dans le recneillement 


Les obsèques de Vital Michalon, tué le 
31 juillet pendant les affrontements qui ont 
accompagné la mavifestation de Creys-Malviile, 
ont été célébrées lundi 8 août, en ja cathédrale 
de Die (Drôme). Un millier de personnes, 
famille, proches et militants écologistes et anti- 
aucléaires venus à titre persounel, comme 
l'avait demandé le père de Vital Michalon. ont 
assisté à cette cérémonie. Pendant l'office 
funèbre, les frères et les amis du défunt se sont _ 
succédé pour inviter à la prière l'assistance et 


témoigner «de l'itinéraire intellectuel, spirituel, : z2ine). 


sportif et humain de La victime >». 

Is ont aussi demandé aux personnes pré- 
sentes d'associer à leurs pensées pour Vital 
Michalon, M Fernand Touzeau, le brigadier 
& @L une main arrachée, 
M. Manfred Schulz, le manifestant allemand qui 
a connu le même sort, et M. Michel Grandjean, 
amputé d'un pied. Après l'office, Vital Michalon 


de gendarmerie qui 


L'IMPASSE 


Les ‘écologistes ont encore, 
quoi qu'ils pensent, trop de foi 
dans les jals de ïa République. 
Ayant souhalté une enquête sur 
la mort de Vital Michalon 
(M. Brice Lalonde réclamait, Il 
est vrai, qu'elle fût pariemen- 
taire),  pouvaient-ils deviner 
qu'elle ne psut aboutir qu'à une 
double impasse ? Soit la mise 
en accusation des manliestants 
eux-mêmes, soit la mise en accu- 
sation des gendarmes, «es mi- 
litaires de Ia gendarmerie », dit 
le code de Justice militaire. Or 
ceux-ci, comme les membres des 
Compagnies républicaines de 
sécurité, Justificiables, eux, des 
tribunaux ordinaires, bänéficient 
d'une immunilté légale. En 
Grande-Bretagne, le roi ne peut 
mai laire ; en France, à défaut 
de roi... i 


Les médecins légistes n'ont 
den dit sur la nature de l'engin 
mortel, mals ji! n'y a que deux 
hypothèses vraisemblables. La 
mise en cause des manitestants 
semble peu probable s'ils n'ont 
utilisé que des + cocktalls 
Molotov =. C8 paralt &tre le cas. 
Ces “engins incendialres, el l'on 
supposait qu'ils pussont avoir 
un € effet de -aouffle » mortel 
(cause avérée du décès da’ Vital 
Michalon}, auralent dû se déclen- 
cher el près de leur victime que 
celle-ci en aurait consarvé iné- 
vltablement des traces de brü- 
lure. L'autopsis n'en a pas révélé 
sur le corps de Vital Michalon. 


La mort peut aussi être dus à 
une grenads offensive lancée 
par un gendarme, Dans cet ordre 
de responsabliltés, le magistrat 
instructeur de Sourgoln-Jallieu, 
M. Maurica Oddo, ne saurait, 
« dans fa rigueur des principes », 
que se déclarer incompétent. 
Cele en vertu ds l'article 61, /n 
fine, du code de justice milltalre 
qui prévoil que «jes militaires 
de la gendermeria sont] justi- 
clables des tribunaux permanents 
des forces armées Pour les 
Infraclions commises dans. fe 
service du malniien de Fordre ». 


En ciair, cela signifle que. 
même s'il y a eu infraction, elle 
n'est pas retenue comme telle 
contre un gendarme (Ou -un 
C.A.S.) grâce à un fait justifica- 
tif : « l'ordre de ia lol st le 
commandemem de  lautorñté 
légitime » (1). Lo cas où le gen- 
derme aurait outrepassé la consi- 
gne. risquent alors de perdre le 
bénéiice du « tait justificath », 
relève évidemment de l'hypo- 
thèse d'école. I! faudrait Île 
prouver. 


Le bruit court actuellement 
qu'une constitution de partie 
civile pourrait être déposée 
auprès de M. Oddo pour « ani- 
mer » 8on instruction gur la mort 
de Vital Michaton L'idés étant 
de taire rechercher a priori la 


responsabilité des gendarmes 
Pourtant, mettre celle-ci en avant 
derechef conduirelt, paradoxale- 
ment, le magistrat Instructeur à 
sa déclarer Incompétent La 
Sagesse commenda donc de 
faire rechercher. non pas qui a 
lancé l'engin mortel, mails la 
nature de j'objet qui a 616 lancé. 


I] n'est pas contesté que 
Chaque camp utilisalt des engins 
Qui lui étaient propres De sorte 
que si on Identifie une grenade, 
l'instruction devra s'arréter, 
ayant tout dit Sans- désigner qui- 
conque. Satisfaction,  cértes, 
mals limitée. Car l'aveu ne sera 
qu'impliclte. Point de réparation 
possible, ni) morale n! même 
matérielle. 


La faute lourde 


Contre !8 risque à peu près 
certain d'un résullet aussi mé- 
diocre, une Petite chance eub- 
siste qui gagneralt à être tentée : 
une action devant les Judidic- 
tlons administratives, contre le 
ministre de l'intérieur, ès qua- 
ihés. 


Une telle procédure ne peut 
aboutir à une indemnisation, il 
convient de le préciser, qu'en 
cas de “faute jJourde et d'uns 
particulière grave». C'est ce 
qu'exige une jurisprudence cons- 
tante s'agissant des actes 
commis par les forces de 
l'ordre. 


H n'est pas besoin d'être devin 
pour avancer que ls ministre ne 
risque rien, Pour Ce qui conceme 
k comportement général de ses 
hommes sur le terrain. Les’ pré- 
cécents n'Invitent pas à se faire 
beaucoup d'illusions, 


Mais dans l'hypothèsa où, pré- 
cisément, nulle responsabilité 
individuelle ne serait établle, il 
reste celle du coordinataur. Tout 
particulièrement pour ce qui 
toLchs:au choix des moyens mis 
à la disposition des forces de 
ordre. Par exemple, la consigne 
d'employer ces «Inoffensives » 
grenades  offenalves qui ont, 
pour le malheur de ieur répu- 
tation, tué une fols et grave- 
ment blessé plusieurs. Ne peut- 
on. sans abus, plalder qu'il y a 
là «faute lourde et d'une parti- 
culière gravité ? ». 


A défaut d'un débat, qui sera 
fatalement escamoté devant 1s 
Parlement à la rentrée d'octobre, 


‘HN n'y aurait que de l'avantage 


à y assisier dans une enceinte 
Jud'claïre, füt-ce er, plus petit (7) 
comité. füt-ce dans deux ou 
trois ans Mieux vaut tard. 


PHILIPPE BOUCHER. 


{1} Ces remarques valent égs- 
lement pour M Michel Grand- 
jean, qui & été amputé d'une 
partie de la ]ambe droite. 


NOUVELES RÉACTIONS AU JUGEMENT DE BOURGOIN-JALLIEU 


Fédération du part 
odulile ds l'Isère demande, 
dens un unique LA la tibéra- 


@ LE bureau nafonol du PSU. 
estime que e La procédure du fla= 
gront délit ninsi que le recours 
à La loi « onti-casseurs s s0uligneni 
assez le caractère politique d'un 
tel jugement. Le véritable. procès 
des événements de Creys-Malville 
reste à faire, c'est celui d'un pré- 
fet ei d'un gouvernement qui 
ont décidé emploi d'armes de 
gustre conire une mani/estation 
qui s'opposait au PTOÿrEmMmE nu- 
cléatre décidé por le pouroir 3. 


© M. David Lachat, observateur 
de la De Nr nd dn, droits e 


de presse à Genève, « Le 
dure utilisée » et relevé « la hâte 
du du tribunal den 


finir et la alé des lémoi- 
grages à C e > Selon cet 
, L est « incon- 


e République 
édérale nano du lundi 
août souligne dans son ensemble 
: nan prononcées nie 
con 
les incuipés Les journaux relé- 
vent que Les peines les plus 
lourdes visent notamment des 


‘Allemands. Le en Die Welt 
‘précise que & e haine à l'égard 
de ces derniers ou de la RFA. 


n'était perceptible samedi dans la 
salle du tribunal 


& été inhumé en présence de Ia famille, seule, 
au cimetière de Die. 


Plusieurs centaines de personnes ont défilé 
silencieusement dans les rues de Die pendant 
l'inbumation. Au même moment, Un FrASSeID- 
blement silencieux à la mémoire de Vital 
Michalon regroupait à Grenoble trois cents per- 
sonnes environ, D'autres rassemblements ont 
eu lieu à Montalieu {cent cinquante personnes) 
et devant la mairie du village de Morestel (une 


A Bourgoin-Jallieu, vingt-cinq militants anti- 
nucléaires ont entrepris, lundi 8 août, un jeûne 
prolongé pour protester contre les condamne- 
tions prononcées la veille par le tribunal de 
cette ville contre six des douze manifestants 
arrêtés après les incidents de Creys-Mailville. 
Les participants à ce jeüne prévoient de le 
continuer pendant deux semaines. 





TÉMOIGNAGE 
UN GARÇON GÉNÉREUX 


Nous avons recu de M. Henri 
de La Bastide, projesseur de civi- 
lisahions du Maghreb, président 
de l'Institut national des langues 
et civilisations orientales, Île 
lémoignage suivant : 

«Je connais depuis trente ans 
la famille Michalon, qui est. avec 
sept fils élevés dans la petite 
ville de Die, une famille modèie. 
On ne trouve pas en France beau- 
coup de foyers d'une telle qualité 
morale. Le jeune Vital était un 
grrçon droit et pur, très repré- 
sentatif de ce qu'il y a de géué- 
reux dans la jeunesse française 
Sa mort est un drame qui 
m'atteint particulièrement. J'avais 
en effet retrouvé en Algérie, il 
y à deux ans, trois frères Micha- 
lon, coopérants, dont Vital qui 
enseignalt en Kabylie. 

» Cette coopération, qu'Us prati- 
quaient depuis plusieurs années, 
commençait à les décevoir, car 
elle manque de structure et 
d'ême. Les hommes politiques 
responsables savent qu'il y à là 
un problème et que seul un 
grand service décentralisé peut 
animer une telle entreprise. Puisse 
la réflexion qu'entraîne lg dispa- 
rition tragique de ce garçon si 
attachant étre l'occasion d'une 
action gouvernementale en vue 
d'offrir aux jeunes Michalon de 
France, dans toutes les formes de 
coopération qui existent à travers 
le monde, un cadre d'activité 
digne de leur dynamisme, de leur 
compétence, de Jeur dévouement. » 





e se. LE MONDE — 10 août 1977 — Poge 7 


EQUIPEMENT 


ENVIRONNEMENT 





276 000 hectares seulement pour des millions de randonneurs 


Les parcs nationaux sont proches de la saturation touristique 


Voici venir pour Les parcs natio- 
vaux la saison des épreuves A la 
ruée des conducteurs sur les routes 
succede. quelques jours plus tard, 
l'asseut des promeneurs sur les 
sentiers Mais, st l'on peut moblili- 
ser des policiers par dizaines de 
milliers pour canaliser ies voltu- 
res, les gnardes-monijteurs, eux. ne 
sont que quelques dizaines pour 
protéger un immense territoire de 
376000 hectares. Or le succés 
touristique des cinq parcs natio- 
nauUux, Ces conservatoires de 
nature, dépasse tout ce que l’on 
avalt imagine. Dans celui de la 
Vanolse — le vétéran des parcs, 
qut s'étend en Savoie sur 
52000 hectares, — les comptages 
sont particullérement éloquents. 
Les randonneurs étaient 57 000 en 
1970, 12000 en 1973, et l'on 
« redoute » d'en dénombrer plus 
de 500 000 cet été. 

AUX « portes » du parc des 
Pyrénées, on a enregistré le pas- 
sage de 800000 visiteurs en 1975. 
Beaucoup, !l tvral 5e conten- 
taient de faire trois petits tours 
dans le cirque de Gavarnie où aux 
alentours de Cauterets et s'en 
allatent. Mais sur la miniscule île 
de Port-Cros ce sont 
50 000 curieux qui débarquent en 
deux maols. Même s'ils dolvent 
obligatoirement reprendre la 
vedette le soir méme, ces plique- 
niqueurs constituent un danger 
potentiel considérable pour la 
forët qui couvre le parce : un stm- 
ple mésot (bien qu'il ÿ soit incer- 
dit de fumer) pourrait provaquer 
Une catastrophe 


Si. en montagne comme à Port- 
Cros, les promeneurs ne quittent 
guère les sentiers. les amateurs de 
safaris-photo sont déjà plus 
redoutable : Ils importunent les 
animaux, Les vrais montagnards 
eux-mêmes commencent à poser 
des problèmes : aux périodes de 
pointe, L y a couramment désor- 
mais quatre-vingts candidats pour 
occuper les quarante places des 
refuges. Alentour, les ordures 
s'entassent, qu'on est obligé d'éva- 
cuer par hélicoptère en fin de 
S2iSOIL 

Personne ne sait encore quelle 
est la capacité d'accueil maximum 
des pares : autrement dit, à partir 
de quelle quantité de visiteurs 
une réserve de nature commence 
à se dégrader. Mais tous les gar- 
des-moniteurs sentent qu'en cer- 
tains points, on approche de la 


saturation. Ainst, à Port-Cros, ll 
est »mpossible d'admettre davan- 
tage de monde, sinon les dégâts 
causés par le simple plétinement 
deviendraient irréversibles. 

Les responsables du parc des 
Ecrins ont bien senti le danger. 
D'eux-mêmes, Ils sont descendus 
de leurs montagnes pour ouvrir 
récemment à Paris pendant 
quinzæ jours une exposition d'inl- 
tiation à ia nature. Ils y ont 
recu des milliers d'écoliers, aux- 
quels is ont essayé d'enselgner 
e le bon usage de la nature ». Mais 
à aucun moment ils n'ont encou- 
ragè leurs feunes visiteurs à se 
précipiter dans les pares natio- 
naux. « La nciure est parioui. 
elle doïf être partout respectée ei 
protégée. n 

Il n'empéche que les parcs sont 
en péril : 276000 hectares pour 
cinquante-deux millions de Fran- 
çais, c'est trop peu Comment di- 
minuer la pression touristique ? 
Un numerus clausus fondé sur l'ar- 
Sur les connaissances écologi- 
ques ? Impensable ou c'fflcile ! 
Le bon sens indique la voie, à !à 
fots plus simple e plus ambi- 
tieuse : pour diminuer la pres- 
sion sur les parcs. L faut l'étaler 
dans l'espace et dans le temps. 

Dans l'espace, en augmentant 
lé nombre des pares. On n'en à 
créé que cinq en dix ans. et le der- 
nier-né, celui des Ecrins, date de 
1973. 


« Le grand jardin 
des Français » 


Les promoteurs qui veulent 
eo aménager » la montagne ont 
les dents longues Le parc de 
la Haute-Ariège — dont on parle 
aussi depuis des années — pour- 
rait voir le jour à la fin de 1978. 
&s) personne n'y voit d'inconvé- 
nient. Car l'Etat, qui, äu nom de 
l'utilité publique, n'hésite pas à 
exproprier et mème à faire appel 
aux gendarmes mobiles chaque 
fois qu'il s'agit de bétonner une 
autoroute, de canaliser une rl- 
vière, ou de construire une cen- 
trale nucléaire, devient d'une ti- 
midité de jeune fille dés qu'il 
faut protéger notre « capital na- 
ture #». 

Or, la politique des parcs exige 
de la détermination. 

Elle exige aussi de l'assiduité. 
Au nom de l'étalement dans l° 
pace, les fonctionnaires devraient 


ELU JEU Ct LUS 
: Complot TOUL 
DC démocratie. 


ie a de aux accents souvent angoissés destiné à à déranger h ne dan 


satisfaite des lecteurs de droite comme de gauche. 


Pierre Viansson-Ponté - Le Monde. 

C'est le bvre qu'il faut lire aujourd'hui car les périodes de crise économique sont 
dangereuses pour la démocratie. La mise en garde que nous adresse l'auteur bouscule les idées 
re peut laisser personne indifférent. François de Closets - TF I. 

Ce livre magnifique provoque un immense soulagement. I! allume quelques analyses dont 

il est urgent de prendre connaissance. Jean Ziegler - Nouvelles Littéraires. 

On a rarement lu un réquisitoire aussi juste et fort contre les dictatures qui nous servent... 
Un livre alerte, msolent, qui bouscule les conformismes. Francis Mayor - Télérama. 

Tout ce livre présente un tableau truqué : 1l s'agit d'un tour d'escamoteur. 


Georges Laffly - Minule. 


… Un réquisitoire destructeur. 


Cet ouvrage devrait devenir un classique destiné à tous les spécialistes de cette discipline 


menacée de disparition : la liberté. Patrick Wajman - Radio France. 
é et sarcastique, l'auteur a toutes les chances de se mettre le 


Avec ce hvre 


passionn 
monde à dos. Jean Laborde - l'Aurore. 
Cet ouvrage caracolant, bousculant, éoquent qui s'insent avec bonheur dans la grande 


tradition polémique, s'attache à démasquer et à traquer le complot contre Ja démocratie dans les 
moindres recoins. Paul Guilbert - Le Quotidien de Paris. Ce livre courageux et dérangeant 
contient de fortes pages... Mais l'auteur ne propose pas d'alternative à ce 


Pierre Rosanvallon - Nouvel Observateur. 
De quoi i faire réfléchir. Jean Clémentin - 


et subhlité rs Fos 


appelle quelques réserves. 
ar er Le Figaro 


idoyer qui dénonce avec talent Br 
la démocrahe, Sr. 


En démontrant qu Logique libérale Logique à 
démocratique sont profondément 
ce Evre pose Les questions fondamentales. 


Pierre Val. Sud Ouest. 


Jean-François Kahn. 


Complot contre 
la démocratie. 
236 pages, 32E 


Synergis. KE 


il dénonce. 








relire la ioi de 1960 instituant les 
parrs natlonaus. Ceux-ci étaient 
théoriquement constitués d'une 
£cone centrale vierge, déserte, sou- 
mise à l'autorité de l'Etat, et d'une 
zone périphérique peuplée, cuiti- 
vée, cè les communes demeuraient 
maitresses de leurs affiires mais 
où le tourisme devait ètre encou- 
ragé et la vie rurale confortée par 
des crédits spéciaux 

Ces zones-là, qui couvrent au 
total plus de 750 000 hectares, ne 
sont pas moins pittoresques que 
les x 20nes sanctuaires », et, en 
tout cas, infiniment plus acces- 
sibles aux touristes. C'est 1à que 
se situent les hôtels. les terrains 
de camping et les gites ruraux. 
Cent vingt-cinq mile personnes y 
vivent en toute saison. Le tou- 
risme vert devrait constituer pour 
eux un revenu non néshgeable. 
Encore fallait-Ul les pousser dans 
cette vole. les encourager à amé- 
nager et à construire des équi- 
pernents d'accueil Or, sur les 
390 millions de francs qui ont été 
dépensés en quinze ans dans les 
parcs nationaux (budget en lui- 
mére dérisoire), les deux tiers 
ont bénéficié aux zones centrales. 

Réorienter les effcrts de l'Etat 
ne serait, en somme, que revenir 
à l'esprit de la lol de 1960. On 
y songe. En visite dans le parc 
des Cévennes, le 26 juin dernier, 
M. Michel d'Ornano, ministre de 
la culture et de l'environnement, 
affirmait qu'il fallait coordonner 
plus étroitement la gestion des 
parcs et de leur zone périphérique. 
Ce vœu restera un vœu pleux sl 
on ne l'accompagne pas de crédits 
substantiels. Au reste, un courant 
de pensée est en train de se dessi- 
ner qui remet en cause la stricte 
séparation que l'on voulait établir 
entre les zones centrales où tout 
est préservé et les zones périphé- 
riques où tout serait permis, et 
même entre les parcs nationaux, 
sortes de sanctuaires naturels, et 
les parcs régionaux axés sur la 
rénovation du milieu rural et l'ac- 
cuell des citadins 

La nature ne connait pas 
frontières. Certalns songent, par 
exemple, à assouplir les interdic- 
tions touchant la 20ne centrale 
des parcs nationaux et à ren- 
forcer la protection des zones 
périphériques Alors le « grand 
jardin des Français » s'étendrait 
effectivement sur 1 milllon d'hec- 
tares. 

Enfin, Ja troisième voie qu'in- 
dique le bon sens consisterait — 
on- y revient toujours — à étaler 
les vacances Si les Français s'obs- 
tinent à ne fréquenter les parcs 
nationaux que pendant deux mois 
par an, ceux-C0l n'y résisteront pas. 
Là encore, c'est une affaire de 
longue halelne mais trop long- 
temps différé. "aïson de plus pour 
s'y atteler d'urgence. 


MARC AMBROISE-RENDU. 
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Dix-neuf heures d'avion 
entre Palma ef Londres 


DES TOURISTES 
BRITANNIQUES 
& OCCUPENT » UN TRISTAR 


Londres (A.P.). — Les denx 
cent aguatre-vingt-üls passagers 
d'un ation uTristarn de ln 
British Airways, mécontents des 
mauvaises conditions dans les- 
quelles s'étalt déroulé leur 
voyage, ont relusé de quitter 
l'appareil. dimanche 7 10ft, après 
leur atterrissage À Londres Le 
vol, d'une durée normale de 
deux heures, s'était transforme 
en une épreuve de dix-neuf 
heures. 

La police a tenté d'intervenir, 
mais les passapers ont maintenu 
teur occupation Ils n'ont aàc- 
cepté de débarquer qu'après 
qu'un responsable de La compa- 
gnle eut promis que le pris du 
billet serait remboursé À moitié. 

Les passarers, en majorité des 
Britanniques en vacances, de 
valent décoller de Majorque 
pour Londres, Mais à l'aéroport 
de Palma, is n'ont pas tronvé 
leur avion, La compagnie devait 
dépécher un appareil de Loo- 
res, et les touristes décoliérent 
avec tCrolh heures et demie de 
retard. 

Ce n'était pas finl. L'équipare 
ne voulant pas faire d'heures 
sanplémentaires, l'appareil se 
posa à Paris pour étre relevé 
par un autre équipage. et, à 
l'aéroport Charles-de-Gaulle, les 
passagers durent encore atten- 
dre pendant &ix heures. 

La compagnie a présenté ses 
excuses QUx PASSAgers. À eapse 
d’ennuis techniques plusieurs 
appareils avaient été lmmoblli- 
sés. Quant à l'équipage il se 
sentalt fatigue... 
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Sous l’orage, au mois d’août 





La sous-préfecture esseulée 


"ÉTÉ a Mer les rues, toutes 

propres des orages q 

régulièrement, les pere 
Les heures tombent, graves 

mornes, sur ce néant, du But 
clocher de 1a cathédrale. A lin- 
térieur de l'édifice, Bossuet tend 
un index Ge marbre vengeur 
vers des Hugvenots absents Au 
compteur des parcmèétres, l'ai- 
guïlle rouge reste aussi basse que 
celle du baromètre. Les contrac- 
tuels, découragés par la rereté 
des automobilistes, sont partis 
bronzer sur une plage où ils 
tenteront de trouver un empia- 
cement gratuit pour garer leur 
anatomie de retraité. 

Le vieil hôtel particulier qui 
abrite le représentant du gouver- 
uement somme volets clos. 
devant sa cour pavée. ML le sous- 
préfet est aux champs, où îl 
tente d'oublier les tracas de sa 
charge. Dans l'étrolte venelle, 
toujours lale, le long et véné- 
rable immeuble de l'é res- 
semble. avec ses persiennes aveu- 
ps à un couvent de carmélites. 

Le palais de justice, appuyé 
sur es colonnes abusivement 
corinthiennes de sa facade roco- 
co, dort lui aussi. La plupart de 
ses occupants Ont leur robe 
noire aux vestiaires, la troquant 
sine die pour un malllot de bain. 


Les agents de police grelottent 
la chemiset 


te imposée per 
ement en été, même Fil 
ne t pas chaud Ils suivent, 
désabusés, les maigres évalutions 
de voitures empoisonnées par 
d'inutiles feux rouges. 


La rivière aussi flâne, moins 
sale des ordures urbaines dont 
on Ia charge d'ordinaire. Des 
pécheurs, point découragés par 
Je flot douteux qui ballotte leur 
barque, taquinent le gardon. 


Un magasin sur deux 2 tiré 


SOUS 
le x 


ses. grilles. Parfois un pochard 
égaré Vient trébucher contre 
elles, faisant nululer le système 
d'alarme et mettant aux fenêtres 
le De effaré des voisins res- 

chez eux. Puis le sÿence 
ce Un chien abandonné 


flaire avec espoir les rares pou- 


belles offertes à sa fringale 


estivale. 


Unique client au centre de Lu 
boucherie encore ouverte, 
petit vieux propret débiatére 
contre «la société», En obser- 
vant d'un œil soupconneux l' 
lente commerçante qui lui taille 
une tranche de cœur, 1 débite 
d'un ton autoritaire des | phrsses 
définitives : «C'est aunonte», 
müme Louise. Tout le monde 
sont Jichus le camp. J'ai pas pu 
ÉTOUTET un « D'ESSINQUE » OUVETÉ 
Pour mes liquettes. On veut plus 
tra , quoi! La France est 
Joutue. Ah, si i on avait encore 
Pétain ! En voilà un, Pr eXEn- 
ple, qui remelirait tous les fei- 
gnanis Ou Das.» 

La bouchère se tait, mais elle 
n'en pense pas moins Dans le 


commerce il ne faut pas faire 
de politique. . 
Sur ns pas de 52 porte un 
d scrute la rue déserte 
avec un Sourire avenant. Cet 
homme est un optimiste. Pour 
s'en convaincre il suffit de regar- 
der sa vitrine : elle déborde de 
piles de chapeaux de paille. 


Les couloirs de l'immense 
hôtel de ville demeurent veufs 
d'administrés. L'adjoint de ser- 


de décés pour lesquels 
on = a de l'arracher de s2 
chaise longue et à une sieste 
délicieuse. Bouche ouverte, il rë- 
ns uëe la gauche arrivait au 

en 1978 et, quand on l'a 
Févelllé, U succombait sous Je 
poids des subventions de l'Etat. 
et la T.V.A était supprimée. 


À Ja gare quelques voyageurs, 
l'air triste, es de Paris 
SOUS un ciel et Dur 
nr le 
chauffeur somnole benoîtement 
en attendent le client. 


Brusquement un énorme coup 


UN DÉPUTÉ EN VACANCES 
« Occupez le terrain ! » 


ES députés, aussi, partent en 
vacances. Pour celui que le 
hasard a placé dans notre 
compartiment, ce sera trois semal- 
nes en Espagne, chez une comtesse. 
Mais, avant, il lui faut visiter une 
dernière fols sa « circonscription », 
ce curieux mélange de femmes en 
couches et de loires à bestiaux 


AU CHATEAU DE CHAPEAU-CORHU = ISÈRE 


au milieu des bois 
quelques places encore disponibles 
du 22 au 28 août et du 29 coût au 4 septembre 


dans des ateliars artisanaux (par petits groupes} 


CARTONNAGE-RELIURE - PHOTOGRAPHIE 
POTERIE - TISSAGE - VANNERIE 
Renseignements et inscriptions : 
ATELIERS DES TROIS SOLEILS 
75, rue Eugène-Pons - 69004 LYON - Tel. (78) 28-34-30 
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dont on dit. les veilles d'élections, 
comme naguère d'une colonie, ou 
d'une pâte à tarte, qu'il importe de 
les = lravailler >. 


Un grouillot vellle au grain. Par 
rapport au député, habillé bon 
chic, il fait endimanché avec son 
ruban du Mérite tout neul {1 s'as- 
sied de blais pour que le « patron » 
puisse étendre ses jambes meur- 
tres par one mois d'antichambre. 
ll a préparé Ia revue de presse. Les 
quotidiens nationaux sont vite sur- 
volés : frivoles. Seuls comptent les 
Journaux locaux La moindre men- 
Uüon du parlementaire est cochée en 
rouge. Telle feuille a ironisé sur un 
éloge des amicales boulistes : pas 
étonnant, vendue à l'adversaire. ! 
Tel rédacteur, au contraire, a ap- 
prouvé la hauteur de vue du dernier 
discours dominical : bon élément, 
mériterait de « nous » rejoindre, … 
« vous avez ses coordonnées ? « 

Vient Ia somnolence sans quoi le 
train ne serait plus ce qu'il est. Le 
chevalier du Mérite sourit aux anges, 
un doigt entre les pages interrom- 
pues d'un « polar ». Le député, lui, 


\ 


LES ENVOÜTÉS 


de vent poussiéreux traverse Ia 

since 4 au galop eb va jouer en 

ville. JI1 se rue contre la mairie 

et fait ciaquer la fenêtre de l’ad- 

Joint au maire, qui jure le nom 

de Dieu —… s'engoufire dans les 
chassant 


à l'intérieur 


poitrine se encore d’ap- 
préhension. 
Enfin l éclate. Il cueñle 


sous son déluge le petit vieux. 


qui traîne en ronchonnant son 
es de nn er er 8 US 

aque. sur Le palais ustice 
où un éclair vient zébrer une 
seconde le giaive et la balance 
pee dans le chëne du portail 


te ro nee file, ete 
queue er es pa ” 
a ruisselle et = tus-prétec- 


content : 


SERGE  GRAFTEAUX. 


n'a fait que rêver un instant sur une 
photo de princesse à la nage. Affre 
des vedettes : et si son cher public 
l'oubliait ? Par chance, notre nota- 
ble vient d'enregistrer une émission 
de télé par quoi on devient notoire. 
Tous les électeurs regardent !: pe- 
tit écran. lis seront fiers de recon- 
naître leur élu dans le poste. Il sut- 
fira d'annoncer la chose en bonne 
piace et de la faire mousser pendant 
les trois semaines d'Espagne. 


— Vous entendez ? 


Le groulllot quitte en sursaut les 
bras de + la Vénus de Koyto ». La 
nuit est tombée. Les faubourgs de la 
chère circonscription ciignotent Le 
bieu télé y domine, rassurant, mais 
quand mëme. Devant la gare, la DS 
gonfle ses amortisseurs. 


— Pardon ? s’ébroue le chevalier 
du Mérite. 


Napoléonien sous la mèche, et [a 
myople langoureuses, Ie député ne 
plaisante plus : 


— $S'agit d'occuper le terrain | 
BERTRAND POIROT-DELPECH. 








| ton fut si forte. 


.metr d'huile, 





Pre _=-... 


FLANERTES 





É, quelle ‘aventure |! Nous 
parümos à cent, mais per 
un prompt raniort nous 
nous vimas cing cents en errivant 
au fort. Non, erreur. On ne ds: 
vrait jamais trop fre. Ça, ce 
n'est pas dans le Comte .de 
Monte-Cristo. Pardannez : 'émo- 
“Ha faliu 
embarquer à bord du Mistral, 
hop !à | dans le Vieux-Port, sajuer 
la Bonne Mère, doubler sans 
coup lérir as cap Saint-Jean &!, 
tout diesei dedans, filer sur une 
couverte de bou- 
telles an plastique et d'épaves 
diverses. SDremem qu'il faisait 
beau, ei que le Mistral 
était un bon bateau. Cer c'est 
bien connu, Ia granda bieue est 
redoutable par sas Ccoières subi- 
tes ; on part sur un fac ef, Coup 
de vent, cela devient le cap 
Horn. 


Ne no. pes : c'est 
sérieux, la vishe au chäteau d'il : 


‘13 francs pour aller et revenir: 


4 francs pour visiter Car, comme 
la dit fe caplfsime à un pes- 
sager inquiet : « Eh} bien sûr 
que vous allez le visiter le chà- 
teau. Cette bonne blague, on ns 
s'embarque pas pour FOpéra de 
Paris. . On est part donc, le 
Mistrai plein à couler ei, après 
un quart d'heure d'une traversés 
sans incident notable, on lou- 
chait au rocher. Le temps d'es- 
calader es marches usées par 
des générations de gardiens, ds 
prisonniers 61 de touristes, de 
franchir le pont-fevis non 
garanti d'époque ef de laisser 
son obofe à Ja guérite, à nous 
rhistoire de France. Le gardien, 
en unilorme, la casquette uni rien 
de travers, a dit, homme d'hu- 
mour : «On vous laissa librg 
pour aller en prison C'ast pas 
tous les jours, profilez-en. » 


Profitons-en Diau, la belle 
prison ! On s'y sent comme chez 
soi ou comme dans un petit 
Mallet-isaac illustré. « Cette pri- 
son, dit fe gardien, fut d'abord 
un châlesu fort bAH sous Fran- 
çois 1%, en 1524, pour défendre 
avec les forts Saint-Jean et 
Saint-Nicolas l'accès de Mar- 
seille. Et d'ailleurs Marseille ne 
fut plus jamais attaquée par les 
Espagnols ‘ni par les pirates 
Alors, VOyEZz » 

Mails cela devint indéniable- 
ment une prison.: En bas, Jes 
cachots : en haut, fes cellules 
pour gens fortunés. «En 
somme, dit Je gardien, les pre- 
mières classes au premier. = 
Rires de ja foule. Ploufi Les 
piéceltes de monnaie tombent 
dans te puits, au centre. Faisons 
un vœu et raprenons. « Tonez, là, 
la celluis du chevaller Anselme, 





par Witold 
Gombrowicz 





Les < 4 étoiles > du château d'It 


premier prisonnier en 1582 = 
Les rogerds suivent le bres 
rendu. Eltectivement, K à'y s pas 
4 s'y tromper, ie gerdien 2 ra 
son. D'ailleurs, c'est âcrit au- 
dessus en lettres gothiques. 


Là, ja prison de M. de Mijre- 
beau : I] n'était pas vraiment 
prisonnier. Mirabeau ee condui- 
sait mal. fi s'était battu et avait 
200 000 livres de dettes Envr 
ron 600 000 francs d'aujourd'hui. 
Alors. pensez bien #l son pspa 


.n'était pas content FH a demandé 


au roi de signer une Isître ds 
cachet et le rol a accepté. 
Remarquez bien : c'était uns 
faveur. Pas une punition. Et 


d'allleurs le prisonnier ne mar 


quait de rien : une cheminée 
pour se chauffer, la lumière du 
Jour, Î8s promsnades, lea repas 
epéclaux. « Une prison «4 élot 
fes » on somme | 


Visitons, visitons, La salle de 
Ja Commune : = Cinq cents par- 
sonnes eniermées #gn même 
temps en 1871. La prison de 
l'Homma au meésQquu de fer. = On 
a dit que c'étalt le frère du roi 
Louis XIV. Mails c'était une galé- 
Jade. = Le cachot de Saint-Paul, 
recordman de fa survie au ch£- 
toau d'H. Trente at un ans de 
cellule pour avoir gHlé son capi- 
taine. « C'est qu'on ns plaisan- 
fait pas en Ca temps-lä = Là, 
celle de M. Chatesud, Je com 
mandant du Grand Saini-Antoins, 
qui apporte le peste en 1720. «il 
n'avait pas respecté la quaran- 
teine. » Los Inscriptions -Gans Ja 
cour sur les murs ? «Les noms 
de tous lies prisonniers placés 
ici après a chute de ia 
l° République. » 

Intarisseble guide : «Li-bas, 
les oubliettes, bouchées avjour- 
d'hui. On peut y aller, on en 
revient » Et ajors, l'abbé Faria 
et Edmond Dantès? Hs sont 
bien !à. !Is y furent côte à côte. 
« Mails attention, Alexandre Du- 
mas, il à enjolivé un petit peu. 
et le trou que vous verrez entre 
les deux celluies, peut-être bien 
qu'on la fait un peu pfus tard.» 


Aors, là, pas d'accord : enjo- 
fiveur, Afexandre Oumes ? Pelits 
enfants qui allez eu Château d'H, 
n'écoutez point irop Je qardien. 
C'est un « désanjoliveur ». !f 
vous ferait Juste croire que !e 
comte de Morte-Cristo n'a pas 
existé, maïgré les indices aceu- 
mulés : le trou, bien sûr, les 
cellules avec les noms, le chä- 
teau d'il, la mer à traverser. El 
Justement cet autre bateau qui 
nous rambne au Vioux-Port : 
le Monfe-Crisio, c'est pas une 
preuve ? 

PIERRE GEORGES. 
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Après l2 violente bagarre qui l'a opposée 
à Waitchek, Maya s'enfuit de Poilyka 
pour Varsovis. Elle écrit à sa ruère pour 
lui annoncer que ses fiançailles avec 
Kholawitski sont rompues et, prenant 
sur elle le vol de Waltchak, qu'elle a 
dérobé la grosse somme d'argent cachée 
dans l'armoire. À Varsovie, elle s'installe 
chez une amie d'enfance, qui, elle aussl, 
a bien changé. 


et flana assez longtemps dans 

les rues sans penser à rie Ses 

contusions s'étaient attènuèées au cours 

de Le nuit et son visage avait repris 
une apparence plus normale. 

Enregagnant l'appartement, elle 
trouva étendue sur le divan. les pieds 
sur la table basse. une jeune blonde, 
Tsabeile Krzyska, que Rose lui présenta 
comme une ne d'université, D'em- 
blée, Maya fut frappée pai sa bea‘itè 
E avait’ d'immenses yeux bleus et 

teint resplendissant. Dents, oreilles, 
Deus, Et tout évoquait la per- 
fection. 

« Appelons-- Nous Par nos Prénoms, 
proposa aussitôt Mk Krzysks. je 
déteste les chichis.» 

Cependant, Rose revenait avec ne 
boutellle de liqueur et en offralt à ses 
amies. Maya, are avait déjà fair la 
connaissance de deux amies de Rose, 
s'étonna qu'elles fussent toutes si jolles, 
mais n'en dit mot, 

Elle se méflait un peu de Rose, qui 
lui sembia!t revenir sans cesse au même 
sujet sans l'aborder de front. Elles se 
tenaient ainsi l'une et l'autre sur une 

te réserve, car Maya avait éga- 
lement ses secrets. 


+ Viens dansr avec nous, dit Rose 
à Maya. Nous sortons avec les nou- 
velles connaissances d'Isa — des indus- 
triels de Katowice. Ils sont venus pour 
peu de temps et veulent 8e distraire. 

D'ailleurs, la présidente Halilmska sera 
avec nous, ajouta-t-elle Ce sont, à vrai 


ses Amis. 
© Qui est Mme Halimska ? demanda 


— Une personne très agréable et une 
grande amie à moi Ell= té plaira sûre- 
ment. Alors ? C'est oui? Hi serait bon 
que tu fasses sa connaissance, elle peut 
t'aider dans tes projets. Elle a de nom- 
breuses relations. » 

À dix heures et demie, toutes les 
trois faisaient, en compagnie de deux 


L' lendemain, vers midi, Maya £0r- 


élégants messieurs d'un certain âge et 
de la très majestueuse Mme 

leur entrée dans La boite à la mode de 
la capitale. 

Maya s'attendait à rencontrer de 
braves Silésiensg, mails les représentants 
de l'industrie Jourde portaient Fort bien 
Æ: ete et Fue des deux. Suètois 

u ro parlait à peine polonais. 
Mme Halimska, Russe d'origine, alliait 


une propension orientale aux effusions 


à une distinction tout occidentale. 

Le vin fit son apparition, cependant 
que la discussion se uivalt sur un 
ton léger et mon Maya était un 
peu étourdile par le jeu des sons el des 
éclairages, et par le mouvement des 
couples sur la piste. 

Bientôt, deux autres personnages 
vinrent se joindre à eux. Le premier 
était secrétaire d'ambassade L'autre, 
blondasse et presque chauve, s'appe- 
lait Szulk et paraissait bien connaître 
Mme Helimska. 

Après minuli, le cercle s'agrandit 
avec l'arrivée d'un comte accompagné 
de deux dames An étonnèrent de nou- 
veau leur exceptionnelle 


Maya 
beauté et leurs to toilettes raffinées. quoi- 


que modestes. 

Autour des deux tables qu'ils 
occupaient, Al n'y avait — hormis 
Mme Halimska — pas une seule femme 
qui ne se distinguët par un charme 
remerquable. Bizarrement, cette élé- 
gante assemblée pere à Maya sus- 
pette et de mauvais aloi, tout irré- 
Prochable qu eue fût d'autre part. 

Vers quatre heures du matin, l’un 
des industriels nos l'addition, et a 
compagnie se dispersa Maya aspire 
avec volupté l'air vivifiant du petit 
malin. 

« Alors ? », demanda Rose 

Avènt d'aller dormir, des s'assirent 
un moment sur la vaste terrasse q 
donnait sur la Vistule et Le PMR 


SAXON. 

« Veux-tu que je te dises ? 

— Eh bien 

— ‘Tout cela ne ine pee pas net. » 

Rose se mit à 

a Pas net, Ce 10 mot ! Maya, donne- 
moi ta parole d'honneur que tu gar- 
déras le Secrek, et je t'expliquerai tout. 
J'ai a panet 

— » 


Elle lui lança une orange, en 
ne elle-même et _— l& rs 


« Vois-tu, la présidente a fondé 
une association d'aide mutuelle. 
ah ! Maya, tu vas imaginer 

Dieu sait quoi, alors qu'U n'y a rien 
ra mal | Rien qu'une excellente tdéæ 


de Mme Halimska. » 

De fait, l'idée était à la fois excel- 
lente eb innocente. Il ER pour 
sexprimer comme 
échange de services PEMEnt Fuite et et 
l'agréable. 

Les riches industriels, négociants et 
autres globe-trotters qui.passaient à 
Varsovie recherchaient volontiers les 
divertissements de la ville. mais . Ia 
plupart n'avalent ; ati 
nécessaires pour en tirer parti Au 
mieux, lis étaient condamnés aux 
entraîneuses ou autres femmes de 
mœurs incertaines, «lors qu'il n'est, 
IE ‘Rose, d'amusement de qua- 

qu'entre gens du monde. C’est une 
tout autre atmosphère 


« Ainsi, vots-tu, {ls apprécient notre : 


compagnie, et nous offrent en contre- 
partie des distractions. R'en ne serait 
possible sans Mme Halimska L'excel- 
lente réputation dont jouit la prési- 


promission. » . 


e Crois-moi, expliquait Rose avec 


fougue, six ou sept jeunes filles plelnes. 


de charme et de distinction, c'est une 
force à laquelle rien ne résiste. one 
et vieux veulent être admis à notre 
cercle La présidente a mis sur ds 
une association qui lui rapporte. mais, 
en revanche, ele nous aide à subvenir 
aux mises de fonds indispensables. Car 
ee sortons souvent et devons veiller 
être élégantes 


. dente nous protège de. toute com- 


— Vous recevez donc de l'argent ? * 


— Pas vraiment, non. Mais parfois. 
Si eile nous en donne, c'est qu'on lui 


rend service. Il t'y à là rien de mal . : 


Chacun y érouve son compte Si 
n'en accentiis pas d'elle, je tt 
entièrement de parents. 

— Si fai un conseil à .te. donner, 
laisse tomber celte association | 

— Que tu es sotte! D'abord, ce 


n'est pas une association — nous l'ap—. 
pelons ainsi entre nous, per la plaisan- . 


terie, Ensuite, Unyaié ren de mal 
D'ailleurs, je n'ai nullement l'intevtion 
de fréquenter de minables cafés qe 
diantsi D'autre ae tu 
DeAneOD “Pa à la le le 
pourrai trouve une place 

venir en aide, Si tu 25 rotmpu avec 


Polyks., c'est une occasion unique. » 





” un financier 


Ele re ue 
légèremen ui 
« Bien ». at inopinément Maya. 


Rose eut du mal à cacher son éton- 


nement. Cette Maya était vraiment 
imprévisible, Il n'y a pas une seconde, 
elle falsait la grimace, et maintenant 
elle tombait d'accord Maya gardait 
un visage impassible, nr sans 


expression, sauf la bouche, tordue en : 
une grimace nca Soudain. elle ‘ 


bâilla. 

« Allons dormir. 

ra Bien volontiers. Dés demain, nous 
PORTER NE PAURRERS 


La présidente habitait, rue du Cré- 
dit, ma t'spacieux errangé 
avec un goût sobre et raffiné. Le but 
officiel de La visite était de la prier 
de trouver un emploi pour Maya, que 
des circonstances imprévues dr hair 
dans une situation difficile | 

a Mais avec plaisir, mon enfant, 
cela va de soi Viens seuiemerit demain 
soir à «l'Europe ». je te présenterai à 
influent, un ami! à 
moi, qui te facilitera beaucoup les 


. Choses I es tout neturel de s'entrai- 


der. 3 


Elles se t fOrt aimablement. 


‘ Le soir, Rose renbtra d'excellente 


humeur. 
« Tu es fait sa conquête, 


t-elle. Elle s'intéresse beaucoup &° Loi 


Figure-toi que c'est Malintak, le Flnan- 
cier que tu. dois 


: rencontrer air 
" Tu sais bien, cet Américain richissime 


revenu en Pologne "investir et 
organiser la production automoblle 
Je.suis passée chez ele il y x une 
heure pour m'informer. Elle a dit que 


tu avais un charme exceptionnel et 


—. comment a-t-elle dit? — qu'on. 


trouvait tout en toi :: 


entendre un tel compliment 
bouche, ce n'est pas sl 
acheva-t-elle en embrassant Ma 


. Pour cacher son dépit. 


= 38 De Eajf comtbent {e remercier, 
EDR Que serals-je devenue sans 
2 : 


-vaincues que leur antiënns intimité 


avait irrémédiablement pris lin.. 


ce un homme de 
bien sonnés, au teint blèmme, svelte ek 
droit comme un L 


vent t'amène, mon ee 2 

était convenu eur rencont 

aurait un caractere IOLtUIE, ” 
Maeliniak se leva avec difficulté et 


‘ lui tendit la rain sans un mot. Les 


Serveurs s'empressalent auprès du 
‘millionnaire avec une a 
". toute particulière. quon 
‘Sans un regard pour Maya, il -com- 
manda deux œufs À la coque et des 
radis, en s'assurant à plusieurs reprises 
Dr pot gr Mer 
manger sans facon, t 
à peine à la présidente, que ere 
avec brio à conserver à dialogue 


inégal les apparences d'une conver- 
sation mondaine. 


bout de dix minies, EE 


7-7 ment 


« Je pars », dit-il, et il respira TO— 
fondéroent. L'air ul Mangas 


Mme Halimska, interrompue au mi- 

” Heu d'm t 
certe: récit, fut un instant 
€ Cornment ! s'erciama-t-elle. ‘Vous 


la mieux de nous toutes, que . : 


fréquent, e 
Fa 


nous gs déjà 2 


nièce est là. 

l RES du doigt, à l'autre 
‘de la salle, une dame te ne 
. à une table, contre le mur, qui exami- 
Daiït attentivement Maya Moliniak çe 
leva. Sans un regard, 1l leur tendit 
la main ef traversa la salle, appuyé 
au bras ne 

e tu n'as pas réussi 
éreuler en ini grand fatérét. Mon F 
enfant + 8 remarquer, mi . 
mmi-raisin, à figue 
* La main de Maya Ii dé 
Commen aventurière PEAU 


t cette 
* la traiter -de la sorte 2 


(A suivre) 
© Corynght Stocx et Rita Gom- 


". browiez Traduction Albert Maïîlles et 
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à une vallée perdus en haut des Andes, à un 





groupes humains, se faire tolérer par eux pour 


rudimentis ont altiré l'attention des esprits curieux, 
des philosophes et des naturalistes qut ont lenté 


DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 





F Léa *- JS 50 8; 
Pier UN PROBLÈME D’EMBRYOLOGIE ET D'ÉVOLUTION 
JO eee dues 
H .- Rues CSS | ï : 
RUE Les organes et les membres rudimentaires 
Mer 0. de LES Ge « Explorateur ». U chargé à échantillonnan passage à A 

. es TR on Er GR ne met sure ven 0e lue voyages petite faune. L'empioretion, nd Ent est chez les vertébrés 
Ro. On paie D Sent Cale À dus poit Sup de popante Nan dors 
FOUT MES is ar a co eg € a ». À : D OP au onc = - est 2 : si 
Abe ht téteies à ve Brazza, és Stanley ct à Livingstone 5 on pense travailler, avant le départ, en laboratoire ou en ra A pi el ac biologie ie On e eie éd 

. ed: je : Par ss ce de AMEN, ‘ala Croisière noire et à la Croi- puis, sur Lande = fappareï locomoteur, reproducteur, digesti}, orgu- cissements sur leur origine. Il apparut rapidement 
| ne. œims  Ndunete. US jeune, à un atoll hérissé de cocotiers ou res, chiff et données ; il faut vivre LE ec des nes des sens, etc). Depuis des temps reculés, ces que l'organe rudimentaire pourait s'êire constitue 


d'emblée. 11 failail donc utiliser un autre lerme 


Mi Mure ie, to x que celui de régression ; le lerme de «a rudlmenta- 
Lodee n RS asLue dense esayer de comprendre les couiumes, les je érplications. L'interprétation la plus géné- tions fut choisi : il ne préjuge pas des états 
k. on Pnau à ot 4 7 tes. Mais où ? Notre planète est maintenant travailler longtemps, après le retour, sur les ne dt f0a0Ee ur es) CONCEDRIDrS ancestraur, L'étude des organes rudimentaires pose 
D a Fatal nes € connue dans sa quasi-totalité. observations et données recueillies, les échatil- tps ne ÉS a a Gi fe un probième fondementa à lembryologisie : par 
FOUT OP À Pourtant il y a encore des explorateurs, si lons on les objets rapportés, pour publier, ä ps per He # rte seb : £ rot quels mécanismes se forme Ce Tudiment, DOuUTYUOi 
gapar um. © im on admet que le mot « exploration > à un sens partir des morceaux épars du puzzle, des résul- RE greduelle du at de. a a. Fr n'atteint- pes un complet développement? Une 
ne da Ci ce actuel très différent de celui qu'en lui donnait tats aussl cohérents que possible, mals qui pourquoi la majorité des de 10 rieur telle étude touche aussi au problème de lévo- 
PL CR encore il y a quarante ou cinquante ans. posent souvent des problèmes nouveaux plus| me des organes «réduits » es ui lai lution générale des organismes et aur modalités de 
OR RE RCE L'exploration ne consiste plus à traverser une nombreux que les quelques réponses aux ques-| oser une régression duelle. Fe Fe clte éroluti 
ee A CEA Pa région encore mal connue en notant les tions résolues. LE his dés FERRER 


TA LS LC oce 


ef sie CRE CE EE 





grands traits de la topographie, en photo- 
graphiant et en filmant (autrefois on aurait 


par l'opération « Famous » (1973-1974), 
les scientifiques peuvent aller 
observer in situ les phénomènes dont 


Jours là pour témoigner ds la splen- 
deur passée du bateau — le Vema a 
&té transformé en navire ecientifique 


Sur ce thème, « le Monde des sciences et des 
techniques - commencera la publication d'une 


l'intriguent LA commencent à 58 
fabriquer les futures chaïnes de man- 


L A catégorie I2 plus simple 


le bourgeon mammaire et, de plus 
détermine la séparation de cer- 
taines ébauches 


par ALBERT RAYNAUD (*) 


du tube nerveux, chez le jeune 
embryon; ils donnent naissance 
aux vertèbres et à 14 muscuiature 


ébauches d'organes qui en pro- 


tives. 


} 
L 
5 
Ë 
Fos Fier i 1 ch Sri ‘« à d'organes rudimentaires est viennent, reins, glandes génitales, 
Ù SES recrees MEN « dessiné et peint) les personnes et les choses, série dé quelques portraits d’ « explorateurs » L con située par ceux qui sont viscéres), Un. allon ge es né des or 
ET EE CE ans ce suite d'un € dèé-  &es perturbatl de 1 ganes de la région thoracique, etc. 
RU RE dd faut de stimulation ». C'est le cas perturbations de 14 Mor- On commence ainsi à entrevoir 
r RE s{ Van Vis 
: phogenèse se rencontrent dans ï ant 
Rae Une seule Terre Dammiféne de mie mie; de Secrne are donsiouesles Gi smentionne Quant à Le 
Fe pipoistees de Un ie, : cet appareil glandulaire est ‘resté Sp Ag ; FR EUE rudimentation des membres ou à 
Ë “Aa ge résonne: *ETAIT prodigieux.. Prodi- théorique et absiralte, Les #sous-  bouleversés les phénomènes d'éro-| dans un état primaire en raison des CD. Sr obbiens ne leur absence, elle résulteralt d'un 
D Mets His A Jr « ( gieux.= Trois mois pour marins — même petits — sont des sion continentale et da sédimentation| de l'absence de stimulation hor- ie Loporés, les Feux et les ‘ét de développement de leur 
Vo et Toute ptit à commenter la première engins coûteux, en particulier l'Archi- océanique qui commandent partielle- Fanocir eue : ne ne de Oreilles de nombreux mammifares our ee de an pe sur— 
DO rTgeuu que nie in de ne ce. plongée de l'opération « Famous - méède, qui est désarmé depuls 1974 ment la chimie marine. Derop ane et F h = fouisseurs, les membres rudimen- pou RE ES 
: ypophysaires. sans que le membre alt eu à subir 
Î me OT chui mutiiir es {French-American Mid-Ocean Under-  blen qu'il soit le seui engin au monde 2. Méme constatation pour l'appareil taires des olseaux, des reptiles ne réduction graduelle. Nous 
k Æ ST ee SE in sea Study). Dix heures passées dans capable de plonger dans les fosses L'activité volcanique des dorsales génital : les voles génitales hété- des mammifères. sommes Join de la conception 
FO ne Ses l'habitacle du batyscaphe Archimède marines les plus profondes. os ue De Far rologues mnAles, l'apparell érectile lamarckienne.. 
Eee nt Ne pour descendre à 2600 mêtres sous i p minéraux. phénomènes | des feme demeurent dans un « Mais j 
NS eee la surface de l'Atlantique. Quatorzs L ec rs ue d'hydrothermalisme liés au volca- | état rudimentaire par suite de Pourquoi les serpents RS AR CREER ES 
es ans d'études c'est ce qu'il a fallu focéan depuis 28 surisce. En 1950, isme. Us pour la première fois pen | RS US Exemples 'ONtils pas de pattes ? le repille serpentiforme, théori- 
| Be dune : à Xavier Le Pichon, un des scienti- à» Yngi-deux ans, il arrive comme ‘27 l'expédition - Famous » et re- rent De A UNE P P * que, aïns! construit est très in- 
DreNrsir pus “ue fiques qui ont contribué à élaborer boursier au Lamont-Doherty Gsolo- !Ouvée Près des Galapagos, ont pris à d' Arrétons-nous lel quelques ins- Complet. Il lui manque des carac- 
de ° E rs maintenant une importante caoitale :| . Pour toute une série d'organes, ci_queiq téristiques essentielles portant sur 
D Be 7 : a la théorie de la tectonique des Pl&= Gicsj Observatory, «annexe des nn ch Ha l'état rudimentaire résulte d'une ‘tants pour examiner le Cas de la ]2 complexité de la musculature, 
NO mennest 2 ques, avant qu'i ne puisse voir de scjences de la Terre de l'univershé leu Chaude n'est probablement pes | & hipition Ju développement de ïudimentation des membres chez Ges caractéristiques morphologi- 
ds EU 2: ses yeux le rit océanique, un des Columbia installée à 20 kllomètres © l'eau « juvénile » venue des pro- | jeux ébauche », inhibition provo- Î°s reptiles serpentiformes, ques et fonctionnelles des organes 
ANNE ST OBS pus éléments essentiels de la vie de la 4} nomt de New-York, sur la riva ‘Ondeurs de la Terre, mais de l'eau | quée en général par un facteur Pourquoi les serpents n'ont-lls des sens (en particulier, de l'œil, 
CU L-+ BONE, proue Terme. qui n'est pas une planèta dote de l'Hudaon. ! n'a guére le J MEr qui c'est infiltrée par les | hormonal. Le cas des canaux de pas de 9 Tout simplement, de l'oreille), de In tête, du sys- 
DO se s ‘ut Pets DE morte, mais au Contralré une planète jemps d'admirer la beauté du fissures de la croûte océanique et| Müller (1) des embryons mâles répondait Larnarck, rce que ‘tème nerveux Cela serait dü à 
PNR te re en évolution perpétuelle (1). Daveage nl :côlle: du: l'olenne pro: qui en ressort après s'étre chargée | de vertébrés est bien connu; ils leurs ancëtres quadrupèdes, ayant ce que, dans la nature, Ja rudi- 
Ne ne tee Xavier Le Pichon a toujours été  Lrigts de la famille Lemont. Dès leur de els minéraux Ces phénomènes man PSE “acln destmetnics fes de plier ans dééroiss prit dant ui ememtle de 
; RS Ne ann attiré per la mer. Par goût : Ü aime hemière entrevue, le directeur-fon- aurelent une ampleur tellement const | ‘une substance hormonsle pro- ouvertures, virent F Dors ee me AU on ne 
: Pur : nn l'immenslté. de l'océan. Et aussi par dateur, «Doc» Maurice Ewing, un dérable que l'on commence à penser| duite par le testicule embryon- longer : les pattes, étant de moins l'organisme, en harmonie avec le 
ns à - logique arithmétique :-71 "4 de la des esprits les plus curieux et les  Ue tout l'océan se recycle ainsi en| naire. en moins utilisées, régressérent et milieu environnant. 
HONTE eurface du globe sont recouverts bus féconds de notre temps, l'expé- Auelques siècles. C'est donc touls| 1e développement de la glande finirent par disparaitre tandis Ainsi le problème devient plus 
Tag neue dre, ils par la mer. | die en mer. - Vous voulez epprendra  !a Chimie des saux marines qui serait | mammaire des rongeurs ( , que là marche faisait place à la complexe : nous ignorons quels 
AORR Rene EN SNS H y'a uni elècle, on.a commencé l'océanographle : allez en mer. Le Maintenant à reprendre. TONSEUrS Sauvages) ente de Teptatlon… sont les facteurs qui ont pu diri 
omis er : à prélever des échantillons des fonds ‘Vema part {a semaine procheine. curieuses particularités : ici Il se produit effectivement, er Cette évolution générale, cet 
Le lon hat : , Après L’Atlantique de New-York au Cap : Les projets de Xavier Le Pichon : | contrairement à ce qui se passe chez les sauriens serpentiformes, €nsemble de modifications conver- 
For transe marins, mais à l'aveuglette. Ap : que de PE étudl Intenant les régi où | Chez les autres mammifères, il se comme chez les ophidiens (ser- £Sentes. S'agit-il d'une influence 
RS RE 5 la deuxième guerrs mondiale, Ia l'ouest de l'océan Indien. Quatre F7 an gions produit une véritable rudimenta- pent),une élongation du tronc, du milieu allant de pair avec des 
FO ttes 7. technologie (levés sismiques et ma- mols eur le Vems, un trois-mâts disparaît la croûte océanique (les | tion de l'appareil mammaire sous une augmentation du nombre Modifications génétiques ? L'em- 
Eu de à gnétiques eurtou a permis d'aus- echaner de S0Q tonnes, qui a un fossés océaniques et les chaînes de | l'effet de l'hormone mäle pro- des bres présacrées due à Pryologiste, de son côté, continue 
do gene =, mu culter les fonds océaniques depuis la moteur, certes, mais utilise encore montagnes) et qui sont aussi Impor- | duite par le testicule embryon- l'augmentetion du nombre des ‘ pcperober si re Me 
: . ae D 7 Se ne runs eurtace. parfois ses volles. Yacht de luxe tentes ue les dorsales ur la naire 2 cette hormone inhibe le somites chez les embryons de ces = € MOIP open ne 
D STE a | . q po développement des mamelons, espéces (les somites sont de petits POuträient entraîner des transfor- 
2 de ss en mme Ca Maintenant, grâce aux petits sous- construit entre lés deux gusrres l énéréle de la T L : î + 
g ri rne dont l'utilité æ été prouvée la figure de proue eculptée est tou. ©Y"amiqus générale de la Terre. Les | supprime le développement de cubes cellulaires placés en ligne Mations diverses de l'organisme, 
SAM SRE PERS Les p g Jossés océaniques, en particulier, | Certaines glandes en détruisant longitudinale, de par eb d'autre ui deviendraient ainsi corréla- 
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Lu ne 5 ! mecs 5 tion d - ation Y physe, par exemple) ; et égale- 
- fambrowicz géophyeïcien de Suasbourg, soocupe Dome RE OR (Le sut ee le fans midian ctenes lerveires (Ou batratiens norae a den er Ja: ment lorsque la rudimentation de 
Vs 0 : d'océanographle physique, plus Par 5que. Se ee qui coupe en deux, dans ls sens de | anoures constitue un autre exem- esomites dans le dévelons certaines structures ne consti- 
ne ticullérement des courants profonds participer, à l'une des meilleures Le Looieur, une chaîne de mants-| pie dans cette catégorie. Chez ces initial des memb PPÉMENÉ ue qu'une étape dans une 
pr mer dont on vient de découvrir l'exis- places possibles, à l'élaboration col gnes sous-marines — les dorsales —| |;rves, par suite de l'aurmenta- s mie transformation plus étendue d'un 
. tencs. lective de la théorie de la tacto- Pen r nn Lave Lun Elo tion, au moment de la métamor- On sait aujourd'hul que les organe (rôle de la rudimentatlon 
UMR ns Mals l'océanographis physique nique des plaques. dans le rift qu'est concentrée la] phose, du taux des hormones thy- a tn no EE des os de la partie proximale de la 
rs n'est qu'accessoire pendant cotte En mer, ce sont des Journées, plus grande partie de l'activité vols roldiennes CC AREER Ie cr ou AR Nu id sai ie mandibule, dans la formation de 
FE NN croisière du Veme. La mission essen- longues souvent de vingtquatre  ceniqus Ci notre, plauste porn TU e A ep D relation possible entre l'augmen- ! articulation dentaire chez les rep- 
ge à une = “re tislle de la campagne est de véri- heures, à peine Interrompues par de Qu, j métémau basique (du | Queue ES disparaît, ete. tation du nombre des somites du files primitifs à tendance mam- 
n. M: A oo AA fler l'hypothèse toute récente des couris moments de sommeil. il faut basalte en surimce) il croûte Ici, les processus de la rudimen- tronc et la perte plus où moins rmallennel : et également quand 
DT Drs Meurice Ewing et Bruce Heezen: préparer, éurvelller' les appareils, ee ue 4 En alle ee 5 co tation ont pu ètre étudiés sur le complète par les somites bra- ©n envisage le rôle de la rudi- 
roue y tenus - la dorele sous-marine, repérés de- accumuler les donrtées (maïntenant 56," Due quontité équivalente des | plan biochimique : il y à dégra- Chiaux de leur capacité d'induire mentation dans la diversification 
0 ce, ue puis quelques années dans l'Atian- celles-ci sont dépouillées Immédis- fonds océaniques disparait progres- | dation massive des protéines, ARN der pe nr Ed Re pat 
Déposer te tique, ne se prolonge-t-elle pas sous tement sur des ordinateurs embar- Et ne ne ele et ADN et augmentation de l'ac- ph Aie : Be ee ee TE Une fols encore apparalt Ici la 
BU us momie pti tous les océans en coïncidant avec  qués), commencer à « dégrossir » les {{0e) et ausal dans les chaines de au AO Iysosomiques de deux transformations de néressité de la coopération de 
NS SaNuUEnues ste la ligne zigzagante de 60 000 kilo premiers résultats. [l faut aussi vivre montagnes Alors se LE action pis l'organisme, devenues corréla- Chercheurs appartenant à des 
- mètres de lonÿ que le professeur dans un Petll monde clos qui ne Tee LT Tes ssl Dans de nombreux cas, l@ Tu- +! ; : l'allongement du tronc et disciplines varices. 
Fa - iné rles doit pas devenir huis clos Sauf chez : : dimentalion d'un organe résullé ]2 réduction d 
OM les Te épicentres des e6ismes ? graphiques sont, en général, limitées fn par les déplecomen es fon q ET suivie d'une autre anomalie développer ces organ 
océaniques. ment dans son développement. pp ganes, qui, depuls 
La vie À bord du eh — à res Me nt Pares STAVE Ce prenne spon- des millénaires, sont restés dans 
ie elonnente, se rappelle er a h . tanée, curé DrULAIE OÙ un état rudimentalre ou sont 
fi Arimrdet, te de HT chon. Au fil des festons traversant de calcul, de réflexion de discus- EN TOUTE LOGIQUE progressive, de la crête apicale même parfois absents ? Dans 
Léqeusri ANT on et retraversant la figne slsmique, elons aussi blen eur les données que (on désigne sous ce “fe UE l'état actuel des recherches, une 
Ÿ “he F + l'hypothèse d'Ewing et Heezon 56 l'on a rapportées que gur les résul- un nu au réponse affirmative 4 cette Ques- 
nes “a à. | liés par. 1 d'autres e e sommet d2 l'ébauche du membre, tion pourrait être donnée, semble- : 
“Dr Rise 2 confirme - : du nord au sud de tats publiés par.les collègues d'au de l'éplesrme qui recoutre le t-il 1 de l'ébauch 
Pen ue een l'Atlantique, autour du sud de l'Alri- organismes de recherche. 11 faut altes VOS prix membre. En 1948. Saunders :on- ee LE es De ai ee 
Ress in ot Er que, puls dans l'océan Indien, où aussi rédiger les articles pour les trait, aux Etats-Unis, chez l'em- e 
ins. Per rd-est, la spéclalsées. Les sciences de de : leur capacité de réaction au stl- 
ae elle remonte vers le no En I PROBLEME N° 99 soient tous deux somme de deux Fi poulet, que l'excision mulus dont ils ont été privés en 
æ— Jr ns chaînes de montagnes est blen là, Ia Terre évoluent très vite, et la ur: : de cette créte a. etait la crois- totalité ou en partie, Il suffirait 
Rae Je eco RER avec , en son Millau, le rift. publication rapide de nouveaux Chaque matin eur Europa 1, CAITÉS de nombres enliars consé- sance et la différenciation de de remplacer, dans la chaîne des 
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Ils n'avaient auparavant qu'une idés 


d'un confort très rudimantaire. 


À la recherche d’une montagne sous-marine 


Pendant cotte première croislère, 
Xavier Le Pichon, qui est arrivé au 
Lamont avec une licences às sclences 
et un dipléme de docteur-ingénieur 


son eervice militaire, Xavier Le PE 


Le « recyclage 


chon revient au Lamont en 186% il 
en repartira en 1968 Pour devenir 
conseiller du Centre national. pour 
l'exploitation des océans (C.N.E.X.0.). 


est une obligation. 


» de l’océan ? 


tagnes, st la naissance da celles-ci 
est accompagnée per les plus forts 
tremblements de Terre. Le réve de 
Xavier Le Pichon : explorer las fos56s 
en bathyscaphe… 


YVONNE REBEYROL. 





teurs de gagner un objet dont la 
nature est préclsée, mals non la 
marque. Dix auditeurs successifs 
tentent de deviner eon prix (un 


! mammaires 
d'avec l'épiderme dont elles pro- 
viennent. 

L'étude du mécanisme de cette 
destruction, qui met peut-être en 
jeu des substances particulières, 
pourrait ouvrir des perspectives 
aux recherches entreprises en vue 
du ne des TUMEUTS Tam- 
ma 


















La recherche des deux nom- 
bres est -Imple, si l'on fait 1nier- 
venir les nombres complexes. 


du tronc}; l'augmentation du 
nombre des somites entraîne donc 
une augmentation Gu nombre des 
côtes rellées aux vertèbres, des 
muscles, des nerfs interverte- 
braux ; et ainsi l'animal acquiert 
un aspect serpentiforme. 

A l'époque à laquelle avaient 
été raites ces observations, E y 


bres. La dégénérescence spontanée 
et prématurée de la crête apicale 
de -'’èmauche des mer.bres des 
reptiles serpentiformes doit donc 

tuer un facteur essentiel de 


Développer les organes 
et les membres 


Le problème est encore plus 
complexe lorsque la rudimenta- 
tion se double de changements de 
fonction icas des celtuies photo- 
réceptrices rudimentaires dé l'épi- 


plet développement de l'organe, 
%e chaîinon altéré ou déficient par 
un chainon homologue. pleine- 
ment fonctionnel, prélevé sur une 


, nombre entier de francs). À chs- N = 9 + 2 = {a + bi , set. Autre espèce. L'éxpérience a éte 
A quarante ans. Xavier Le Pichon Les varistions du niveau de l'océan Ut Cire dise Va — 60 { DRE e déralOppemenE Ces tentée sur l'embryon d'orvet. 
lus convaincu que mondial peuvent s'expliquer pariols at ,18p q . re d. rudimentation des ! 

est de plus en P si le prix est exact, Inférieur ou = 5 s mernbres, chez ces espèces Techniquement difficile à cause 
la compréhension de la Tarre viendra par les périodes glaclalres. Mais elles pl | | r N4 = A? + 82 = {A + Bi \ espèces. de la petltesse des embryons opé- 
des recherches océanographiques. sont aussi parfois provoquées par supérieur, Le Premisr auditeur [à — ph. rés (25 à 3 mm de longueur}, de 
hénomènes qui s6 produi- l'activhé des dorsales, précise Xavier |  devnent le prix exact gagne lab EL pa {a — bia, L'infl du milieu 18 toile exguë (02 mm) de 

Tous les p q . ( uence u ! 
gent dans, sous et sur la mer réa- La Pichon. Le rytfime de celles-ci a 1 Lans l'ébauche du membre, de la rerèté 
gissent les uns sur les autres La varié au cours des âges géologiques. Or il existe une stralégis qui Donc : n peut donc envisager que, JU matériel et de la nécessité 


Terre est une, et l'étude en est for- 
cément multidisciptinaire. Xavier Le 
Pichon en donne quelques exemplés : 
la circulation océanique conditionne 
les échanges d'énergie entre l'océan 
et l'atmosphère qui eux-mêmes régis- 


Alnsi, au crétacé (vers — 60 millions 
d'années}, l'ensemble des dorsales 
ait connu une activité très Inténse. 
Du matériau chaud a afflué sous lès 
dorsales en quantités énormes el à 
un rythme rapide. Cet affiux vers le 












permettrait de gagner à coup 
presque sûr, sl une eeule per- 
sonne posait les dix questions, 
ou si les dix joueurs se concer- 
talent Saurez-vous élaborer uns 
telle stratégie ? 


A + Bi = (a + bit 

A — BI = {a — bl}s 

A = g% — 6aibè + bi. 

B = 4aÿb — 4abi. 

En écrivant que b=a+1el 
A—Beî,.ona : 


oO 
dans un lointain passé, des muts- 
tions survenant dans certaines li- 
gntes de reptiles aient pu provo- 
quer une augmentation du nombre 
des somites chez les EMBryOns ; 5 
l'hypothèse précédente est exerte, 
L à dû résultér de cette augmen- 


d'obtenir simultanément des em- 
bryons d'orvet et de légard aux 
mèmes stades de développement, 
elle n'a donné encore que des ré- 
sultats incertains, mais les re- 
cherches se poursuivent. 


eus a du FT ri te, pie : . (Solution dans le prochain ) d d 

RE la climatologie. Los traces des haut du matérieu chaud, dilaté par 44 — 1222 — ÿa = tation à la fois un arrêt de dé- 

Sn ON ARE CUT Einus anciens se retrouvent dans sa chaleur, & fait diminuer le volume «Monde des sciences el des : on a + = 0 veloppement des membres et une {1} Orcanes embryonnalres qui 
ee À CU : Mug ve ls sédiments marine formés par les ‘ des cuvettes océaniques. Mais, le |  ‘Shniques =. A UN Songton Qu ONE Ave Are PP salés diva et 
ess ere UE débris des micro-organlames qui ont volume de eau des océans reslant SOLUTION DU PROBLEME a ef b sont 2 et 3. Le nom- au og e Dos e “ k res, nes AN sève, notamment l'utérts et 
den, mur mine en 7 vécu en surlace à des époques que plus où rnoins constant, Ceux-ci oni N° 9 HE eut 40 segmentaires, un sllongement de de M Cine 


Ra ele ur ie 
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mar ana te 
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PES AE 
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mes, 





l'on sait dater. Et maintenant, on peut 
expliquer certalng grande change 
ments climatiques par {a dérive des 
continents. 


débordé sur les parties basses des 
continents où ils ont permis la dépôt 
des épalsses couches de crale carac- 
téristiques du crétacé. Ainsi ont été 


=" 





Trouver un nombre tel qua lui- 
même et sa puissance quatriäme 









PIERRE BERLOQU" 


la cavité coelomique (2) (et des 


€) Directeur de recherches ou 
CNEAS. 


prise entre lea deux feuillets du 
mésoderme et qui coustitue la 
que générale du corns de l'eam- 
rvon 


ne —— 


mm — 
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Les hémorroïdes : un mal qu'il est possible 
de guérir, mais aussi d'éviter 


--Chacun se plaint un jour de - ses » hémor- 
roïdes. Beaucoup en ont ! On oserait presque 
dire tout le monde. Mais certains présentent 
souvent des affections ano-rettales différentes 
qu'ils prennent pour des hémorroïdes. | 

Pour ce qui concerue celles-ci, la majorité 
des traitements sont simples, peu douiloureux 
et efficaces. Les hémorroïdes sont, rappelons-le, 
des dilatations veineuses siégeant soit sur le 
bord de l'anus, soit dans la profondeur du canal 
anal U faut savoir qu'il existe anatomiquement 
un réseau de tout petits vaisseaux veineux, mais 


Pour déclencher les signes cli- 
niques  (hémorragies, tuméfaction, 
inflammetion, thromboss ou caillot) 
il faut des causes, et l'on conçoit 
alsément qua les hémorroïdes, par 
leur situation, soient particulièrement 
exposées aux agressions dans ce car- 
refour fragile qu'est Ie périnée ou- 
ve.t à l'inflammalion et à (a macéra- 
tion. ‘ 


Des causes très diverses 


@ Avent iout, la constipation par 
ie traumatisme souvent répété d'une 
selle dure, mails aussi par [es laxatils 
dont les constipés font usage à tort 
et à travers. 


@ Inversement, la diarrhée peut 
&tre en cause per les modifications 
de l'acidité des selles, ca qui irrite ia 
muqueuse, et par la modification de 
la flore microblenne intestinale sou- 
vent déclenchée par l'usage Inconsi- 
déré des antibiotiques. 


On conçoit donc que l'alternative 
de diarrhée et de constipation (dans 
les colles par exemple) soit sou- 
vent à l'origine des hémorroïoes. Mais 
d'autres facteurs peuvent intervenir : 


© LES FACTEURS GYNECOLOGI- 
QUES conduisent à une congestion 
du bassin : fin de grossesse, accou- 
chement et eurtout période sulvant 
l'accouchsment, sans oublier les 
menstruations difficiles et la pilule. 


@ LE MODE DE VIE : sédentarité, 
défaut d'exercice physique. position 
debout ou assise prolongée. 

L'Immobilté, Jointe à la trépidation 
et à la déclivité du bassin, qu'impo- 
sent les elèges profonds des voitures 
modernes et des avions, est souvent 
en cause. 


@ L'ALCOOL ET LE VIN, LA 
BIÈRE, LES EPICES et d'une manière 
générale le < gueuleton - et Îles 
« repes d'affaires - eont des causes 
déclenchantes blen connues. 


@ TOUS LES SUPPOSITOIRES, 
« manie spécifiquement française ». 


@ ACCESSOIREMENT LA GOUTTE, 


Les complications 
et leurs traitements 


La thrombose des hémorroïdas est 
le plus souvent externe. En falt, cs 
n'est pas une vrale thrombose 
{comme !a phiéblte des membres 
Inférieurs)}, mails une hémorragie 
sous-cutanée localisée et =ubils, par 
traumatisme survenant sur des tissus 
valneux fragiles, aboutissant à Ia for- 
mation de gros calllots. 


Voici au bord de l'anus une bouls 
tendue, bieutée, saillante, très dou- 
loureuse. La thérapeutique, trés sim- 
ple, peut être laite par le médecin 
traltant : Incigion avec ou sans anes- 
thésie locale (car les tissus supor- 
ficiels sont extrêmement minces et 


- peu propres à l'infiltration) ; évacua- 


tlon par pression digitale entre deux 
compresses de deux ou trols calllots 
noirâtres au seln d’un sang laqué. 
Les thromboses externes doivent 
être Inciséss le plus précocement 
possible. Tout rentre danse l'ordre 
en quelques jours. 

Il en va très différemment des 
thromboses hémorroïdaires internes 
ou intéro-axternes, correspondant au 
classique tableau de lhémorroïde 
étrangiée. Le terme est mauvals Car 
il n'y s pas de spasma mais des phé- 
nomènes inflammatoires et nécroti- 
ques, qui eont beaucoup plus diffus 
que dans le cas précédent Les dou- 
leurs eont très vives. Il feut agir 
énergiquament. Deux types de traite- 
ment dolvent alors être proposés par 
le proctologue : 

@ Soit le traitement médical qui 
consiste à mettre localement des 
pommades anesthésiques, de l'hyalu- 
ronidase, à ordonner des bains de 
siège, à prescrire des sédatifs Oraux, 
du marron d'inde ou de le vitamine P. 

@ Dans les formes alguës ou à 
répétition, IL paut être Indiqué d'opé- 
rer le malada des hémorroïdes dans 
les quarante-huit heures, ce qui le 
goulagera beaucoup. plus vite at 6vi- 
tera une intervention ultérieure pres- 
que certainement nécessaire. 

Dans 80 “+ des cas, un sujet bien 
portant, ne se plaignant jamale ou 
trés rarement des hémorroïdes, pré- 
sente à l'occasion d'un écart de ré- 
glme ou d'une conatlpation une 
émission de sang rouge à l'enur qui 
tapisga les selles et se reproduit à 
deux ou trois reprises lors de ses 
évacuations. Le patient rsssont une 
vague gône à l'anus et vient raplée- 


les selles. 


por le professeur 
JEAN DUHAMEL (*) 


ment consulter. L'examen local mon- 
tre une inflammalion plus ou moins 
localisée, une congestion de la partie 
profonde ou moyenne du canal enal 
avec dilatation des pelils vaisseaux 
et fragilité dans ceite zone. 


Selérose, 
ligature élastique 
ou opération 


Dans de tels cas, 11 sembia Inop- 
portun de faire un trailement añres- 
sif. Après un examen ano-rectal 
complet, un traltement médical très 
simple peut être entrepris, compor- 
tant là régulation de l'intestin par 
des moyens non Irrilants (sans laxa- 
tif nj antibiotique), des pommades et 
« suppositoires non Caustiques », Un 
régime sans épices ni bolssons al- 
coolisées, voire de la vitamine P pen- 
dant quatre ou cinq jours. 


aussi artériels, sous La muqueuse, groupés en 
trois paquets artério-veineux : deux à droite, 
un à gauche. 

On sait qu'étymologiquement hémorroïde 
vient du grec (haïma : sang ; rhein : couler) et 
signifie -« saignement ». Le ‘terme confond la 
cause et l’une de ses conséquences habituelles : 
l'hésnorragie rouge accompagnant et suivant 


Normalement, on peut aussi voir des hémor- 
roïdes quasi physiologiques ne se manifestant 
par aucun symptôme. 


Dens d'autres Cas, le Processus 
hémorroïdaire s'est développé for- 
mant des bourrslets salllants à l'ex- 
térieur, saïlgnants et souvent très gë- 
nants (stade {l et Il) du fait de l'ir- 
ritation locale. L'existence d'une dou- 
leur très vive et durable après la 
éelle doit faire suspecter une fissure 
associée. Dans l'un comme dans 
l'eutre cas, aucune des thérapeuti- 
ques antérieurement envisagées n'est 
at ne sera efficace. 

C'est l'indication typique de l'in- 
tervention qui sera faite après un 
bilan de l'état général. 


L'hémorroïdectontie, enfin, est pra- 
tiquée sous anesthésie générale ou 
péridurale. Elle consists à enlever les 
trois bourralets en respectant des 
ponts de tissus sains entre eux et à 
ligaturer haut les pédicules artério- 
veineux. 


Les patients doivent ètre gardés en 
milieu hospitaller pendant quatre 
jours environ. il] no faut pas les 
constiper mais au contraire leur don- 
ner de l'huile de paralfine ainsi que 
des sédatifs et tranquillisants pendant 


HÉMORROÏDES STADE | 
Hémorroïdes interaes faisant largement 










Pécule artérie-véineux 
du bourreset bémoraidaire 


d 1 Y 
HÉMORROÏDES STADE III 


Dans d'autres Cas Ia malada 
consulte parce qu'il présente très 
souvent des émissions de sang rouge 
à l'anus enrobant les selles ou Îles 
accompagnant, à l'occasion de l'une 
des causes indiquées plus haut. Les 
traitements locaux n'ont produit au- 
cun effet Aprés avoir fait un examen 
eno-rectal complel avec recloscople, 
pour les hémorroides Internes diffuses 
et congestives l'indication d'élection 
est celle de la sciérose hémor- 
roidaire. 


Cette dernière se fait par séances 
euccessives. Elle doit être pratiquéa 
par un proctologue ou un médecin 
averti de ces techniques un peu déli- 
cates. On utllise en général le chio- 
rhydrate double de quinine et d'urés 
à 5 %« ou des préparations hulleuses. 
L'injection est à peine sensible et 
généralement bien tolérée. Le malade 
peut ensuite vaquer à OCCUpE- 
tions. Notons que si les hémorragies 
ne cèdent pas avec Ce traltement, il 
faut, par sécurité, falre des redios du 
côlon par Javement baryté pour ten- 
ter de dépister una autre lésion en 
amont (poilype, recto-coilte ou encore 
cancer). La sclérosa peut être répé- 
tés en cas do nécessité. Elle est 
souvent parfaltement eufflsante. 

Les hémomoidés internes turges- 
contes — faisant salllle dans le 
canai anel mails pas à l'extérieur 
{stade 1) facilement repéréss par le 
proctologue à l’alde de l'anuscope — 
constituent une bonne Indication de 
la figature élastique technique main- 
tenant très uülisée dans le mondes 
enter et qui consiste à passer très 
rapidement, à l'alde d'un appareil 
spécial, une sorte de « asso = de 
caouichouce autour de l'hémorroïde 
Intéressés. Le geste n’est pratique- 
ment pas douloureux et le bourrelet 
s'élimine spontanément dans les 
jours qui suivent. Plusieurs séances 
sont souvent nécessaires. L'associa- 
tlon de la sclérose ot dé la ligatura 
éhstique paut otre augai indiquée. 


{*) Médecin des hipltaur ds Paris, 
directeur du Centre. de proctologis 
de l'hôpital saint Antoine, proies- 
ur au Collège de médoclne, 


sailie dans l'aaus 


e ; 

Himorreies internes 
congectives, saignantes, 
et peu ssllantes 


quelques jours. L'opéré se lève dès 
le lendemaïn matin ; li doit voir réqu- 
lièremént l'opérateur qui survelliera 
l'évolution de la plaie et lui mon- 
trera à taire des touchers rectaux 
dilatateurs quotidiens avec une por 
made anesthésique. Quinze jours d'ar- 
rêt de travall sont en moyenns nôces- 
saires mais une certaine activité est 
possible avant le fin de ce détal. Tout 
rentre dans l'ordre en moins d'un 
mois- 


En ce qui Concerne Îa cryothérapie 
dont on a beaucoup parlé récemment, 
on utilise le froid {moins 90 degrés à 
molns 190 degrés) qui peut déterminer 
à lui seul une destruction cellulaire et 
une sorte d'anesthésie, male l est 
difficile d'apprécier le niveau de la 


gelure en profondeur, C'est -donc, | : 


pour le moment, un procédé plus ap- 
préciable pour soulager certaines cri- 
ses congestives et douloureuses, 
qu'une méthode chirurgicale réglée. 
La cryothérapie n'est certainement 
pas au point à l'heure actuelle. 


ll reste que, chez les sujets pré- 
disposés aux hémorroïldes, [ee règles 
essentielles aont préventives, 1! s'agihi 
des règles d'hyglène : éviter les épi- 
cas et les bolssons elcoollsses, éviter 
la diarrhée comme la constipation pro- 
voquées par des moyens lIrritants, 
éviter la atation assise ou debout pro- 
longée, les longs voyages en voiture, 
se méfier de la sédentarité, faire du 
sport et de [a gymnastique, malntenir 
un poids bien équilibré. 


nr — sie orme ense 


CARNET 


vs 7 sm 








Naïssances 
— Le docteur Jean-Claude Lelong 
Mme, née Marie-José Bouriloux 


Er et e, 
ont tr joie d'annoncer la uais- 


Dominique. 
Paris, 8 août 1971. 


— M. Dasiel Robequain et Mme, 
ne Michèle Pistte. Etienne et 


nOît. 
fonc part de In naissance de 
Bertrand. 


2, rue Saint-Laurent, 
13002 Marseille. 8. 


— M Gérard Sorrentino et Ms, 
Martine Otéset, Marion et 


Juliette, 
ont La folie de faire part de la uals- 
sancs de 








Vincent, 
le 4 août 1977. | 
89, chemin de la Terrasse, 
31500 Toujouse. 
Décès 
— Mme Olvier a'astier de Ia 
Vigerle, née Martine de Montion, 
60 épouse, 
Sophie et Audrey, ses filles, 
MZ et Mme ÿ Gorse, son beau- 


y sm 
mère, 


SES CDS 0e Me 


Féesttroy d'âstier de Ja Vigerie, 
Caroline d'Astier de la Vigerls, 
an et Martine d'Astier de Ia 
Vigerie, 
Patrice et Paule Gorse, 
Tblerry et Dominique de Fsucam- 


Danlsl et Geneviève Gorse, 


FL d" bhagrin de falre part 
- e grand € e re 
décès. de | 
ous d'ASTIER de la VIG cEuR 
aurvenu OPA à Ne 
vingt-quatre ans. le 30 juillet 1977. 
La cérémonie religieuse et l'inhu- 
matliou ont eu lieu dans l'intimité 
ale au Pouliguen (Loire- 
Atlantique). 
Cet avis tient Leu de faire-part. 
Une messe sera célébrée ultérieu- 
rement. 
25, rue de Noallles, 
78100 Selnt-Germain-en-Laye. 
72, D de Versallles, 
75018 Pari 
10, rue mr Ia pese 
44510 Le 
17, rue Te érdinst, S7S017 Paris. 
17, rue Mesnil. 75116 Paris, 
— On nous prie d'annoncer le 
décès de 
larie-Loulse 
BOELLMANN-GIGOUT, 
survenu subitement à Zurich, le 
31 re 1977. 
meéssé à son Intentlon sera 
célébrée ultérieurement. 


IMarie-Loulse Boëlimann étut une per- 


court 
Chombure pour 5a Société de 
d'autretols : elle savait dire ls mot qui 

rage et consolide, et 53 rande 
gentillesse lui ouvrait Les cœurs.] 


RELIGION 


LES JEUNES RURAUX 
DOIVENT POUVOIR TRAVAILLER 
«AU PAYS» 
estime le M.R.LC. 


Le MRJ.C. (Mouvement rural 
de la Vo Nr à OT£A- 
nisé, à la mi-julliet à Orléans, 
an rassemblement nationa} auquel 
ant partleiné mille ae“ re- 
présentant les uArEOe mille 
adhérents que compte le mouve- 
menti. 

oE en 1969 de Ia JaC (Jeu- 

- chrétienne 


agricole }, le 
MRJ.C. à opté en 1969 pour le 











PARIS OUVERT EN AOÛT 


Né craignez pas le crand 
méchant jtt Gauft et 
RH RTeNE Sn CIEL 
Ba plateau (es œ 

Les me = 

les bons bis 

lractiqns. 


tout dans (RS TÉREoT 
Guide Gault-Millau d'août 


ST MAR 
M ROTSE 


en vente chez 


On nous prie d'annoncer le, 


décès accidentel, À l'âce de trente- 
deux survennt 





leu, le samedi 6 août, en À 
Notre-Dame de léiss 
Inhumation .deus le caveau ds 
famile, à Lavavelz - les - Mines 
(Creuse). 
[Né Le 25 Julliet 1905 à Pau, A. Henri 
rs D M ide 
procureur à Acbusson en ! substitut 
à Angers en 1953 Il était avocat 
à Bourges en TRS et, pour son 
poste, président de 
la cour d'appel de Parts, ls 5 décem- 
bre 19641 : | 
—_ Tronche, Grenoble, . Paris, 
Johannesburg. 
M. et Mme Henry Putinler, leurs 
ei RS "Douiliet 
Jacques et 
leurs enfants, 
LA _. Mme Joseph Denantes et 
leurs enfants, 
M. et Mme Hubert Doulllkt et 
leurs enfants, 
ML et Mme Pbilinpe Bouchayer et 
leurs enfants, 
Mlle Bernadette Doulllet, 
Mme Philippe Lejeuns et 
leurs enfants, 
M, et Mme Pat Eelly et leur flile, 
ue Mme Frantz Biebrix et ieurs 
ants 
M. at Mme Bruno Douillet et leurs 
enfants, 
ont la douleur de faire part du 
décés de 
Mme cs DORE 
+ Fr a Sel 
€ e la palx du gneur 


Ee 

obsèques auront LL 
l'église de Burcin rue mer- 
credi 10 août 1977, 15 heures. 


El 





si 


— Patrick et “et Jean-Christophe 


Monique at Frsnçois P 
Jacquelina et Earque Butna- 
ventura, 


Jean 
Brigitte et Proc âAlleaume, 
Martine Hervé, 


"Et tous leurs enfants, parents et 

amie, 

ont La douleur de faire part du 

cos D survenu lg 1°r août 
: , e 

BIAIDO et de sa petite ISABELLE. 
La cérémonie rellgiôuse suivie de 

l'inhumeation à eu lieu dans l'inti- 

nuté à Paris, et cet avis tient lieu 

pee a >: 

Trus ergnlau 7S013 aris. 

28, boulevard Saint-Jacques, 

75014 Paris. 

68, rus du Bac, 75007 Paris 

La fagentrie, 

74290 Talloires 


— Mme Henri Martin-Dupont, née 
Desprats, 


- Ses enfants Sophie. et Xavier, 
Et toute la famille, 


MARTIN-DUPONT, 
sarvenu le & août 1977, à l'Aga de 
cinquante-trois ans, à Boulogne (92). 

La cérémonis rellpieuse sera 
brée en  l'égllss Notre-Dame de 
ls mercredi 10 août 1977, 


& rue Martotte, 75017 Paris. 


M, Mohsuid-Baddet Ouraben, 
conseiller d'Etat, - 
docteur et Mme Rissans Ou- 


épouse, mère ab te, 
survenu dans sa uants-deuxième 
année, la € août , à Mohtpellier. 
L'inhumetion aura’ leu au Cime- 
Chovilly- 


Chambre a) 


TE RS LE È 


enfanes, 
out 12 douleur de faire part üu 
décès, SULVENU dans ss solrante- 
dix-hultièrma a - 

M. Paul ROMEAS, 
leur époux, . père et 
A grand- 

Lohumation aura lien le mer- 
eredl 10 UrES, dans ie 
CAVEAU au cimetière dr 
MonEmarire. 

On sr réunira à l'entrée pince als 
du cimetière, avenue el, 


Paris (18°). 


— Jaltenne GE Lucien Gomoltnskl, 
Olivis et Fabrice, 

D es 

Bes filles, Frendres et petits- 


enfants, 

Les familles Werkeriel, Winerlak, 
aAmt, Gomolinski et Haudonin, 

Sa belle-sœur, ses neveux, uièces 
.eb sillés, 
ont 1a douleur de faire part du 
décès de 


: M. Abraham WERKESZTEL, 
survenu 9 5 aoûi TS dans s8 Qua- 
année. - 


te-vingtiéme 
Les ex auront en !e 
ne , -à 16 heures, au cime- 


ds Bagneux. 
Cet avis tient Lieu de faire-part. 


— Mme Paul Willot, son épouse, 
. Ze : et Bime Jean-Paul 
Willot et leurs enfan : 


ts, 
ML et Mma Jacques Maison et leuts 
enfants, : 
AL et lime Philippe wilot et ieuss 


ts, 
M. et Mme Joseph Wiliot et leurs 
enfants, 
Ses enfants. petits-enfants et toute 
ls -farnille, 
ont re douteur de faire part du 





Les ues ont 
dans. rintimité, le 8 août 1977, en 
l'églls de Trépted. 

L'inbhimation a eu llsu au cime- 
tière de Cuca, caveau de 


farnile. 
Cet avis tient Lieu de nee 
un avenue da Chat-N 
62780 Trépled-Cucq. 


dans le 


Anniversaires 
— A l'occasion du De anni 





une pe 
l'ont connu et aimé 
fidéles à son souvenir. 





VISITES E 
NADES. — 15 {en anglais), entrée : 
Saln le »; 
ns Basique) fée AÏSE à 
. e 
royale 2 


+ Saint-Denis, 
15 b. pese portail gauche, Mme 
Legrepeols : « Notre-Dame de Paris 


Soubise 


: € La collection Armand 
ne 3 (Musée Jacquemart- 
15 b., 20, rue de Touron : € Café 


Procope, cours et jardins du quar- 
…. es » (Mile Hager 


€ ébres du cimetièrs 

; > et son hiz- 
re , : 

€ h. 45, Æ, avenue des Gobelins : 








pour tout achat | 
d'un tapis Orient 


Ex. : un tapis de: chine noué main 
_100 % pure laine.183x274 èm 


6900 F 

_ 10 Ya 690 F 

; | total 6210F 
Jusqu'au 20 août. 
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| RADIO-TÉLÉVISION 


A ANTENNE 2 MARDI 9 AOUT 


Miracles chez les toxicomanes ? |c 1:77: ne ue 


Lionneur: le colonel Prouteou, chef Ci 
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ÉDUCATION 


CORRESPONDANCE 


_ Les écoles normales 
et la formation des instituteurs 







ARTS ET SPECTACLES 


Théâtre 
«<EROSTRATE >» 
de Jean-Paul Sartre 


vef 
- és 


Musique 
La métamorphose des sons 


{Suite de la première page.) vaisseaux spatiou, la présentation 


Le supplément « Education » 
cha Fe écoles norrnuales 
d'instiluteurs fle Monde du 
15 juin 1977) a suscilé des rélic- 
lions nombreuses et parfois pus- 


sionnées. 

M. Josegh FPinard, professeur 
agrégé d'histoire et ancien élève 
de lécole normale de Besançon, 
où à est adjoini au maire, nous 
a aûüressé d'intéressantes mpréci- 
sions historiques. Il relève notam- 
ment que, le 3 octobre 1940, le 
SOA Paris-Soir applaudissait 

la suppression des écoles nor- 
males, considérées alors comme 
«les centres les plus agissants du 
collectivisme ei de l'antimilita- 
risme », aiors que, le 10 noveri- 
bre 1971. une section du Secours 
TOuge s'en prendil & ces E 
écoles , où cela bourgeoi- 
sie, er biais de l'Etat, forme 
des ituteurs-flics, chargés de 
préserver l'ordre du systéme capi- 
taliste >», 

Volei donc, écrit M. Pinard, 
une institution considérée à trente 
ans de distance tantôt comme un 
dangereux foyer de subversion, 
tantôt comme le moule du confor- 
misme. (.…) Face à ces approches 
diamétralement opposées, où 5e 
situe la vérité?» La réponse à 
ceile question tient dans un TAD- 
port de quarante pages où sont 
passés en revue ious Les problè- 
mes de l'école, depuis les cahiers 
de doléances de 1789, jusqu'à 
a l'école au Chili sous Pinochet ». 


Le recyclage des maîtres 


. M. Jacques Mauduit, directeur 
& l’école normale d'instituteurs de 
Grenoble, apporte pour sa part 
des précisions : 

« Une rédaction trop concise des 
articles risque de laisser croire au 
lecteur non initié à la vie com- 
plexe de ces établissements que 
ia formation continue des insti- 
tuteurs se déroule dans ces seuls 
centres. En réalité, le « recycla- 
ge » des maitres est une des mis- 
sions fondamentales de toutes les 








ADMISSIONS 
AUX GRANDES ÉCOLES 


@ ECOLE SUPERIEURE DE 
COMMERCE DE PARIS (par 


ordre de mérite) : 
Milles et MM Fritsch, Ecessler, 
Butticaz, Robin, Rudloff, Lerner, 
Vicel, de Rauglaudre, Cocude Sté 
phane Aubert, Zanetta, Ricordeau, 
Domenach. Gordeenko,  Lolsalet, 
Bonet, Jean-François Dreyfus dé 
Madre, Bouwyn, 


nas, Guisnel, Sally. Letondeur, Case- 
neuve, Patrick Mencrd. Jean Morel 
Delacour, Barruol. Babin, Cava- 
gone, EÆElnhorn. Six, Nisky, Lnk, 
Sourang, Grundricb, Bouteller, Viard- 
Gaudin, Lovergne, Gratlery, KRou- 
chon, Choutard, Dangeard, 

Bucalo. Offredi, Reïlhac, Belorgey. 
Vernade, KRotliy, Corinne KRoy, Le- 
sourd, Bourdin, Robut. 


Mes et MM. Cipolla Wehrung, 
Burges, Alllot, Didièr Collin, Dell'O, 
Frsnçots Poneek, Jacqueltn- 
Pascallts, Cambounet, Dangatt, Ver- 
dier, Amat. Perreux Pangsilerl. Ran- 
doiph. Duhem, Danielle Schwartz 
Verbrugthe, Castera, Cauchols, Dan- 
neels, Kllber, Adamowicz, Paoll, 
d'Aboville, Aguer, Bourdll, Le Nall, 
Detroussele, Dominique Barbler, 
dre Blseray, Daudon, Butiln, 

er. 

Mes et AM Galard., Le QGuerch, 
Micheluttt, Subiet, Marien, Jean 
Marty, Vanier. Mourzec, Soulat, 
Erachon, Laroche, Bilechy, Jean 
Gulllaume, Dulac, Laurent Marty, 
Ould-Yahoul Audoulh, Delcourt, 
Frédérique Meyer, Coze, Bourigeau, 
Giannctti, Marquis, Prefol, Monnier, 
Foucart, Gratadour. Pierre Larour. 
Nathalie Gulllot, Pittet, Tarbe de 
Salnt-Hardouln, Mesnard, Merut, 
Izard, Boue!tl, Stumm, Louvet, 
mery, Lamoureux, Nardm, Sltbon 


Mecs et MM. Gay. Michon, Ducher, 
Pons, Smndjn, Guigue, Zehner, Jac- 
ques Delorme, Tafan!, Willmann, El 
Hair, Grivet, Vanlerberghe, Goul- 
dieff, Isabelle Poulet, Pascal Le- 
jeune, Vilgrain, Asoulay, BPollot, 

kelynck, Ciero, 

Perrine, Goldin, Geneviève 

Perrin, Bacos, Asroet, de Clausade, 
Groussaud 

Miles ct MM. Fecqueur. Danielle 
Blanchard, Chase, Goutar. Cortal, 
Anne Thlerrs, Casper. Hervé Martin, 
Gourmelen, Rocberon. Georgin, Lan- 
glols d'Estalntot, Bon, Capron, Ro- 
landez, Michel Olivier. Stegler, Lo 
Berre, Dlemor, Lamarque, Alou. 
Jacques Pascal, Thbiry. Sonrnu, Cus- 
taone, Jean Durand. Jeau Meyer, 
Arbus, Qua int, Cuyoubcere, Ron- 
deau, Espanol, Riron, Duboet, Isn- 
belle Deschamps, Pierre Philip, Gou- 
bely, Dans, 









RÉPUBLIQUE 
DEPARTEMENT 





Erosirale est l'une des nou- 


physique, mais Ü juge obscène 


. l'instituteur et la culture du pro- 


(PUBLICITE) 


écoles normales, qu'elles possé- 
dent où non un centre annexé. 

» Par ailleurs, affirmer que, 
« dans les trente-huit écoles noT- 
males autquelles son! annexés des 
centres régionqux de formation, 
la formation initiale des elèves 
maitres est bien souvent Dassee 
au second plans ne parait pas 
être le résultat d'une enquête por- 
tant sur un échantillon représen- 
tatif, Des informations multiples 
et précises permettent, au contrai- 
re, de soutenir que cette forma- 
tion initiale demeure le souci 
prioritaire de la majorité des 
directrices et des direcieurs x 


M. Georges Glise, professeur à 
l'école normale de Montpellier, 
relève plusieurs points de l'article 


partements, et pas setlement 
dans les trente-huit centres de 
formation annexés. 

» — Les échecs au certificat de 
fin d'études normales (C.F.E.N.) 
ne sont pas rares Dans certaines 
écoles normales, le taux d'échec 
habituel varle entre 20 et 33%. 

» — Tous les professeurs d'éco- 
le normale, à geqe excep- 
tions près, assurent à la fois la 
formation initiale et la formation 
continue. 

» — En cas de rupture de l'en- 
gagement décennal le rembour- 
sement des sommes perçues varie 
en fait suivant le motif de rup- 
ture : IL dépend, en réalité, le 
plus souvent de la bonne volonté 
des autorités administratives + 

M. Glise ajoute : « Le concours 
de recrutement favorise la médio- 
crité Le normalien est destiné à 
la polyvalence: de ce Fait, le 
concours n'est ni véritablement 
littéraire, ni scientifique : de 
toutes façons, Ja plupart des 
meilleurs bacheliers  préférent 
e viser plus haut ». Tout se passe 
comme 5i le bon élément devait 
simplement ètre « moyen » dans 
toutes les disciplines. Mais de 14 
« médiocrité » au sens classique, 
on passe vile à Ia médiocrité tout 
court. 

» On pourrait remédier à cela 
en reculant la limite d'âge. Mais 
on à peur des « étudiants Aigris », 
et « recrutés » par l'échec. Quel 
mépris singulier de l'Université et 
de la culture qu'ells donne; et 
quel manque confiance en 
soi-même, si on ne se sent pas 
capable d’ «e adoucir » les aigris 
et de « regonfler » ceux qui ont 
échoué] » 


Une tâche difficile 


Enjin, M. Raymond Berthoul, 
direcieur d'école normale hono- 
raire, s'eJjorce de dissiper ce qu'il 
appelle « cette rumisterie finale- 
ments assez odieuse s. 

« Continuer à croire. écrit - il, 
que les écoles normaies de 1977 

nt les jeunes gens à la 
fonction d'instituteur c'est rai- 
sonner comme un blologiste qui 
clesserait le bernard - l'ermite 
parmi les gastéropodes À cause de 
RS sous prétexte que cet 

est bien vivant ek qu'il 
y demeure (.) 

» Que penseralt-on d'un profes- 
seur de médecine qui ne serait 
d'abord médecin? Or, actuelle- 
ment, les professeurs de nos étoles 
normales ignorent, pour Ia plu- 
part, le metier qu'ils entendent 
enseigner aux autres, simplement 
parce qu'ils ne l'ont ni appris ni 
exercé. 

» Excellents maître de second 
cycle lorsque les écoles normales 
préparaient leurs élèves au bacca- 
lauréat, leur contribution à la for- 
mation pédagogique, dont ls 
n'avaient pas alors la responsa- 
bilité, étalt le plus souvent épisa- 
dique. (..) On s'explique, dès lors, 
assez blen les situations quasl 


langase du secrétaire de 
syndicat : « Nous ne voulons 
que l'école normale devienne un 
d'apprentissage pour ins- 
lituteurs. » Tout en se demandant 
où diable les aspirants à cette 
profession s'adresseraient pour 
l'apprendre ! (...) 
» Pour la réussite de cette en- 
treprise, il faut chez le même 
chercheur l'expérience vécue de 


fesseur. M. Tanguy 4 certes ral- 
son de dire que le CAPES ou 
l'agrégation ne sont de trop 
pour le professeur d'écok nor- 
male, à condition qu'ils veuillent 
eussi apprendre le métier consis- 
tant à « instituer » l'homme dans 
l'enfant, Tâche difficile et grave. » 


FRANÇAISE 
DE L'ESSONNE 

































































































DIRECTION DE L'ACTION SANITAIRE ET SOCIALE 
BUREAU DU PERSONNEL 


AVIS DE CONCOURS SUR TITRES POUR LE RECRUTEMENT AU FUÜYER 
DEPARTEMENTAL GE L'ENFARCE À BRETIGNY-SUR-ORGE. DE 


— deux éducateurs chefs : 

— buit éducateurs ou éducatrices gpécigllaés : 

— Cinq moniteurs éducateurs : 

— G2g éducatrices de jeunes enfants ; 

— Vne moulitrice d'ensélgnement ménager. 

Candidature à adresser avant le LB août 1977, à: 

La Direction Départementales des Affaires Sanltatres et Sociales « 
Service du Personnel - Bâtiment numéro 4 



































velles que Sartre a publiées dans 
le recueil le ur en 1939. 


Sartre y fait parler un 
bonhomme, qui hait l'humanité 
et qui, aussi, hait l'humanisme. 
Cet homme est un écorché vif 
ue La vue des visages humains, 
es bouches, des veux, des 
regards, des mains, fait physique- 
ment souffrir : i! trouve tout cela 
: sheeene », non s Den sûr 
orsque les gens quent un 
bifteck au restaurant ou font 
l'amour morne, mais aussi lors- 
qu'ils se parlent, ont des expres- 
sions ou des sourires qui 
« disent ». Cet homme trouve les 
animaux autrement plus rése 
dans leurs voiles et façons. Il 


aussi le regard d'un promeneur du 
dimanche sur un champ labouré, 
le regard de l'amateur qui « jouit » 
du site. 

On ne sent aucune indulperce, 
chez Sartre. pour les conduites 
d'abandon. de pialsir, et mëme 
pour les repos, comme s'il deman- 
dait aux hommes de Testèr sans 
cesse sur un qui-vive de ne 
jamals perdre de vue les défauts 
A la société, LP On l'injus- 

ce, ainsi suite. 

11 y avait alors, dans l'écriture 
de Sartre, un phénomène fasci- 
nant, une alliance de besoin et 
de dégoût des mots, on saurait dii 
qu'il ne résistait pas à l'envie 
d'éprouver par moments, lui- 

ê mots, de 


même, l'obscénité des 
roger prendre un revolver, 6 Sen polsser les mains, et ce 


contact un peu masochisie se 
mélait bizarrement à la rigueur 
sévère, abstraite, du moraliste 
infatigable de La vie quotidienne. 

Tout cela faisait que l'écriture 
de Sartre, au moment de La Nau- 
sée et du recueil de nouvelles 
le Mur, donnait un texte à plu- 
sieurs tons, à plusieurs voix. C'est 
pourquoi il est très intéressant de 
voir aujourd'hui trois acteurs 
excellents, Marianne Irzenski, 
Philippe Duclos. Jean-Louis Grin- 
feld, dirigés par Yves Gourvil 
porter ce Lexte sur une scène et 
se livrer à une lecture et à une 
gestuelle sélectives des différntes 
substances du texte. 

Par le jeu de l'acteur, les 
« mots » qui attirent ou répugnent 
Sartre sont brusquement projetés 
dans leur obscénité physique, mails 
l'obscénité des yeux et des bou- 
.ches, et des mains, libère à son 
tour les idées que ces mots, mal- 
gré tout, profllent. 

Le travail d'analyse morpholo- 
gique et syntaxique du geste, de 
l2 diction. du jeu théâtral, que 
ces acteurs ont appris chez Vitez 
puis chez Mesguich, trouve un 
champ d'exercice particulièrement 
fertile, adéquat, dans ia prose si 
riche et intentionnelle de Sartre. 
Cet Erostrale est une excellente 
chose pour les « humains » dont 
les moiteurs de l'été anesthésient 
les méninges. 

MICHEL COURNOT. 


+ Théâtre Mouffetard, 20 h 45. 


Il n'est pas on anarchlste, et 
Sartre lui fait dire que les anar- 
chistes aiment, eux aussi les 

en un sens. { halt l'hu- 
manité en bloc, au point qu'il 
souffre réellement lorsqu'il doit 
écrire ou parler, se servir des 
mots que les gens salissent. 

La nouvelle de Sartre est d'une 
expression forte. Elle est d'une 

e où Sartre gardait en 
réserve, en Jui, tout un noyau 
énergétique de tensions philoso- 
phiques et éthiques, et ces ten- 
sions donnaient à son écriture 
une dynamique tremblante. qui 
faisait penser aux ondes d'une 
corde d'arc, et qui était d'autant 
plus curieuse que Sartre calmait 
la corde par une sorte de sûreté 
d'écriture si lon peut dire clas- 
sique, en tout cas carrée, un peu 
latine et dix-septième. 

Dans Erosiraie, la sensatlon 
physique de cette tension de la 
lecture est encore accrue par le 
fait que Sartre partageait jusqu'à 
un certain point, nous soulignons 
jusqu'à un certain point, l'allergie 
de son bonhomme à certaines 
façons d'être, de faire, 
Lorsque, plus tard, par-ci par-là 
dans ses livres, surtout dans celui 
sur Genet. Sartre a indiqué ce 
qu'aurait été sa «morales, on 
sent chez lui une sévérité assez 
éffrayante envers le jalsser-ailer, 
les signes de satisfaction, les 
conduites de jouissance. Sartre a 
parfois des phrases terribles d'in- 
tol ce pour décrire l'amour 





Protestations après l'expulsion 
de la M.J.C.-Théûtre des Deux-Portes 


Le personnel de {a Maison des jeunes et de la cullure-Théûtire 
des Deuxr-Pories et les membres de son comité de soutien Ont tenu 
une conférence de presse dans le hall du Centre Gorges-Pompidou, 
lundi après-midi 8 août, pour proiester contre leur expulsion des 
locaur de la Maison des jeunes du vingtième arrondissement (le 
Monde du 9 août). 


M. Henri Fissbin, président du groupe communiste du Conseil de 
Paris, les représentants de la Fédération nationale des MJ.C., de la 
Fédération nationale du spectacle (C.G.T.), du Syndicat des artisies- 
interprètes (C.G.T.), de l'AJ.T. (Action pour le jeune théätre) et de 
lIntersyndicaie du Centre Georges-Pompidou étaient présents. 
M. Alain Crabot. directeur de la MJ.C., a affirmé que « le prétexte 
de la mauvaise gestion n'était pas fondé » et demandé « la réinté- 
gration de la MJ.C.-Théâtre des Deux-Portes dans ses locaux ». Une 
manilestation a eu lieu en fin d'après-midi place Gambetta. 


Le upe communiste de populaire, un centre d'animation 
l'Hôtel “le Ville : « Test parfai- et de diffusion culturelle qui 
tement révélateur que, au moment continuait à remplir son Tüle 
où M. Chirac ef son directeur des d'éducation populaire, malgré le 
affaires culturelles, M. Landowski. blocage de ses subventions par la 
se répandent en promesses pour Ville de Paris. ». 
plus tard d'implantation Ge CER- a Fédération française des 
tres de crémiion, Le seul üaCié maisons de jeunes et de ln cui- 
concret soi l CU ture et sa fédération régionale 
matin d'un foyer d'activités culiu- de ]a région parisienne s'étaient 
relles rayonnal sur fout un aussitôt élevées contre cette 
arrondissement populaire de expulsion Dans un communiqué 
Paris. Ce fait conjirme le Carac- publié le 8 août en fin de matinée, 
tère démagogique des propos du elles déclaraient : 
maire de Paris, témoigne 4 SG y, x] CiIThéâtre des Deux- 


peur d'une véritable liberté cultu- Portes a été la victime d'un faux 
relles rayonnant sur tout un procès. L'ergumentation de Mmou- 
vaise gestion n'est pas jondée, 
Une fois de plus esi remise en 
cause une animation socinle, édu- 
cative et culturelle offerte à tous, 
gérée par une ass démo- 
cratique réunissant ous les par- 
lis intéressés. 

» La Fédération francaise et la 
jédéretion 7” appellent 
toutes Les organisations, associa- 
tions et personnes de 
la défense d'une vie culturelle 
pour fous et de la liberté d'asso- 
ciation à protesler immédicte- 
ment auprès du Maire de Paris 
pour sa scandeleuse décisio 


LA FÉDÉRATION NATIONALE DU 
SPECTACLE : use afleinte à la 
libre expression. 
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«Film profondèmen originel 
cts par des acieurg exception- 
nel = 
Michel Nuridsany (Le Figaro} 
«Un Mim qu'aucun cinéphile ne 
doit manquer » 
Robert Chazal (France-Soir) 
«ll séduit par 6a sensibilité sg- 
crète et ses qualités d'écriture. - 
Jean Se Baroncelll {Le Monde) 
«Un sens diecrai ét boulever- 
sani de la fragilité des relations 
humaines. » 
Phltippa Collin (Elle) 
aWm Wendera est le soul à 
faire marcher les trains, les 






1e culture, voilà -qui 
notre pays d'être souligné. 
se M. Chirac. mare de Paris, et 







suel C.G.T. et ses syndicats con- 
damnent. Au nom des travail 
leurs du spectacle, de l'action cul 
turelle et de l'audiovisuel, nous 










L'idée était celle d’imiter € la 
mutation perpétuelle de la 
noture > par Un Processus — que 
le synthétiseur a rendu possible 
— de métamorphose des sons 
dont il s'est longuement expliqué 
dans l'interview précitée, La tex- 
ture générale de l'œuvre est four- 
nie por des mélodies attribuées 
aux quatre sdisons, qui se trons 
forment et s'entrecroisent en per- 
pétuelles variations de tempos, 
de couleurs, d'envergures même. 
Ainsi, schémotiquement, lorsque 
arrive l'été dans sa pléniude, le 
printemps se retire en valeurs de 
plus en plus longues et fa‘iguées, 
tandis que déjà point l'aitomne 
comme un son qui sort de 50 
coquille et va ensuite devlopper 
ses virtualités. Dans cette musique, 
sont ainsi superposées trcis ou 
quatre «couches » mélodiques à 
des stades de développemeæt très 
divers et autonomes composait une 
polyphonie  ultra-complexe qu’il 
foudra, petit à petit, arriver à 
déchiffrer et à entendre dans tou- 
tes ses dimensions. 


Comme un immense cañon 
de tapisserie 


L'œuvre est donc sortie de ce 
processus sous forme électronique, 
comme un immense corton de 0- 
pisserie — encore que déja l’éle:- 
tronique lui donne relief, espac 
et couleur, Ce carton, Stockhouse: 
l'a tissé, enluminé avec quatre 50- 
listes (basse pour le nord, l'hiver, 
la terre; trs.npette pour l'est, le 
printemps, le feu : soprano pour le 
sud, l'été, l'eau; clarinette basse 
pour l'ouest, l'automne et l'air), qui 
renforcent certains sons, certaines 
lignes de la bande magnétique en 
accentuant les nervures principales, 
le caractère humain, et donnent à 
l'œuvre son contenu intellectuel par 
des textes et poèmes de Stock- 
hausen — poèmes des soisons sur 
les quatre thèmes principaux, dia- 
logues chorriants, débridés, cosmi- 
ques ou comiques, auxquels s’ojou- 
tent, tournant dans le même mou- 
vement, un poème et une mélodie 
pour choque signe du Zodiaque. 

Mais cela, qui est complexe et 
parait compliqué, n'est jamais her- 
métique. L'œuvre s'ouvre dans sa 
fraîcheur à chaque niveau de com- 
préhension. Après l'atterrissage des 













musique de JACOUES MONTY «J.-L D'ONORIO 


MERCREDI 


rt PERF VOTE VER DAC 
éonuems DOMINIQUE SANT-ALEAN mue 


des quatre messages, avec des sons 
encore très concret, introduit peu à 
peu dans la dimesion purement 
musicale de la granæe roue polypho. 
nique et l'on se loise entraîner por 
cette vaste composhion à la fois 
rigoureuse et libre, lont Stockhau. 
sen o su vorier les épisodes avec 
une invention et une ‘fantaisie into. 
rissables, parfois étonaormment pro- 
ches de la musique Misabéthoine, 
Une fresque pleine de souffle, ivre 
de lumière, mélancolïue, sombre 
ou primesautière selon les temps et 
les heures. à 

Sous les étoiles, ave une foule 
qui lui donne un excellent contexte 
« acoustique », l'œuvre a pris une 
superbe dimension grûcezrtoutaux 
quatre solistes montés sr des es. 
trodes dans des costumes de magi. 
ciens ou d'anges de vitral dessinés 
par Mary Bauermeister. Markus 
Stockhousen, pétulant chevau-léger 
avec sa trompette de printemps 
perçante et tendre ; Anneïtte Meri. 
weather, colorature étourdissante 
avec ce comique frais et familier 
qui n'appartient u’aux Noirs: Su. 
zanne Stephens et sa mélancolique, 
parfois bouleversante, clarinette 
basse : et Boris Carmeli, voix s. 
puicrale sas ureuse et doctorale de 
la Terre. Au centre de l'univers, 
Stockhausen dans l'ombre, à son 
poste de commande technique. 

Cette création mondiale de k 
version intégrale mettait le -point 
final aux trois Sernalnes du Centre 
Sirius (1) qui à permis à de jeunes 
proessionnels, français et étrangers 
de travailler les œuvres ct de vivre 
dans le climat d'un des très grands 
musiciens de ce siècle. Une person- 
nalité autoritaire et .xclusive peut- 
être, mais qui à profondément mar- 
que les stagiaires par la rigueur de 
‘on métier, la puissance de son in- 
ention et la noblesse de son idéal 
rusical. 


JATUIES LONCHAMPT. 


1) Le Centre Sirius, organisé par 
el Recherthe > ut mis 
en ‘hantier à l'instigation de M Mi- 
che Guy, secrétaire d'Etat à La 
culire. I à vu le jour grâce à 
l'ophiêtreté de NL Jean Maheu, et 3 
été inancé 


partis par 
la dwetion de la musique eb ls 
fonds d'intervention culture] en 





ss Of2rtes en particulier par ls 
vüls d'ix, qui à mts également le 
conse & la disposition des 
COUrS. 





NDS 


= ta de CLS ONE A ONE NC ES CE er el Lier 2e LORS LES Fate 





No enTe PATATE FT Chantal Akerman JETUIL.ELE 72n15 


L'érotisme masculin de Phitippe Vailois 


L'érotisme: de Marcel Hanoun 
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l'érotisme littersire. de Robe.Grillet 
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Téléphone : 077-92-50, posts 25.07. 


avions, les voltures at lea métros 
aériens à l'essance de poésie - 
M Grisoila (Nouvel Observateur) 













exigeons le retrait imtiédini des 
forces policières du Thé&ire des 
Deuz-Portes mvesti matin à 
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ARTS ET SPECTACLES 


Avant l'installation de la collection Guillaume-Walter » A Es RER) (11-06-19 : Miramear, I4e (Sc- 
. La métamor Dh. Sr hpâätres : Pour tous renseignements concernant * GUERRE ET PAIX (Son. ef) : 


S Kinousnroruma, 15° (308-50250}. 
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DEMANDES D'EMPLOI 8.00 19,29 
CAPITAUX OU 
70.09 





PROPOSITIONS COMMERC. 80,08 


TC IE 











emplois internationaux Fe Dane PE 
# = A CADRE . 
jeune diplômé TECHICO-COMMERCIAL 
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DIRECTOR me amas Ml cnéorique per des ppleztions pratiques = RSS 
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EXpÉT. 

similaire est néces. ainsi que 
la prat, de Fanglais. Les Ingë- 
nieurs intéress. sont priés d'écr, 
(C-V. + dern. rémunéral ann.} 

sous référence 894/103 à 
LI D. 31, bd Bonne-Nouvelfe 
. 75002 PARIS. 


OF SALES 


tives de carrière intéressantes, 


Bureau d‘Etudes 
à Vocation Internallonals 
recherthe 


INGÉNIEUR 
MÉCANICIEN 


pour poste INIPASTENR DU 
Matériel T.P, au Mo lent. 
Le candid. rétenc di d’une 
école d'ingénieurs aura une bre 
connais, des matériels TP et de 
l'organisation des ateillers de 
réparation. Il sera habitué à 
rédiger des ra techn 
portant aussi bien sur ke matér. 
Es … je rt hodes de travail. 
ne sollde acqu r 
parie à l'étranger ds das ténct, 
similaires est nécessaire, ainsi 
ae la prets de Vangiols. Les 


sont nvt- 
tes à à Décrire {C.V, + dernière 
TR ELOn amuelle nn 
us référence B95-14. 
LTD at, bd Bonne-Nouvelie, 
75002 PARIS. 


Candidates should have a solid background of executive 
experience in sellinq strategic products to major argani- 
zations in international markets. 


The successful applicant for this senior position will report 
to the Vice-President, Metals Marketing, Falconbridge 
International Limited, Bermuda, who is responsible for 
worldwide sales of Falconbridge refined nickel, cobalt, 
copper and ferronickel. 


Salary will be commensurate with the executive nature 
of the appointment. 


Complete resume should be sent to: 


Supervisor, Personnel 
| FALCONBRIDGE NICKEL MINES LIMITED 


haïifées. = 


sera fortement appréciée, 


sous référence 051 & : 
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Falconbridge... a mining and industrial group producing over spéclallsé dans les techniq. de LYON MARSEILLE 


20 products in countries around the worid. Frs 


ÉCONTRAINTS 


rience professionnelle 
dans le domaine des travaux 
publics api pour partis à 
l'étranger, 
Ure bonne connaissance de La 
langue anglaise est nécessaire 
pour l'exercice des fonctions qui 
lui seront confiées. 
Les ingénieurs Intéressés sont 
prlés d'écrire (CV. + dernier 
Elaire a) sous réf. 758-120 
adre| LP, 7 , bd Bonne-Nouvelle, 
LA 7502 PARIS. 
SOCIETE D'ETUDES 
Travaux Publics 


recherche pour poste de 
CONSEILERR TECHNIQUE 


au MOY 
INGENIEUR MECANICIEM 


Spécialiste des 
MATERIELS BITUME. 
Plusieura années d 





[FOCIEUrS 
dDVILES 


FONCTIONS DE HAUT NIVEAU 
. Formation en mécanique ou en 

électricité. Spécialisation en thermique 

possédée ou acquérir dans l'entreprise. 


Société d'ingénieurs 
Conselis 




























NIGERIA 


GROUPE T.P à vocation internationale 
recherche 


CADRE 
ADMINISTRATIF 


A 032 ans, diplômé d'études Sup., connais- 

sance parfaite de la langue anglaise, expé- 

rlence d'au moins 5 ans des prôbièmes 

administratifs dans le milieu TP, à 

l'étranger, de préférence en Afrique. 

Le Le candidat retenu se verra COnfier auprès | 
du directeur local la responsabilité admi- 
nistrative, financière et comptable d'une 
-fillale importante et promise à un large 
développement. 

A Possibilités d'évdlution de carrière au sein 
d'un groupe dynamique et blen implanté en 
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CHEF MATÉRIELS 
TRAYAUX PUBLICS 
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d'une assistance nn en en 
entretien routier, de coordon- 
ner et de planifier la on 
centrale des différents 

riets T.P.: évaluation, rénovée 



















Hautes compétences pour animer. 
organiser, contrôler la vente, lemontage 
et l'après-vente de nouveaux systèmes 
de chauffage domestique et industriel, 


de l'angtais courant €! 
Possibtiité CS 
en tant que consullan 
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ière ération 
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? ) ER PF mes 
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ren . à É 
: e 
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recherche pour séjour nération) Je 

en pays anglophone 826.103 à L.T.P. Bonne- 
INGÉNIEUR Mauve, 70 PARIS 


BUREAU D'ETUDES 
NE 
en (ave rer gi à vocation imiernationale, 










Cand. man., C.V.. prétentions à 
Sud Marketing N° 17109 

248 Av. R. Salengro 

13015 Marseille | 
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France comme à l'étranger. Contrat d'expa- SEMENT RME séjour à À ‘étranger 
triation à durée Indéterminée. man ges re INGÉNIEUR-PRO JETEUR 





Résidence dans une des capitales de la 
À fédération. Couverture sociale assurée. 


Ecrire avec photo, CV et prétentions Sous 
L référence 14.209 à : 

SNPM Pétites Annonces 

D 100, av. Ch. de Gaulle, 92522 Neuilly Cedex 


mant couramment en anglais, 
ce une UTOROUTI 

pays en vole de|Cet ingén, diplômé, s'exprimant 

développement et Sera lbre|en anglais, se verra confler des 


sous peu. TE qui nécessitent 

ingénl diplèmes _Inté- | Ur dans ce ne 
Les ingénieurs, bien adresser | d'une dizaine d'années au min. 
une lettre (Joindre C.V. et Indk personnalités intéressées 
quer dernière rémunération an- 


sont invitées à prendre un 
nuelle) sous référence 901/101 3 | mier contact en écrivant thin 
bd Bonne-Nouve! CV 


31 ouvelle et Mdlq. deralèrs ré- 
È , munérat. Le ne ss réf. B71/109, 
LIP 75002 PARIS. L D à Bonne-Nouvelle, 
°1me PARIS. 


GROUPE PHARMACEUTIQUE FRANÇAIS 


avec important programme de recherche 


recrute pour son Laboratoire de Pharmacocinétique 
(proche banlieue Sud} 


UN CE) TECHNICIEN (NE) 
SUPERIEUR (E) 
CHIMISTE ou BIOCHIMISTE 


CONNAISSANCES EN CHROMATOGRAPHIE LIQUIDE 
À HAUTE PERFORMANCE 
Avantages sociaux - Horaires personnalisés. 


Adresser C.V. à DARDAINE, E.P. 54, 
75624 PARIS CEDEX 13, sous In référence n° 581. 














Groupe mulinat chimie, rech. 
CADR C 


Au ERTC LE T LLUE: 




















VALLOUREC EXPORT 
23, av. de Neullly, Parlis-1£6s 
Métro Port lot 


{sortie côté Neuilly} 
recherche 
Jeune femme même débutante 


IMPTE STE LANGUEDOC 
RECHERCHE 


INGÉNIEUR DIPLOMÉ 


connaissant probl, canaltsatlons 
avec bonne expér. Lravaux gén. 
clv. Sérieuses connaissances en 







ORGANISME A VOCATION SOCIALE 


aggloméretion nantalsa (Loire-Atlantique) 
recrute pour 


















On recherches 














EQUIPEMENT IBM 370 133 DOS A | mes ma en. LE CORRESPONDANCIÈRE H 0 T E ç ç E ç 
ANALYSTE PROGRAMMEUR confirmé M Seam ee) ou. COMMERCIALE Blagues 






BIL. ALLEMAND/FRANÇAIS 
— Très bonne coanalssance 
lançue Ds xls 
— Dectylo dans 
Z Récesaire libre immédiotem. 


Horaires 


Jeunes filles au sourire aussi ébiouissant que leur 
élégance, disponibles à partir du 15 septembre, 
pour être hôtesses” à bord d'apparsils d'une 
nouvelle compagule aérienne privée. 
{Salaire minlmum : 4.000 F.) 


Four tous renseignements : 7476-44-21, poste 57-61. 


GÇapable d'animer et de coordonner l'activilé d'une 
équipe de programmeurs. 


Le candldat aura : 
es 42 h. semaine. 
— La maîtrise du langage PLI ou COBOL, la Samedi | , restaurant 
pratique de CICS et de DLI, une expériencs entreprise, avant soc 
minimale de 3 ans, ia connalssance de l'anplals. ARCHITECTE Téi. pour rendez-vous 747-11-20, 
— Poste à pourvair le ler octobre 1977 au plus tard. 


— Salaire anauel brut : 56.000 F, ou plus selon 
capacités et références. 


= Contrat à durée déterminée de 3 ans. 
atec C.v. + prétentions. à 1m 


Ecrire 
CAISSE DES CONGES PAYES DU BATIMENT 
1, avenue des Genûts, 44700 ORVAULT. 




































RE RE Standing 
r comact haut DURE, Pos- 
Sibilité gain Important 2236-12-20, 







Pouvant faire état de quelques 
années d'expérience archl- 








IMPT GROUPE PHARMACEUTIQUE FRANÇAIS 


recrute pour 80n Centre de Recherches 
proche banlieue Sud) 


UN (E) TECHNICIEN (NE) 
€ TOXIGOLOGIE » 


EXPÉRIMENTÉ (E) POUR MANIPULATION ET 







def ASSOCIATION RECHERCHE 
PR VILLAGE DE VACANCES 


COMPTABLE 2° ÉCHELON 
[ da ni 

Lieu de javel: ns | ue Connals. langue grecque écrite 
Les cendidais intéressés sol 


Adres. candidatu 
ris d'écrire (loindre Cv. 
p rniles TOURISME ET TRAVAIL 











Société, ta 
France qu'à l‘étranger. 


mère de Comme IMPORTANT GROUPE 
et igustne lg Vianne FRANÇAIS rechsrche 
recherc 


JEUNE ASSISTANT pour sa DIRECTION 


GENERALE (SOMME) 








ation) sous 15, rue 


03 
di ‘bd Bonne-Nouvelle 
75002 Paris qui trans. 




























AN! X DE LABORATOIRE 
pour consell financier auprès UK RESPONSABLE TRAITEMENT DES MAU ORATO 
des PAL. POUR SON SERVICE LE MONDE s'efforce 'éfimi- Arno PRE pe Rennes 
Formation super en gestion. COMPTABLE BUREAU D'ETUDES ner de ses Ann Cas Adresser curricuium vitae à DARDAINE, E.P, 340. 
Solides conna recherche = SEA PARIS 13, sous La référence n° 582 
comptabilité analytique. Ce posts de haut niveau exil | bour son agence de Nancy 
do rigueur @1 Sens une formation supérieure et une 
du comtaet hamain L'expérience réussie de piusiours| INGÉNIEUR DÉBUTANT 
Première epir. ds le domaine aus de es les Cet Ingénieur a une formation te pocIété du Peer 
itée. aines Com: nancier, 
Env. C.V, photo :  Prttentions SP FISCAI et Informatique, D'HYDRAULICIEN GRAND MAGASIN & T.P. 
à Marché |! Age souhaïté : 35 ans minimum. recherche comptebiite èrale au pH 
Boo POITIERS. se uons, sl s ‘eos comiiiée par UN COMPTABLE D.E.C. 
pr dir, EPA. infrmire DE, EC ES CONTEST URL. [une UNIES CPVIL. CE ETALAGEE ue, 2 ns mini... expéri 
Possib. logem. fonction. Contrat AA DER PRE Len . Mt Er nee Sciviié bâtiment et TP. & 
br 2 ET rés Avel 1 Hi en ————— | France dans un premier temps, e — Position Sérieuses références exlgéas. 
Grande- Râche, 3940 MOREZ.| CENTRE SOCIAL recrute Log rouRatere E Ps Far Fe. Tétéshe 5784500, Aime Brunel. 
Entreprise industrielle el balk ANIMA (TRICES) expérience Sera appréciés sn nÂe Télépn. 576465-00, Mme Brunailo. 
rche pour organisation {coopération railltaire, par Env. candidatura manuscrita | Inp. sté rech. jeuna ES, pr 
INGEN. ECOLE CENTRALE | gipimes (tes). Env. C.v.-+-photo EH Veulllez écr. anne ndre ares Cv. Per | 5 re me et PRE à serv. comptables et AranGel. 
4% - e 
à me. DO REZ ed Directeur Centre soclal LTD. nn TRE . ss Ecr. avec C.V. et prét. à ge 75, 


[TR 


20 Burns No veille | SPERAR, 12, rus an 
92887 PUTEAUX, qui 


l'Hü fu-des Poules End FAICE: 8. P. 19 - 8%00 Salnt-Florentin Fate PARIS, qui tr. 


75002 PARIS, 


Li 
* 





pour présenter un modèle complet de gestion supportée par 
des moyens informatiques évolués et vous ouvrir des perspec- 


Notre Groupe de sociétés de services vous offre de débuter 
dans son département organisation informatique. 


Le candidat retenu débuterz dans une équipe projet où il 
trouvera Îles possibilités de complément de formation sou- 


Une formation complémentaire à la gestion (IAE, ICG …) 


Ecrire avec CV. et désir de rémunération 
RS.C. Carrières 92, rue Bonaparte 75006 Paris de gesti 
















































L'IMMOBILIER 

"Placards encadrès” . 34,00 2669 
Double insertion 38,00 4347 
"Placads encadrés” 40,00 


L'AGENDA DU MONDE 











De ms | 







LE “Re 


45,78 


REPRODUCTION INTERDIYE : 


offres d'emploi 


Adr. CV. et prét à ne 244 
20, av. Onéra - Paris 1er, 
AU CHEF BU PERSONNEL, 
pour EtabHssernent Secondaire 
de Sockté d'ASSU RANCE 

bantieue 
EMPLOYES 


Env. C.V., prét. no 7547 
à LTP, 31, bd Bonne. 
75%2 PARIS 


TÉLÉCOMMUNICATIONS 
Le service de formation 


en gestion recrute des 
ENSEIGNANTS DIPLOMES 


Env. C. V. à DEST-INCT-EGS, 
46, rue Barrauit, 
75634 PARIS CEDEX 13 
Réponse début sapiembre, 


INTERDECO 


Recberche pour le régie d'une publication 
économique d'importance natlonale : 


UX DIRECTEUR DE PUBLICITÉ 


Le candidat retenu. figé de 30 ons minimum 
diplômé d'études supérieures, devra 6olt justifier 
d'une expérience professionnelle afflrnée comme 
responsable de budget dans une agence ou ee 
l’annoneeur, soit avoir cecupé un poste similaire. 


Il devra avoir le goût du contact, à 'espris d'ansiyss, 
la PER de communiquer le positionnement 
e les performances RE du support. 
Leader de e2 CalIule commerciale, dans un équipe de 
mer, s e 
direction soudée et dynamique. 


UN CHEF DE PUBLICITÉ 


Agë de 28 ens minimum, diplômé d'études ne 
rleures, ayant une connaissance au moins th 
tourné vers la vente, mails aussi de 

Dans les deux cns, la priorité sera accordée, à 


tence simliaire, aux candidats disponibles 
immédiatement. 


Envoyer C.V. à INTERDECO 


167, rue de Courcelles - 75017 PARIS. 








INGÉNIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 


Notre Société re À due au premier rang national 
dans se spéciali : Les canalisations entsrrées 
Le but de notre RE dira actuelle est de trouver 
un jeune Ingénieur du type E.T.P. LN.S.A ou 
équivalent, pour assurer dans le cadre de aotre 
Service technico-commercial le sulvi technique des 
projets en coliaboration étroite avec nos agences. 
Vous participerez également aux études concernant 
l'utilisation de nos produits sur certains marchés 
particuliers. 

Le poste est évolutif et doit déboucher vers uns 
fonction plus Commerciale. 

Pour réussir dans un tel poste 1l faut disposer d'un 
esprit orlenté vers la recherche de solutions techni- 
ques nouvelles et avoir le goût pour le aL 
S1 vous vous reconnaissez dans ca bref profll nous 
souhaiterions vous rencontrer au plus vite pour 
développer avec vous les détalls de notre poste. 
Merci d'adresser votre C.V. sous référence 3.463 


INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE SR ” 
28, avenue de Messine 
75008 PARIS HR 
à qu! nous avons confié cette recherche. 










































DIRECTEUR D'USINE 
(50 PEESONNES) - REGION PARISIENNE 
recherché par Bociété françaises de traltement de 
surface, n° 1 dans se spécialité. 
Dépeandont de Ia Direction générale, 11 aura Ia 
responsabilité complète de !l1 Gestion de 600 
Etablissement dana le cadre d'une Direction par 
oblectif avec plan d'action et délégation. 
El assurera l'animation de son équipe eur les plans 
technlque, commercial et gestlon. 
âge 35 ans minimum. 


Iogénieur diplômé EXPERIENCE SO OUHAITEE : 

Celle d'une PME. direction de petite unité, 

commerciale, bonnes connaissances traltement des 
métaux ou mécanique. 

Ec:tre avec C.V. prétent. et photo sous no 6.597 & 

BMP. 69. rue de Provence 75099 Paris. qui tr. 


SOCIÉTÉ DE TRANSFORMATION 
ET DE DISTRIBUTION 
PRODUITS MÉTALLURGIQUES 
RÉGION PO DIRPDE 


pour suivre chentée “et set frapper : 
nouveaux marchés F et Etranger 


DIRECTEUR COMMERCIAL _ 


— Ayant plusieurs gnnés d'e 
domaines bâtiments TP. et ere s 
— Sens algu du commandement. 
never CU HN UE 2.08 
year C, p et tentions à n° 2h 
CONTESSE Fublicité 20, de Opéra, 75001 PARIS 
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ANNONCES CLASSEES 


OFFRES D'EMPLOI 


"Placards encadrés" 2 col et + 


(la ligne colonne) : 
DEMANDES D' 





Secrétaire 


de direction 

SOCIETE MULTINATIONALE 
CL. ERCHE 

1 COLLABORATRICE Direction 


— Parfalom. bilingue lals ; 
— Sténo ei les deux me langue; | 


SPRL SLPREE PRENIX 


Pers 
SOCIETE D'INGENIERIE 
ET DE REALISATION 
DE GROS EQUIPEMENTS 


STENO 
SECRETAIRE SacryLo 
parfaftemest bilin 
ANGLAIS - FRAN 
quelques années d'expér. 
Libre rapidement. 


Adresser CV, LL détallié 
avec photo et prét, 
sfréf, 2022 M à PRO/JETS 
s7, rue de Ponthleu, 75008 Parts 





DATA SOFT, 10 annés 
recherche 
STENG 


SECRETAIRE SXcrvLo 


T. M. Louls YTisserand, 7325-07-21. 





: TRANSPORTS DUBOIS 
. Secrétaire sténadactylo 
L 2035-96-54 {D 308) 


-locat.-autos 


PRENEZ EN LOCATION 
LONGUE DUREE UNE 


BMW 6. 33 CSIA 
ne Masnten 
26-53 - 2, 


La igoe TC 
de 45.76 


42,00 42,04 
8,00 10,29 


80,08 





Ehidiant _. physique, Allem., 
Intéress. (égal. 


ferme), Bot. An octobre. Ecrire 


P. MUELLER, Eïchar R mes 
#4 1/2, D-8%0 KEMPT 


RESPONSABLE TRANSIT 
TRANSPORTS DOUANES 
2 ans expérience atricaine 
Cherche DIRECTIO 
ou pue DESPONSARLE 
branches, 


Préférence msortante socle 
privée Afrique ie 
Libre rapidement. 
Translialre s'absienir., 


Ec. n° 52952, Havas St-Etienne. 


H. 30 ans, Ile droit + IAE. 
4 exp. iormation profess. dans 
socl services, Cherche posie 
responsabilités en FORMATION 
PROFESSIONNELLE. 
Ecr. no 1.349, « 15 Monde » Fub., 
5 r. des Italiens, 75427 Paris-9®. 


Jeune fille B.7T.S. commerce 
Intematlonal Chambre da com- 
merce brilannique et rs 
1 en transit pEuene ct 
dans soclété Import-export sd 
seconder le el dans 
Son acilon de prospeclion &t 
suivi des clients &  ÉOUrnISCeurE. 
Possibilités éludier cffre simi- 
nn Libre septembre. Ecrire 
t 98, r. La Fontaine, 
75016 PARIS. 


H.E.C., D.E.CS. 2 à. d'AUDIT 
Ah 0 core t de 4 a. début 

octobre 77. 100 000 F. PARIS ds 
nas finances, comptabiiité, 
contrôle de gestion. Ecrire : 
mn T 77, REGIE-PRESSE, 
85 bis, rue Réaumur, Paris2e. 


Docteur Sclances Eco + ITPS 
CNAM 30 ans, 5 années pratique 
APE et comptable ch, 
MOU QUEDENE …. Fr ce ne 
à av. Caim 
270 BOIS COLOMBES, 





J. F, Bee bsfkage Ts ls, 
licence” MA. universtié de ” 
Glasgow recherche poste 


septembre. 
T 75823 M R.-Presse, 
85 bis, rue Réaumur, Paris-2, 


CAISSIERE EXPERIMENTÉE 


Sal, mensuel souhaïté : 3000 F 
LIBRE 15 SEPT. T. : 2360-70-29. 


L'immobilier 





‘appartements vente 


INSTITUT PASTEUR, dans bel | à 
Imm. 2 p., entrée, culs, w.-c. 
ture mur 
rale, enillèrement relah neuf. 
165.000 5212-45-20. 


Rive droite 


PLACE DES ETATS-UNIS Pr 


dans hôtel part grand ‘standing 


2, 3 4 4 p., entrée, culs, wc, &. | 3 P 


bons, chif. cent. imm,, surf. 
sw à 150 m2 TÉL : 7934-73-88. 


PASSY 5° Pour ACHETEUR avisé 
immeuble standing 
4 pièces a contori, occupé, asc. 
URGENT. TELEPH. : : 225-99-19. 
MAGENTA 
109 MZ IMPÉCCABLE. 
d° étage, ascenseur. — 2906-15-30 
VOSGES PUR grenier 
aménagé, confort, ! poutres. 
Le propriétaire : Se 
DE RCE près AYENUE 
à rénover, 3 étage, 
sur qe et # ardin, Très clair: 
400.000 F. — 2337-88-14. 
us Se mr” pr. bois et 
e, beau 2 p., entr., CUIs. éqU., 
Fe s. bns. 172000. 316-6385. 
BEAUBSBOURG 
11, rue Geoftroy-l'Angevin 
STUDIOS, 2 PIECES 


tout confort, moquettà, 1éléph., | bains, 


"visite sur place. 


CALME, CHARME DE JADIS. 
Raffiné p. à terre. T. 960-0$-02. 


DEVENEZ IHYESTISSEUR 


av. 30.00 F {P.E.L. POSSIBLE) |: 


Soyez rassuré tous risques 
placer son argont 
est un acts Re 


Sélection de program 
d'investissement - DANSPARIS 
— Haute rentsbililé immédiaele 

7 gl En du cap. 
_ avan Use 

Location et es assurée, 


Pour éiude persona 
GROUPE VRIDAUD - 251- 
15, rue de Is Paix - PARIS 
Ouvert tous Îles Jours sur R.V. 
ES Era, 
4 m2. EICHER ALM #4. 


METRO VILLIERS 


dans Immeuble pierre 
de laïile, 100 e2, Salon, salle 
à manger, 2 chambres. Cuisine. 
Gains. 560:000 F, 
7704-78-83 912 h 30 - 14-18 h. 
UETTE dans bel immeuble 


a 


pièces 
+ Sétage, soleil, 420.000 F. 
704-7883, 9 à 12 & HW, 14 à 18h. 


1 g° CN ner 
Prix : 119000 F. Tél. : 236-8430. 


ANELAGH en 1 ilot de 3 appts 
F0 100, 20 m2 1ulcleue, Jamais 
un de standi 


3, L: È 
Faire * offre de prix dract, au 
propriélaire (15-931 01-33-52 


Paris 
Rive gauche 


SEGUR dau e. 
690 000 F. 
Imm, US de taille 3325-15-89. 


chbre tout confort, 
Vel. “ étage, balcon. 
TEL. EE  — 


Métro MAUERT. Pr 


tére, poutres, tissu mural, wc, 
Que. DOins, 190000 F. 522.952. 


F. 








PORTÉE D'ORLEANS 
2 P., Cf, 2 étages ur rue, 


et 55 m2 environ, cave, 

SE Me. Téléph. pr rendez-vous 

256-37-70 qu Sur placo mardi, 

mercredi, dé 14 hres à 19 hres, 
41, rue de l'Abbé-Gronit, 


13* PEUPLIERS. Pet. im. neuf 


5 ATELIERS ARTISTE 


de 100 à 110=£, Construction ori- 


gra. Livralson septembre 1978. 


Téléph. après 18 h.: 5589-20-97. 
Propriétaire vend directement 


STUDIO D'ARTISTE 


BD ST-GERMAIN, JUSSIEU, 
rand ConforL T calme. 
Téléph. 723-98-53, ke matin. 


UNESCO, calme, verdure, solell 
s/balc. charmant Pièces 


4 
77 m2 environ, service, standing 
« TAC » N9-37-D, 


RUE DE POISSY 
Tr. beau séi. dble + 2 chbres, 
cuis. équipée, balcon. 
520 00. EICHER, ELY 237 


E. DUCLAUX Mo Pasteur 

12 502, 5 P., 60 cf, 3 étage, 

asc mm. P. de T., chambre 
service. 58-22-85. 


9° ETAGE VUE, SOLEIL 


proche place d'ALLÉRAY dans 
immeuble Standing récent, 
5 Pièces 113 m2 <+ baicon 
23: m2 plein Sud, 2 bains, 


parking. 
704-78-83 9-12 h 30 1418 h. 

GOBELINS 22 part. 0 vide où av. 

©2100 F/m} 
eppt 60 m2, Te cachet, US 
sur Panthéon, Soleil, Calme, 
chem., balcon, bureau-bib ets 
ch., 3. bS, w-E, culs, cave, T: 
rénové el t” meublé p. sarchhecte, 


hornbrx rangem., Se ét., chf. ind. 
au gùz, 300.000 F. T. 4687-41-46. 


MONTROUGE 
200 métres Porte d'Orléans, 
2 »., confort, 19 étage sur rue, 
ensolaitlé, impeccable, exception. 
215.009 — 206 - 15 - 30. 


PARLYA AS Po “ 
is v À le. 

URGENT. Pa 490. moiéi, 
Pres de VERSAILLES (2 gare 


Montparnasse} 4/5 p, , Cave 
PR creme A EE Enoep lonmel 205 000, ALES | 


Près VERSAILLES {4 km) 
FONTÉNAY-LE FLEURY 243 bp. 
avec beau |ardin, impeccable. 
Px : 190000 F. Tél. : 46-31-22, 


Métro MAIRIE-D'IVRY. 
3, rue Augasto-B 
beau 2? piéces, Cuis., bains, wc 


Prix cause urgence : 9 000 F. 
Sur place mercardi après 10 h. 


Cprovince_) 


TOURETIE-SUR-LOUP (06) 
SUR REMPARTS case, dévart 


MAISON b D. euis., 2 bains, ch. 
m2, 


cts 2 È 
50 006 F à débatire, Téléph. au 
199) -4-14 de 10 h, à 12 # 


constructions 





LA LL 


‘PRIX NON REVISABLES ” 
À LA RÉSERVATION 


PORTACTALSAINEMICHER 
dens petit immeuble 
habitable ds trimestre 1977 
_— Studio 27 Vraie cuisine 
éauipée, 207.900 


E. 
ensoiellié, impeccable, exception. | — $6l.  chbra 61,50 m2 517.000 
Drsr30 


165.000 F. — 206 « 15 30. 


demandes d'emploi. 








L'IMMOBILIER 
"Placards encadrés” 


Double insertion 
“Placards encadrés" 


La Egne LL. 
ane 32.03 
34,00 38,89 


38,00 4347 
40,00 45,76 


L'AGENDA QU MONDE 28,00. 32,03 





REPRODUCTION INTERDITE 





DIRECTEUR COMMERCIAL 


Nationalité tunis) A 
het me onn£, trilingue, 


ces marchés. Ubre shot. 
Tél. de 8 à 12 N : 725.740. 


Autodidacie © a. dirécteur des 
venies, grossiste Chauffage-sani- 
taire-quine. et fournit. ane 
Conn. aligm., rsch. posie sim 

ou direction age rég. L'otrlns 
de préfér. Etude ttes proposit. 
Ecr. ne 7. «le de» Pub., 
5, r. des llaïlens, 75427 Paris9e, 


INGENIEUR AGRONOME 








TE “x 27 ans, cétib., 

Cu Indifférente. 

M SCHERHA "20, r. Pajeauu, 
92160 ANTONY. 





H. 30 a, roan. gré exp. adm 
ch, smpl. mi-temps. GARNIER, 
56, r. Gauthey. 75017 LE 2238-46-40 


autos- vente . 


re AMI 8 break 71, options, 
1200 € Tél. 625-04-72 {bureau}, 
É56 7825 (soir), Mile Garraud, 


: Conditions. 
STeL M) EE EE one ere et 


‘Livraisons Immédiates 
; LANCIA 
A TES Lol Laos: ES 
RAR EE 
CORRE 





BMW-OCCASIONS 
F6, 20, 520, 515, 522, 30 
Modèles 77, peu roue, Us 
Auto Pers” "XV. Tél.” 523-6995, 
&, rue Desnouettes, Paris-15°, 


ROIS TT 
(information) : 


LOUEZ DIRECTEM [rs 
Chbres, studios, 2, 3, 4, 5 pièces 
vides meubl. Parts, Banlieue. 
Consultez-nous 3587-09. 


OT ICS 
non RS 
Offre 


Rue Montmartre, SD£-08-27, pd 
studio tt équ., tél. Lib, déb. oct. 
A louer sans commission 
QUARTIER LATIN 
proximité NOTRE-DAME 
Re ag avec kitchen. 
ouc w.-C., loyer mensuel de 
750 F à 1.020 F, charg, compr. 
S'adr. de 15h. # 17h. Mercredi, 
2, rue des Anglals, 
1er élage, sidio no 7. 
Métro Maubert-Mutuallté. 


PORTE MAILLOT, imm. stand. 
triple lv. + 5 chbres, 2 bains, 
350m3 environ, 7.000 F. 8987-63-66. 


importante soclété loue 
SANS COMMISSION . 
appartements neufs toui confort 
PARIS 17 
15-17, rue Hanrk-Riblère. 
Face métro Place des putes. 
2 pièces, 50 «7, er 95 
Charges 221 F, "pa ing 118 É. 


ST-MANDE-TOURELLES Imm. 
neuf, splendide 2 p. €. tt cf, 
balcon, parkg, 7 200 F. 344-7797. 


FRAEE _ TE {20e} 





imm. rs sur | 5 


DE ren un = bns, prkp, 
TÉL 1 eo F + cb. “T. 286-4529. 


ECOLE MILITAIRE petit studio 
c. cuis., 5, d’eau, Tél., 600 F ce 
TEL, : 7539-10, 
ECOLE MILITAIRE 3 bp. dche, 
wc, asc, Tél, 150 F CC, 


mg 


APTE 


TT Di N 
MCE CE 





Région 
parisienne 


Pour Société européenns ch 
vilas, pavitions pour CADRES 
Durée 2 à & ans. Tél. 2937-57-02 





Paris 


MONGE studio, eulsine, bains 
sur cour-jardin, tél, 970 CC. 
SOL. 39-10. 


PRES TOUR EIFFEL 


Sain LAS, Le Parls 
&, r, Sain NE 


la SEMA 
QUINZAINE = For: studios 
et appis. Tél. 577-5404, 


ST-PLACIDE bel imm, salon, 
5 à a chbres, tél. bien 
ve lé. 2500 F cc, ht ni h 
2 Nh 7, r. Réglk, 6é- 










viagers : : 





Vendez rapidement en viager. 
Conseil, oxpertise, Indexation 
gratuit. Discrät. Etude LODEL, 


35, bé Voltaire, Tél. 700-00-99. 














information 
CMS CE 
POUR 


TROUVER 
EMPLOI 


Le CIDEM (Centre d'informa- 

tlon sur f'emplol, associntion 

Sans but lucratif) vous propose 

GUIDE COMPLET 1130 page:) 
Extraits du sommaire : 

6 Les 3 types de C.V. : rédac- 
tion, exemples, erreurs à èvL 


ler, 
e La grapnologhke et ses pibges. 
6 12 méthodes pour trouver 
l'emploi désiré : avec plans 
d'action détaillés. 
e Réussir entretiens, interviews, 
e Les bonnes réponses äux tests. 
© Emplois les pfus demandés. 
a Vos droits, lois et accords. 
Pour informailons. ecr, CIDEM. 
6, 50. MaonSignv, 78 Le Chesnay. 


ins 








CET 


GADRES 


130 000 F + 
à 400 000 F + 


SIT vs désirez changer de Poe 
ou simplement vs situer sur le 
marché des cadres supér., rece- 
vez documentaiion JOB MAR- 
KETING en écrivant à I.C.A. 
3 rue d'Hautevlile. 75010 Paris 





x vendre HONDA 135. - K5, 

7.000 km., très bon état, 2.299 F. 

Téléph. 745-1441, posia 26-58, 
ou soir, 5686-56-53. 


AE CEE 


7 KM de VERSAILLES bella 
maison récent£, PLAIN-RIED, 
4 chbres, 2 bains, 675 m2 ter- 





rain clos. Sud, cheminée. Prix 


478 000 F. URGENT 460-21-21. 





BEA ER 


BOIS-D'ARCY (233 min. Montpar- 
nasse), pavillon parfait élat, 3 


Chbres, Séjour, sous-50l complet, 
gren. aménageable, Idin, calme. 
4460-31-22 


ME Prix : 350 F. T. 


” FONTENAY-LE-FLEURŸY 
(2° esse à RE 1930, sorpar 
c bres, 

parfait état, 600 m2? jdin, 
soi compiet. 449 000. T. PRErrS 


Bu IET ER de 





CE tie 


SUD ARDECHE, vends maison 
à reslaurer dans 2 heciares, 
vue superbe. PRIX 100000 F. 
Tèl, (91) 7307-55 MARSEILLE, 





PAC LE ELLE EN 


ETANGS A VENDRE 
régton Gien (Loiret) sur terrain 
boisé pour consiruire. 
Tééphoner. (381 05-00-58, 
le matin, de 9 hres à 11 hres. 





LRU LACS CS 





SOLOGRNE 
A vendre BONS TERRITOIRES 
DE CHASSE de 19 à 10 ha, 
avec étangs ou possibitités, Px 
Intéressanis. Téléph. malln, de 
h. à 11 h.: 15 (38) 05-00-35. 


EXCEPTIONNEL, près Rouen, 
120 km. Paris, magnif. proprièté 
STYLE ” 9 p.. tt cit, 
terrain 1.850 m2 ‘éépen dances, 
prés RIVIERE. "px EXCEPT. 
VU URGENCE. Tél. 225-93.19, 


Normandie, centre jolie ville, 

1D km mer, maison bourgeois 

parf. état, tt gd cf & p., 2 

gar., Janet nn Clos de Le 
es. libérale. 


salsir ee F T. (311 92- NE. 


“bureaux : 
DOMICILIATION TEL., SECR. 
TELEX Frais 100 F par mois. 

APEPAL, 2728-56-50. 
GÉDRGE-V 
Propriél loue un ou plusieurs 
bureaux, retaits nouf. 7233-55-18. 








. Villégiatures 


Piaya de Aro, Espagne. Appart 
et siud. à louer sur gde plage 
caime. Tél. Bruxelles, 649-92-52. 
SUPERBESSE (P.-de-D.}, ait. 
1 500 m., studio mf à louer sept. 
Tt cit. Jolie vue. Repos. Prox. 
Lac Bleu av. ttes inst nautiq 
Nombreuses promenades. 
Mme Bony, Berthelage 
63410 BESSE-CN-CHANDESSE. 
Tél. : (16-732 79-52-88, apr, 19 h, 





Nous prions 
instamment nos | 
annonceurs d’ayoir À 
l’obligeance de ré- 
pondre'à toutes les À 


lettres qu’ils reçoi- 
vent et de restituer 


aux intéressés les À 
docaments qui leur F 
out été confiés. 


BETETE 
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FAITS DIVERS 


L'AUGMENTATION DU NOMBRE DES ACCIDENTS MORTELS EN MONTAGNE 








Record de fréquentation, imprudences 
et conditions atmosphériques défavorables 


Grenoble, — En l'espace d’une semaine, le 
nombre des accidents en montagne dans les 
Alpes françaises s'est subitement #alourdi Il 
était de 25 morts le 31 juillet et il ést passé à 
41 morts apres le week-end des 
dans le Pelvoux, 
3 morts dans le couloir de l'Aiguille du Goûter, 
vole d'accès au mont Blanc). Même des alpi- 


(2 morts gu pic Cocolidge 


Le normore des accidents en 
montagne croit en fonction du 
rythme de fréquentation. Dans je 
massif du Mont-Blanc, cinq à 
six cents personnes parcourent 
quotidiennement les sommets 
situés au-dessus de 2500 mètres 
d'altitude, dès que le temps se 
met au beau Certains jours, près 
de deux cents alpinistes attei- 
gnent le sommet du mont Blanc. 
Le refuge du Goûter, prévu pour 
quatre-vingts personnes, doit par- 
fois en accueilllr quatre cent cin- 
quante. Au cours de l'été 1976. 
on pensait que, en raison de la 
sécheresse et de la chaleur qui 
régnaient sur l'ensemble de 1a 
France, les montagnes avaient 
atteint des records de fréquen- 
tation difficiles à dépasser. Ils 
seront certainement battus cette 
année. «11 y a de plus en plus 
de monde en moniagne, el, comme 
les accidents de la circulation, 
c'est proportionnel üäu irajic», 
note le «patronn des guides de 
Chamonix Mais cela n'explique 
pas tout. Le vice-président de la 
socièté chamoniarde de secours 
en montagne dénonce l'«esca- 
lade » de l'imprudence: « Bcau- 
cou d'alpinisies ne respecient 
pas des horaires raisonnnblies 
lorsqu'ils s'engagent dans des 
toies en fin de matinée, voire en 
début d'après-midi, alors qu'ils 
denruient être déja redescendus. » 

A ln différence de l'été 1576 
la neige demeure abondante en 
montagne. À la fin du mols de 
juiliet, 120 centimétres de neige 
früche sont tombés en vingt- 
que heures à 3400 mètres 

d'altitude. Ainsi, des sommets 
généralement faciles en été, 
constitués de gros blocs de ro- 
chers. sont devenus, cette année. 
de véritables courses extrémement 
délicates. 


L'été 1976 : 


le moins meurtrier 


En 1976 tous les alpinistes 
savaient que certains itinéraires 
de haute montagne étaient très 
dangereux, que des glaciers 
étaient très crevascés, les séracs 
instables, la neige pourrie, que 
les pierres «x dégringolaient » de 
partout. C'est probablement en 
raison de ces très mauvaises con- 
ditions que l'été 1976 fut, de loin, 
le moins meurtrier de ces der- 
nières années. Vingt-six personnes 
avaient été tuées au cours des 
mois de juillet-août contre cin- 
quante-deux morts en 1975, cin- 
quante et un morts en 1974, trente 
morts en 1973 et cinquante morts 
en 1972 

Cette année les alpinistes et 
les guides estiment que la mon- 
tagne est devenue un « piège ». 
Tôt le matin, lorsque les rochers 





SOIXANTE MORTS 
DANS LES ALPES 


Selon les autorités Italiennes 
de la vallée d'Aoste, on dènom- 
bre dans les Alpes (France, 
Suisse, Italie), depuis le début 
de l'année 197% et jusqu'à Ia 
fin du mols de juillet, solsaute 
morts, quarante-six blessés êt 
cing disparus. Ces chiffres 5e 
répartissent alnsi : Suisse, 
trente-trols morts. dix-huit 
biessés; France, vingt moris, 
vingt-deux blessés ; Ttalle (vallée 
d'Aoste), sept morts, six bles- 
ses. 

Dans Iles Pyrénées, pour je 
seul département des Hautes- 
Pyrénées, en 1956, trente-quatre 
petsonnes ont trouvé la mort et 
soixante et uue autres ont été 
blessées au cours d'accidents de 
montagne. Depuis le début de 
l'année 1977, le peloton de gen- 
darmerie de haute montugne. 
basé À Argelès-Gazost, fournit 
les résultats suivants : cinq 
morts et dix-nenf blessés La 
section montagne des compa- 
gnies républicaines de sécurité 
précise que, pour le seul mois 
de juillet, 11 y a eu trols morts 
et cinq blessés. 








@ Overdaoses. — M Jezn-Pierre 
Schaitenbrand, âgé de vingt-deux 
ans, Sans profession, 2 éte trouvé 
mort, lundi 8 août, dans son 
appartement à  Vieux-Thann 
(Haut-Rhin). Une aiguille et s21 
seringue étaient encore piquées 
dans le bras de la victime, 
connue comme Css e Sr 
comme pourvoyeur, ns Ja nu 
du 3 au 4 2008, Mile Renée Gui- 
raud, de vingt-deux ans, 
était également morte des suites 
d'une overdose à Montpellier {ie 
Monde daté 7-8 août). De même, 
le 1°" août, la police découvrait, 
à Nimes (Gard), le corps de 
M. Yves Refalo, âgé de vingt ans, 
lerdinier, mort d'une trop forte 
absorption de drogue. Aprés cetfe 
découverte, quatre personnes, 
ègées de dix-huit à vingt-deux 
ans, ont été interpellées et incul- 
pées de non-assistance à per- 
sonne danger et infraction à 
la législation sur les stupéfiants. 
— {Corresn.} 


6 et 7 août 


De notre correspondant 


sont s scelles » par }a glace, 'ars- 
que la neige est gelée, {] n'y à 
aucun risque, Alais l'évolution du 
temps, et notamment de la tem- 
pérature au cours dé la journée. 
modifie complétement l'état de 
la neige. Le pont de neipe devient 
fragile et s'effondre sous ïe polds 
des  alpinlstes, des corniches 
cèdent, des avalanches se déclen- 
chent, des piérres se détachent 
de la montagne. 

Pourtant ce n'est pas toujours 
lors de grosses difficultés que les 
accidents se produisent, maïs au 
retour d'une course dans un pas- 
sage facile, alors que l'atrention 
se reläche ou que la fatigue 
devient plus éprouvante, A cela 1! 
faut ajouter les accidents cardio- 


nistes chevronnés comme le gendarme-guide 
Robert Chéré — chef du peloton de gendarme- 
rie de haute-montagne de Chamonix — se sont 
laissé surprendre par la neige ou les rochers 
qui se détachent constamment des parois. Le 
guide-chef de Ja compagnie de Chamonix, Gil- 
bert Chappaz, déclare un peu désabusé : + 1977 
sera peut-être une année exceptlonnelle. » 


pulmonaires de ceux qui ne sup- 
portert pas les promenades en 
haute altitude, comme à l'aiguile 
äu Midi par exemple, à 3842 mè- 
tres, où Je téléphérique amène 
chaque année pres de cinq cent 
aille personnes 

Certains guides et alpinistes 
dénoncent, à cette occasion, le 
suréquipement ce J1 montagne 
L'installation de téléphériques 
pericet d'éviter les longues mar- 
ches d'approche « gui climincient 
les plus Jaibles et endurcissaient 
les Treilleurs », constate un guide. 
< Désormais, On se trOUTC Sur ces 
terrains difjioiles sans sujjisam- 
men: d'entraincment. Les Courses 
de très heuf niveau sani mair- 
tenant à la porice de la main. 
Quelle tertation ! : 


CLAUDE FRANCILLON. 


JUSTICE 








———— REGARDS 





M. Claude Prévost = ne buvail 
pas». fl ne s'était « jamais fait 
remarquer en mal dans son tra- 
vail ». Habirant ja Communa de 
Barentin (Seine-Maritime), ägé 
de quaranté-trois ans, H pouvait 
faire figure d'homme tranquille. 

Pourtant, le dimanche 7 août, 
M. Prévost & commis l'irrépa- 
rable, terma commode pour dis- 
simuler Ce qui n'est que 
l'horreur, Armé d'une carabine 
de calibre 9 millimètres, !} a tu6 
Sabine, sa lille cadeite, &gée 
de six ans. Il était 5 h. 30, 

Le femps d'une pause, M. Pré- 
vost fuaif sa seconde fille, 
Nathalie, ägée de dix ans. !I 
était très précisément 5 h. 50. 
Le père allongealt alors les 
corps das deux Illleties côie 
à côte sur un IH, les recouvrait 
d'un drap et y déposait un 
crucilix. 

Deux heures plus tard — ji! 
était 8 heures dans la maison 
proche du centre de Barentin, 
vitle de douza mille habitants, 
— M. Prévost réarmait sa cara- 
bine el tuait le premier de 585 
fils, Jean-Claude, 3gè de dix 
ans. Jean-Bernard, àgé de douze 
ans, dernier des quaïre enfants 
du meurtrier, Connalssait Je 





Journal d’un père 









mème sort à 8 h. 10, après avoir 
charché à s'enfuir. 


Tant de précision ? Oui. Minute 
après minule, Claude Prévost 
tint son « journel! ». Teni de mise 
en scène? Egalement. Claude 
Prévost, après un tel carnage, 
se dia les chevilles avec du Ii! 
de fer et succomba sous ls 
double eflet ds l'alcoci et des 
berbiluriques. 


C'est lundi 8 août, vers 
11 heures, que les gendarmes 
de Barentin ont découvert ce 
drame. Cileude Prévost avait 
auparavant adressé à sa femme, 
mère des quatre enfants, née à 
Le Réunion, le 8 juillet 1945, une 
lettre dans laquelle I! lui disait 
que « tout serait fini » /orsqu'esle 
Ja firait. 


















Claude Prévost, ouvrier dans 
une entraprise textile, était en 
vacances. Se femme l'avait quitté 
depuis une quinzaine de jours. 
H avait oblenu, au terme d'une 
entente tacite, la garde de ces 
enfants pour quelques jours, et 
i! vouleit par sOn crime, dil-On, 
la mpunir». «Drama de l'or- 
queil- a conclu un gendarme. 


L. G. 


SPORTS 





















AUTOMOBILISME 


Les difficultés de Renault arec sa formule 1 


Le retour à la compétition est différé 


Absente du Grand Prix de la 
République fédérale d'Allemagne 
{31 juille), la formule T Renault 
RS OT ne sera pas, non pius, eng2gée 
le dimanche 14 août, dans le Grand 
Prix d'Autriche, Le service de course 
de la Régie a préléré conlinuer 
discrétement 585 essais plutôt que 
de prendre le risque d'une nouvelle 
déconvenue publique. Le retour à ia 
compéliition de la RSO1 est prévu 
pour le août, à Zandvoort, à 
l'occasion du Grand Prix des Pays- 
Bas, sl les essais en cours donnent 
satisfaction. 

Selon M. Françols Castaing, res- 
ponsable du programme de tormule à 
chez Aenault, c'est, pour une banne 
part, une mauvalse Interprétation des 
mesures faites sus la volure, dite 
laboratoire — celle-ci a précédé la 
construction de la RS 07, — qui est 
à l'origine ces difficultés que les 
techniciens de la Régie téntent de 
surmonier. Dens !8 Grand Prix de 
Grande-Bretagne, la séule course 
que la RS 01 alt Jusqu'à présent dis- 
puiée, l'abandon avait été provoqué 
par des ennuis de turbacompressgur, 
Ce sont des troubles de température 
d'échappement, des problèmes de 
combustion, qui ont écourté la pres- 
lation de la voiture, 

Chez Renault, on à ilré la leçon 
de ce premier échec dù à des 
causes thermiques, et la décision a 
été prise de chercher les érréurs en 
repartant de zéro. Les essais en 
cours se eon!i révélés assez délicats 
— trois moteurs au moins ont été 
cassés, — mais M. François Cas- 
talng considère que l'orientation 
donnée va désormais dans le bon 


sens el que, pas à pas, fout un 
ensemble de modilications €éoncer- 
nant notamment le réglage de l'in- 
jection, le volume d'admission, 
l'avance, devaient permettre le relour 
ë fa compétition de la ASO1T dans 
les mellleurs conditions possibles. 

Les mesures prises au banc d'eesai 
l'ont été, cette lois avec l'instal- 
lation de {2 vailure complète pour 
recréer au mieux les Conditions de 
course. Mais. admet M. François Cas- 
taing. «on a bien pataugé avant de 
frouver ce que nous pensons êfre Ja 
Solution ». 

A propos du turbocompresseur, on 
est besucoup plus discret chez 
RenaullL Tout est fait pour que la 
concurrence — dans l'hypothèse où 
d'autres constructeurs seraient inté- 
ressés par les moteurs suralimentés 
— ne tire pas profit de l'expérience 
de la Régie, On sait tout de même 
qu'aucun des turbocompresseurs dis- 
ponibles sur lg marché ne corres- 
pond, tels que ceux-ci sont proposés, 
aux exigences élevées de la for- 
mule 1. IL y a un monde entre le 
service d'un iurboëompresseur, Sur 
un engin de travaux publics, et sur 
une voiture de course aussi sophisti- 
quée. 

H semble donc que Renault a eu 
recours à des matériaux spéciaux 
pour modifier es turbocompresseurs, 
tout en prélevant sur plusieurs types 
les éléments qui répondent 18 mieux 
aux besoins Tous ces ennuis ont 
fait qu'en définitive une approche 
Plus circonspèctée de !a 1ommule 1 
a remplacé un optimisme jnitlal pro- 
bablement exagéré. 


FRANÇOIS JAN IN. 





tn. se __ 
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COURS RAY 


ENSEIGNEMENT PRIVÉ 


—_— 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


CONFLITS ET REVENDICATIONS |. 
LE TRIBUNAL DE COMMERCE DE BESANCON SE PRONONCERA 
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AGRICULTURE 
En 1976, les exportations des pays 


nn 





secondaire mixte 


de la 6° aux Terminales A, B, C, D 


Externat - Demi-pension 
Intemots jeunes gans et jeunes filles dans villas avec jardin 


COURS D'ÉTÉ : 1°'août au 3 septembre 
k Le 


matin : ÉTUDE 
- Orientation en série C 


ttrapare 
Préparation an baccalauréat septembre 


Musique avéc Mapda BRARD, 
1e prix du Congervatolré de musique de Paris 


% L'après-midi : SPORTS 
Ski nautique - Natoetion - Aviron - Cheval - Tennis 
Excursion en montagne 


ANNÉE SCOLAIRE 


Enseignement efficace dispensé par professeurs diplümés 


Inscriptions COURS D'ÉTÉ 
et ANNÉE SCOLAIRE 77-78 
12, rue Caffareki - 06000 ME 
Tél. (93) 88-48-43 





(PubHcité) 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
POUR LES TRAVAUX D'EXTENSION 
DU PORT DE COTONOU 


(République Populaire du Bénin) 


Le Port Autonomes de Cotonou envisage de lancer les travaux 
d'extension du port. Ces travaux comprennent slz lots : 

_— Lot n° 1 - Construction des quais : 

— Lot n° 2 - Dragages et remblais : 

— Lot 0° 3 - Rescindement de la jetée principale du port et 

construction d'un épl d'arrêt dos sables; 

— Lot n° 4 - Aménagement des terre-pleins : 

— Lot n° 5 - Coustruction des hangars; 

— Lot n° 6 - Electricité. 

Ces travaux. dont !e été demandé à l'LD.A. 
(Association internationale de développement), la B.AD.£.A (Banque 
arabe pour Je développement économique da l'Afrique), La C.C.C.E 
(Caisæ centrale de coopération économique), l'A.C.D.L (Agence 
canadienne pour le développement Iiotornational), le FAC. tFonds 
gouvernement 
de la Norvège, the Abu Dhabi fund for Arab Economic Development, 
feront l'objet d'un appel à Ia concurrence Lnternatlonals sous ]a 
forme d'un appel d'offres ouvert sur offres de pris pour lequel 
1 sera procédé à une présélection des entreprises, 

Certalns des lots seront financés sur une base parallèle selon 
les procédures de passation des marchés et autres procédures 
appliquées par les baellleurs de fonds intéressés. La répartition des 
lots entre lea divers ballleurs de fonds aura Meu avant Le lancement 
de l'appel d'offres, 

Les soumissionnaires de Tous leg Etats membres de l'LD_A et 
la Suisse, seront admis à faire acte de candidature. 

A cette fin. les entreprises devront rempttra directement où fairs 
parvenir sous pli recommandé avant le ler octobre 1977 à 12 heures, 
leur demande de participation à l'appel d'offres, rédigée en françals, à : 

B£L le Directeur du Port Autonome de Cotonou, 
Boîte Postale 927, 
COTONOU tRépublique Populuire du Bénin). 

Le dosster de présélection reut être retiré ou demandé à partir 
du icr août 1977 au : 
Port Autonome de Cotonou 
Bureau Central d'Etudes pour les Æquipements 
d'Outre-Mer (B C.E OM. 

15, square Max-Hymans, PARIS (15°) 
Téléphons : 5665-93-38. 


financement & 


d'aide et de coopération de la République français), le 





(PUBLICITE) 


RÉPUBLIQUE DU SÉNÉGAL 
ÉLECTRICITÉ DU SÉNÉGAL 


SENELEC 


AVIS D'APPEL D'OFFRES 
INTERNATIONAL 


En vue du renforcement de la Centrale de Saint- 
Louws, Electricité du Sénégal iance un appel d'offres 
international pour la réalisation des travaux de génie 
civil ci-après : 

1) Construction : 

— de l'extension du bâtiment de la centrale 
20.00:425.50, 

— de deux massifs pour groupes électrogènes, 

— d’un poste extérieur transformateurs ; 

2) Aménagement des bureaux toilettes ; 

5) Exécution d’une route goudronnée de 75325: 

+) Réfection du bâtiment existant ; 

5) Clôture. 

FINANCEMENT : prêt Banque Africaine de 
Déveioppement et autofinancement. 





Les exportations agricoles 
des pays en voie de dévelop- 
pement ont augmenté en 
valeur de 12 ‘% en 1976, 
atteisnant 38 milliards de dol- 
lars (190 milliards de francs), 
alors que l'ensemble du com- 
merce alimentaire mondial 
n'a progressé que de 4 % 

pour remonter à 123 milliards 

de dollars (615 milliards de 
francs). C'est ce qu'indique ie 
rapport annuel de la F.AO. 

(Organisation des Nations 

unies pour l'agriculture et 

l'alimentation) qui à été pu- 
blié le 8 août. 

Après avoir diminué sensible- 
ment depuis 1972, les revenus tirés 
des exportations agricoles par les 
pays en voie de développement se 
sont améliorés. Quatre produits — 
le café, le caoutchouc, le coton 
et les oëélagineux — ont fournis 
les cinq sixièmes des recettes 
supplémentaires de ces pays. 


Le caïëé, qui a pris la place du 
sucre comme premier produit 
d'exportation, représente prés du 
quart des recettes. La valeur 
totale des exportations de coton 
s'est accrue de 400 miilions de 
doilars, grâce aux ventes record 
de la Turquie et de l'Afrique 
‘+ 600 millions de dollars), alors 
que celles de l'Amérique latine et 
de l'Extréme-Orient ont diminué. 

Les exportations de céréales des 
pays développés ont diminué de 
20 % en 1976. L'ensemble de leurs 
exportations agricoles, qui sont 
tombées à 48 milliards de dollars, 
ont baissé au total de 4 “5. Les 





A L'ÉTRANGER 


1,5 MALIARD DE DOLLARS 
AURAHNT ÉTÉ GASPILLÉ 
LORS DE LA CONSTRULTION 
DE L'OLÉODUC DE L'ALASKA 


Comment gaspiller 15 mil- 
liard de dollars ? Tel pourrait 
étre Le titre d'un irès sérieux 
rapport de six cents pages 
réalise à la demande de Ia 
commission de loléoduc de 
l'Alaska par M. Terry Lenner,. 
avocat de Washington et an- 
cien procureur du Watergate. 


C'est en 1969 que fut décidée 
l2 construction d'un oléoduc pour 
acheminer le pétrole extrait dans 
ie nord de l'Alaska jusqu'au port 
de Validez, dans le sud de l'Etat 
le budget prévisionnel de EI mil- 
liard de dollars a été très large- 
ment dépassé, puisque l'oiéoduc 
— mis en service en juin der- 
nier — à finalement coûté 8 mil- 
Uards de doilars. 

Le rapport de M. Lenzner met 
en lumière la « Mauvaise gestion » 
du consortium de huit compa- 
gnies pétrolières responsable de 
la construction de l'oléoduc. 
500 000 dollars auraient été per- 
dus en raison d'une «mauvaise 
surveillance de la muin<d'Œuure 
sur Les chantiers » Certains 
ouvriers ont été payés pour une 
semaine de travail de cent 
soixante-huit heures i Un em- 
ployé x — selon les documents 
comptables — travaillé vingt- 
quatre heures par jour pendant 
vinet-sept Jours consécutifs. 
n'était pas rare que des pièces 
et du raatériel soient commandés 
deux fois. Les stocks d'outiis res- 
taient plosieurs semaines sous Ja 
neige, devenant du même coup 
Inutilisables. Au total. 15 milliard 
de dollars (7 milllards de francs) 
avalent éte gaspillés. Pour 14 com- 
mission de l'oléoduc de l'Alaska, 
ü y à là un exemple flagrant 
d'une « mauvaise conceplion de la 
part du constructeur et d'une 
absence de contrôle des coûis ». 

Le président du consortium à 
estimé que le rapport de M. Lenz- 
ner était « pariial à. 

Ce rapport s'inscrit, en fait. 
dans la lutte qui oppose l'Etat 
d'Alaska aux compagnies pétro- 
lières sur le prix du pétrole On 
pense que les autorités fédéraies 
pourraient s'APpUYEr sur je rap- 
port de Lenznet pour impo- 
ser une réduction des prix, en 
arguant que les coûts supplémen- 
taires de construction doivent en 
étre déduits — fA4F.P., Reuter.) 








exportations des pays à économie 
ifiée et centralisée, qui ont 

atteint 5 milliards de dollars, ont 

également baissé de 15 ‘“. 

a L'insiabililé des Cours qui 
règne sur ic plupart des marchés 
est demeurée manifeste en 1976, 
poursuivent les auteurs du rap- 
port, conjirmant que les mürchés 
agricoles semblent éire caracté- 
risés désormuis de façon perma- 
nenie par d'amples jlucluntions 
des cours. » Cette instabilité pour- 
rait «devenir un Pphènomène de 
plus en plus grave ». 

A court terme, les experts de 
la F.AO. prévoient une certaine 
expansion de la demande de pro- 
duits agricoles, avec un dévelop- 
pement plus rapide pour les pro- 
duits destinés à l'alimentation 
humaine et animale, notamment 
les poissons et les farines d'olèa- 
gineux. Pour 1971, les experts de 
l2 FAO. n'envisagent pas de 
modification notable dans le 
volume des échanges mondiaux 
de produits agricoles, mais ls 
pensent qu'eune nouvelle légère 
eugmentahion de la valeur loiaie 
des exporiciions ei une amélio- 
ralion des Tévenus des expoTia- 
lions agricoles des pays en voie 
de développement » devraient 
intervenir, — fA-F.P., A.P.) 





@ Nouvelle proposition de loi 
sur l'enseignement agricole privé. 
— M Guy Guermeur, député 
R.P.R. du Finistère et président 
de l'association parlementaire 
pour là liberté de l'enssimnement, 
qui a déposé une proposition de 
loi relative à l'enseignement agri- 
cole privé, a fait savoir qu'un nou- 
veau texte a été établi lors d'une 
réunion de travail au ministère 
de l'agriculture. Ce texte assure- 
ralt aux établissements privés des 
moyens comparables à ceux dont 
bénéficient les établissements 
agricoles publics dé niveau équi- 
valent. Le lexte de ia nouvelle 
proposition de loi sera déposé sur 
le bureau de l'Assembiée nationale 
après d'autres consultations des 
membres du gouvernement. $ 


[Len voie de développement ont progressé plus vite LE 42 SEPTEMBRE SUR LA LIQUIDATION DES. BIENS DE LD 
|que l'ensemble du commerce alimentaire mondial 


De notre correspondant 


Besançon. — Le tribunal de 
commerce de Besançon, qui x 
slégé lundi 8 août, se prononcera 
le 12 septembre sur La conversion 
du règlement Judiciaire de la s0- 
ciété Lip S.A. en liquidation de 
biens. La société Lip SA., en état 
de cessation de palement depuis 
1973 et dont une premiere liqui- 
dation de biens avait en 1974 
êté annulée pour permettre à la 
Société eur nne d'horloperie 
et d'équipements mécaniques 
(SEHEM)} de démarrer, est Dpro- 
priétaire des terrains, bätiments 
et machines de l'usine de Palente 
et de la marque Li. 

Au cours de l'audience du 


ns 


PRIX 


ne 


NOMBREUX PROCÈS VERBAUX 
POUR NOLRESPECT 
DE LA RÉGLEMENTATION 


Les agents de l'administration 
cherges du contrôle des prix ont 
dressé ces dernières semaines de 
nombreux proces - verbaux pour 
non-respect de la réglementation 
des prix: 110 en Basse-Norman- 
die les & 9 et 10 juiliet, 210 en 
Bretagne et en Loire-Atlantique 
les 4, 5 et 6 août. Dans le seul 
département des Alpes-Mariti- 
mes, les mémnes jours, 173 procès- 
verbaux ont été dressés, essentiel- 
lement à des débits de boissons, 
des hotels, des restaurants et des 
terrains de camping, ainsi qu'à 
quelques commerces de fruits et 
légumes. Ces chiffres ont été ren- 
dus publics par la Rue de Rivoli, 
qui, dans un communiqué, déclare 
que M Boulin avait demandé au 
directeur général de ja concur- 





-rence et des prix « de continuer 


les vérifications et d'insiruire les 
procès-verbaux avec diligence 3. 





ACTION SOCIALE 





Dieppe. — # a fallu se fever 
avant 6 heures du matin, lunüi 
@ aoûï. Plus tôt, peult-ëlre, que 
pour aller au travail. Mais c'était 
Pour passer une journée au bord 
de Ja mer, à Dieppe (Seine- 
Maritime), et linvitaon de ja 
GC.G.7T. s'adressai! aux plus dé- 
munis des trois cent trente mille 
chômeurs que fa centrale de Ja 
rue La Fayette recense dans !a 
région parisienne, ef à feurs 
familles, 

Dans !a llmlie des places de 
train disponibles, six cents per- 
sonnss se sonf ainsi retrouvées 
gare Saint-Lazare. 

Sur le quai, M. Georges 
Séguy, venu saluer ces vacan- 
ciers d'un jour, en compagnie 
de M. Roland Leroy, présent en 
sea qualité de député (P.C.) de 
Seine-Maritime, 2ssuraïl que 
cette «action concrètes de {a 
C.G.T. contrestail singulièrement 
avec fa «tournée de propagande 
electuée par le premier ministre 
en province ». 

Huit heures sur Ia célébre 
côle à galels, Quarante el un 
ans après le rush des premiers 
« congés payés » du Front popu- 
lafre : opération-gadget, à 1!a 
manière de certaines iniliatives 
du président de Ja République, 
que la C.G.T. n'est pas fa der- 
nière à dénoncer, ou «à éclair 
de lumière dans la noirceur du 
tunnel où vous enferme ls gow 
vernement du grand capital ». 
comme l'a dit M. frénée Bour- 
goin, maire Communislo de 
Dieppe, en accueillant jes par. 
ticipants ? En fai, ce qu'à 
fau! essentiellement retenir de 
ce voyage sympathique et bon 
enfant, c'est l'élan de solidarité 
qui l'a marqué. 

Solidarité financière des sec- 
tions et unions loceles de la 


Le train de la solidarité 


De notre envoyé spécial 


Cela ne ravétait peut-être pas, 





C.G.T. d'llede-France — avec 
parlois la soutien de {a C.F.D.T. 
— pour !a location du train spë- 
cial (35000 francs): solidarité 
morale et juridique, tout au long 
dy parcours, de syndicalistes 
spécialisés dans {es problèmes 
de l'emploi, pour renseigner et 
guider les chômeurs ; solidarité 
syndicale de Ja C.G.T. de Seine- 
Maritima et solidarité matérielle 
de la municipalité d'union de !a 
gauche de Dieppe, qui ont Iaci- 
lité au maximum le brel séjour 
des sans-emplol parisiens : soli- 
darité ouvrière des dockers diep- 
pois, qui ont ofert 500 kilos de 
bananes, 150 kilos d'oranges et 
des + bon pour una glace» aux 
enlanis; solidarité hosplialière, 
endin, des habitants, qui n'om 
Pas vu d'un œil méfiant débar- 
quer Ces «Parisiens» : c'est 
aussi, comme Fa afirné M. iré 
née Bourgoin, que cinquante-trois 
mille chômeurs sont recensés en 
Seine-Marñime, dont trois mille 
Cinq cents à Dieppe-le Tréport ei 
que «le port de commerce de 
Dieppe, qui fait vivre plus de 
trois mille personnes, est grave- 
ment menacé de perdre son tra- 
tic bananisr ». 


































Une journée à respirer l'air 
marin — c'était {a première fois 
pour certains — à faire du Jèche- 
vitrines dans Ia grande rue pié- 
ponne, à affronter, pour jas 
plus courageux, las 17,5 °C de 
la Manche ou à regardar le vol 
des goélands sf das mouetftes : 











contrairement à ce qu'a assurë 
la maire de Dieppe, « une signi- 
fication importante pour le mondes 
du travail =», Mais, d'accord avec 
M. Bourgouin, c'était une « initis- 
tive heureuse », 


MICHEL CASTAING. 















8 août, qui n'a duré qu'une heure, 
M" Legrand. du barreau de 
avocat du comité d'entreprise æ& 
des syndicats, à demandé un 
supplément d'information, ar. 
suant que les représentants du 
personnel n'avaient Pas uns 
connaissance suffisante de la si- 
tuation de l'entreprise. 

Pendant ce temps, les ouvriers 
de Lip ont perfectionné (grâce à 
uue tranchée large de 10 mètres) 
le dispositif susceptible de retar- 
der le dérnénagement des machi- 
nes. « {1 s'agit pOuT NOUS unique. 
ment de defense pessive, dit une 
syndicaliste. Z2 faut qu'en cos 
d'évacuation la uletion et nos 
nombreuz amis dissérninés un peu 
pertout aient le temps de voir. 

{Intérim.) 


DÉMOGRAPHIE - 


LA CROSSANCE 
DE LA PODHIATION MONDIALE 
SE RALENTIT 


Mexico F4.F.P.1. — Le taux 
de l'accroissement démographique 
mondial est tombé de 2 à 18 
du fait d'une meilleure politique 
démographique, a affirme, lundi 
8 août, le Dr Rafael Salas 
directeur du jonds des Nations 
unies pour les activités en ma- 
tière de population. à l'ouverture 
de la contérence de l'Union in- 
ternationale pour l'étude scienti- 
fique de la population qui se tient 
jusqu'au 13 août à Mexico. 


M Salas a indiqué que 8 
des pays qui ont participé à la 
conférence mondiale de la popu- 
Jation qui s'est tenue à Bucarest 
en août 1974 ont mis en œuvre 
nr ie preee Lué Je où 

ns l2 p e 
vise à fréiner la natalité, mel 


Huit cente démographes, venus 
de quatre-vingt dix pays, partici- 
pent à cette conférence qui mar- 
que ainsi le cinquantième anni- 
versaire de l'Union internationale 
pour l'étude scientifique de le 
population (1). 


(1) U.LESE, 5, rue Forgeur, 
4000 Liège, Belgique. 








RECTIFICATIF. — Une erreur 
de transmission s’est glissée dans 
l'article « Les Vosges sinistrées » 
(le Monde daté 7-8 août). Nous 
écrivions : « parmi les enirepri- 
ses qui se sont séparée de tout 
leur personnel et qui ont dû ces- 
er toute activité », il fallait lire : 
« parmi les ises Qui Se SON 
séparées d'une partie de leur per- 
sonnel ou qui ont dù cesser loute 
activité ». 


Précisons que Teltex à Saint- 
Dié, la B.TT. à Tahon-les-Vos- 
ges, Deconvélaere et Conroy à 
Lépanges-sur-Vologne, qui ont 
licencié une partie de leur per- 
sonnel, poursuivent néanmoins 
leurs activités. Les établissements 
Precheur de Senones qui avaient 
Termé leurs portes en décembre 
dernier ont repris le travail en 
avil avec une partie de leurs 
anciens ouvriers. — (%. ©.) 


ÉAVIS FINANCIERS. 


; DES SOCIÉTÉS } 


® Teener ZE Mate 





AUSSeDAaT Rey 


Le chiffre d'afralres hors taxes du 
prener semestre 1977 g'éléve à 
Te7 ralllons de francs, en augEn- 
tation de 18 © par rapport au pre 
mier semestre 1976. 

. Les trols branches d'activité ont 
Sd comme suit : 

— Püte et paplers, 20 Gr BOIS 
6544 00D 000 de TBURs os 

— Polyrey, + 7 ©, Bolt ‘72000 000 
de PR 

— Extralts tannan , soit 
11 000 090 de ARR Fra 

Le chiffre d'affaires du deuxième 
trimestre est supérieur de 10 %.à 
celui du premier trimestre. 

Les résultats d'exploitation, encoré 
néçailfs avant emortissements, pen- 
sue les deux premiers mols, 5o0t 
rTO8TESION et permettent, aur 
l'ensemble de la période, un © cash 
flow z légèrement positif avec nue 
orientation favorable. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Z AFRIQUE 
2. PROGHE-ORIENT 
3. AMÉRIQUES 
3 ASIE 
3-4. EUROPE 
5-6. POLITIQUE 
7. APRÈS CREYS-MALVILLE 
7. EQUIPEMENT 


8. LE MONDE DE L'ÉTÉ 
— FEUILLETON : «Les Envoi. 
tés », por Witold Gombrowicz. 


LE MONDE DES SCIENCES 
PAGE 9 
— Y e-t-1l encore des expiora- 
teurs ? 


— Les organes et les membres 
FANS AnRIEes chez les verté- 





18, L'ACTUALITÉ MEDIGALE 
12 EDUCATION 
12-13. ARTS ET SPECTACLES 
15. FAITS DIVERS 
15, JUSTICE 
16. LA YIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 


LIRE ÉGALEMENT 


ÆSDIO-TELEVISION (11) 


Annonces classéea {14 eb 15) : 
Aujourd’hu: (11); Carnet {10}; 
e Journal officiel s (11) ; Météo- 
rologie {1:): Mots croisé (11); 
Bourse (17). 












< Monde : 


Le numéro du 
daté 9 août 1977 a été tiré 
à 496 466 exemplaires. 


MONT EE 

l condam- 
nent, dans un document publié 
lundi 8 aout à Moscou par 
l'agence Tass et mardi par les 
organes des divers partis, La pro- 
duction de la « bombe à neu- 
irons » par les Etats-Unis (/# 
Monde des 8 et 9 juillet. Voici 
la version de ce document publiée 
par l'Humanité :. 

a En cet anniversurre des tra- 
gédies d'Hiroshima et de Naga- 
saki, Les partis signataires 5s'Oppo- 
sent à la production des bombes 
à neutrons envisagée par le gou- 
vernement des Etats-Unis. Ils 
dénoncent le caractère maons- 
trueuxr de celle arme, qui vise 
délibérément à l'extermintiion de 
rnilions d'êtres humaîns. 

s Un tel pas accélérerait la 
course aux armements el consti- 
tuerait un NnOUvEUU danger pour 
la pair mondiale. 

» Les signaïaires appelleni 
toutes Les jJorces éprises de paix. 
notemment les forces d'inspira- 
tion socialiste, social - démocrüte 
et chrétienne, à l'action pour la 
poursuite de la politique de 
détente, pour la sauvegarde de la 


Vingt-huit P.L. condamnent la hombe à neutrons 


paiz par. des mesures ejjectives 
de ent, Ce qui est une 
condition pour dépasser les blocs 


militaires et aller à leur disso- 
lution. . 

» Ils demandent aux peupies de 
lutter ujin que Cesse la course 
auz armements, iout particulie- 
rement aux armements nucléaires. 

» Enr attendant l'interdiction de 
toutes les armes de destruction 
massive, le développement el 
production de nouveaux modèles 
1 telles armes doivent être inter- 

S. » 

Ce texte, ajoute l'Humanité, a 
été signé par les partis commu- 
nistes des pays suivants : Bel- 
gique, Bulgarie, Danemark, RFA., 
RDA, Finlande, France, Grèce, 
Grande-Bretagne, Irlande, Italie, 
Canada, Luxembourg, Saint-Ma- 
rin, Norvège, Autriche, Pologne, 
Portugal. Suède, Suisse, URSS. 
Espagne, Tchécoslovaquie, Tur- 
aquie, Hongrie, Etats-Unis, Berlin- 
Ouest, Chypre. . 

On remarque que les partis 
communistes de Roumanie, de 
Yougoslavie et des Pays-Bas ne 
figurent pas parmi les signa- 





Au Vieinam 





LE GÉNÉRAL GIAP REND VISITE 
AU RÉGIONS PROCHES DU CAMBODGE 


Hanoï {AF.P.). — Le général 
Giap, ministre de la défense, s'est 
rendu récemment dans la région 
militaire sud, frontaliére avec le 
Cambodge, a annoncé lundi 
8 août, l'agence vietnamienne de 
presse. I à visité la province de 
An-Giang et invité l'armée «dû 
redoubler de vigilance et à être 
prête à combatire l'ennemi tout 
en Maintenant fermement la 
sécurité politique et l'ordre social, 





LA DEMANDE D'EXTRADITION 
DE M. APALATEGU 
SERA EXAMINÉE 
UNE NOUVELLE FOS 
LE 14 OCTOBRE 


{De notre correspondant.) 
Aix-en-Provence. — La cham- 
bre d'accusation de la cour d'appel, 
tin 9 août 


tion de M. Miguel Angel Apala- 
tegui, formulées par le gouverne- 
ment espagnol, a renvoyé l'affaire 
en continuation à l'audience du 
vendredi 14 octobre, à 9 

Elle a rejeté les deux demandes 
de mise en liberté du jeune mil- 
tant basque, presentées par la 
défense. 

NL Apalateeul, qui est écroué 
depuis le 21 fain à 18 des 
Beumettes à Marseille, paraissait 
amaigri et fatipué. Il en est à son 
dixième jour de grève de la faim. 
Des mesures avalent été prises 
pour le maintien de l'ordre aux 
abords du palais de justice et aux 
entrées de la ville, mails aucun 
manifestant n'est apparu dans la 
matinée. 

On apprenait, peu après l'au- 
dience, que la décision de surseoir 
à statuer s'expliquait par le désir 
de la cour de demander des ji 


agnol dit Audien- 
1 t Îl a été ques- 
tion lors des débats mardi dernier, 
compte tenu des insuffisances de 
La traduction, La cour veut savoir 
s'U s'agit d'une juridiction spécia- 
lsée dans les affaires de « lerro- 
risme » ou d'une juridiction de 
droit commun. 


Père du _bafhyscaphe 


LE COMMANDANT 
GEORGES HOUOT EST MORT 


Le commandant Georges Houot, 
père du bathyscaphe avec l'ingé- 
nieur en chef de la marine Pierre 
Willm, est mort, dimanche 7 août, 
à La Gârde, près de Toulon. 


[Né le 29 août 1913 à Paris, Geor- 
Fes Houot entre à l'Ecols navale en 
1938. Nommé lleutenant de vaisseau 
en 1943. 1 est atteint, la mème année. 
de pollomyéllte, En janvier 1949, N 
est gom…mé commandant de l'avigo 
Ingénieur-Elie-Monnier, le bétiment 
affecté au croupe d'études et de 
recherches souc-Marines. En 1951, 
de cod en OU Mer ensnes 

ruc u he 
FA.R.S.-III, Nommé capilmine de 
corvette en 195%, fl pilote le 
FNRS.-III lorr de ces nlongées 
d'essal, en 1953, au large de Toulon, 
et atteint, lo 14 février 1954, avec 
M Fièrre record 





en 1559 la construction du bathy- 
en. de grande profondeur Archi- 
; nommé capitalne de frépsats 
la mémo nnnée, fl continue de 
blonger avec le PN.R.S.-III, notam- 
ment Dour le compte du Centre 
national de ia sclenti- 
flique. Gräre à l'Archimède, les deux 
hommes attelgnent. le 15 et 1963, 
la profondeur de 9200 
le 25 futllet de La même nanée, 
9545 mètres. 
Nornmé capitalne de valneau en 
1964, Houot 8 accompli au 
total près de cent cinquante plon- 


&èes de grande deur. Avant 
de prenére ga rotralie, en 1970, 1 
Ps notamment aux recherches 


Sous-mañmnsg, if: 
disparus au large de Toulon. 


ABCDEFSG 





ROMAN POLANSKI 
PLAÏDE COUPABLE 
Le cinéaste 
Lans 


hollywoodien 
Romen Po — Français 
d'origine polonaise, — accusé de 
Deurs, de MO apIIS Uoage fon 
neure, viol a usage jo 
de drogue, de ions de sexus- 
lité orale (le Monde du 26 mars). 
s'est reconnu coupable de « rela- 
tions sexuelles illiciles avec une 
mineure ». De ce fait, les autres 
chefs d'accusation — qui peuvent 
entrainer des peines allant de dix 
ans de prison à la réclusion per- 
pétuelle — tombent. D'autre part, 
la loi américaine permet dans ce 
cas d'annuler le procës public 
L'accord juridique est intervenu 
à la demande de la partie civile, 
« afin de protéger la jeune fille 
d'une publicité infamante x. 

Le juge rendra son verdict le 
19 septembre, après avoir exa- 
19 septembre, après avoir étu- 
dié les rapports des examens 
nsk soumettre. 
Celui-ci ue d'être envoyé en 
traitement Gans un hôpital ou 
d'être condamné à des peines 
allant de seize mois à dix ans 
de prison, assorties de sursis Il 
risque également d'être expulsé. 








ÉFFRITEMENT DU DOLLAR 


Le dollar, qui avait progress 
Imndi, s'est effrité mardi 9 août, 
dans la matinée, sur la plupart des 
places financières. 4 Paris, la devise 
américaine est revente de 18925 à 
4,8860 francs. Elle valait 2,41 francs 
saisses à Zurich (contre 2,4123) ;: 
231 dentschemarks à Francfort 
(contre 2,313) et 2,44 florins à 
Amsterdam (contre 2,44%5). 


Le franc français, de son côté, a 
poursuivi sa lente remontée à 
l'égard des devises fortes, le deuts- 
chemark se traitant à 21160 francs 
(contre 2,1175 francs) et le franc 
suisse à 20285 francs (contre 2,038 
franes). 


Selon les camblistes, l'activité, 
assez fébrile lundi, était rederenue 
normale. 


J d - : 





CCR 


à agir, enfin, en coordination atec 
d'autres forces armées pour dé- 
fendre iles eaux territoriales, ies 
frontières nationales et les îles 
qui dépendent d'elless. De son 
côté, la radio odgienne & 
appelé, dimanche 5 août, la popu- 
lation à protéger la région fron- 
talière econtre tous Les ennemis 
de l'ertérieur ». Cette région 
serait actuellement le theatre 
d'affrontements entre Cambod- 
giens et Vietnamiens, selon une 
déclaration faite, samedi 4 août, 
à Kuala-Lumpur, par le mer 
nee re thaïlandais, M Kraivi- 
chien. 


LES IMMIGRÉS ET LES JEUNES 
SONT LES PLUS TOUCHÉS 
PAR LES ACCIDENTS DU TRAVAIL 


Dans. les quinze principales 
branches de l'industrie et du 
commerce, 1113124 travailleurs 
ont été victimes d'accidents du 
travail en 1975. Ces statistiques, 
publiées par la Caisse nationale 
d'assurance-maladie, montrent 
une très légère baisse du nombre 
des accidents par rapport à 1974 
(1154371). D'autre part, 1986 
travailleurs ont succombé aux 
suites d'un accident, conbre © 111 


-en- 1974 


Malgré une falble réduction 
du teux moyen de fréquence des 
accidents et de risque pour l'en- 
semble des activités, certaines 
branches (le bâtiment et les 
travaux publics le bois, le 
caoutchouc, le papier-carton et les 
transports) connaissent une pro- 
gression de l'indice de gravité 
des incapacités permanente .Le 
secteur bätiment-travaux publics 
reste le plus touché, et les tra- 
vailleurs immigrés d'Afrique du 
Nord, qui représentent 6 % des 
effectifs, sont les plus afîfectés 
(16 % des accidents graves du 
bâtiment). Dans l'ensemble, les 
travailleurs étrangers et spécla- 
lement nord-africains sont Vic- 
times d'accidents plus fréquents 
et plus graves que les travallleurs 
métropolltains. à 

Ce sont les jeunes travailleurs 
de moins de trente ans qui son’ 
le plus souvent atteints par des 
accidents avec arrêt de travail 
(94.4 %%). À l'inverse, la gravité 
des accidents du travail aus- 
mente sensiblement et régulière- 
ment avec l'âge Le taux moyen 
d'incapacité permanente, qui est 
de 10 % pour.les jeunes travail- 
Jeurs. atteint 12 à 15% pour les 
travaüleurs 2zés de soixante ans 
et plus. . 

Pour les branches d'activités 
recensées, les ouvriers, qui repré- 
sentent 642 © des salariés, 
demeurent les principales victi- 
mes d'accidents du travail 
(858 So). 





À PROPOS DES INCENDIES EN CORSE 





M. Barre répond à M. Marchais 


L'hôtel Matignon a rendu 
publique, lundi 8 août, une lettre 
datée du 5 août adressé par 
M. Raymond Barre à M. Georges 
Marchais qui avait écrit au pre- 
mier ministre, le 27 juillet, à la 
suite des incendies en Corse, pour 
demander notamment al gouver- 
nement de « prendre enftn toutes 
MESLTES NÉCESSAITES DOUT té- 
ger la jJorét » (ile M du 
29 juillet). Le chef du gouverne- 
ment.répond au secretaire gene 
ral du E.CF. : « Je comprends 
et je partage l'émotion que tous 
exprimez (…). Je ne DEUX DUS, en 
revanche. laisser dire que Ces 
sinistres font apparaitre l'a incu- 
rie coupable » du gouvernement. » 

«a Une information plus 
corrplèle vous aurait permis d'an- 
précier l'effort constlérable que 
les coltectivités locnles et l'Etat 
accomplissent pour prévenir ei 
combattre le jeu, dans le cadre 
d'un mme prioritaire du 
VII" Plan consacré à la protet- 
tion du patrimoine nuütionl ». 
ajoute M. Raymond Barre. 

Le premier ministre conclut: 

« Il est iout à fait déplacé 
d'écrire que les publica 
accepient ces incendies COMME 
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une « fatalilé », alors qu'une 
action puissante et permanente 
est engagée. Ceite action a ner- 
mis d'obtenir, d'année en année, 
une réduction régulière des sur- 
faces incendiées. Les maires des 
communes concernées ne S'Y SOni 
pas trompés et ont rendu publi- 
quement hommage à l'importance 
des moyens et à l'efficacité des 
secours. IL reste que La muitipli- 
cité des fouers ftrois cent cin- 
quante depuis le début de l'an- 
née), les difficultés d'acces liées 
au relief, rendent la tüche des 
sauveteurs très délicate, surtout 
lorsque les Jeux sont aïtisés Dar 


des vents forts. » à 
L'Humanité du mardi 9 août 
juge la réponse du premier minis- 
tre cedilatoire» et- rappelle la 
position des fédérations commu- 
uistes. de Corse, qui dénoncent 
«l'incapacité, l'impéritie et le 
mépris des hommes que Tevèle 
l'attitude du pouvoir en place 


face à un fléau aux conséquences 
incalculabies ». . 


M. RAYMOND BARRE 
REND VISITE 
À DEUX COLONIES DE VACANCES 





M. d Barre s'est rendu, 
ce mardi 9 août dans le departe- 
ment du Jura pour visiter deux 
colonies de vacances installées 
sur le plateau des Rousses, la 
colonie des pupilles de la Côte- 
d'Or, à Premanon, eb 14 colonie 
des « Copains de l'Almont », au 
hameau de Laizla, sur le terri- 
toire de Ia commune des Molunes. 

Le premier ministre, qui était 
accompagné de M. Paul Dijoud. 
secrétaire d'Etat chargé de ia 
jeunesse et des sports, devait 
regagner Paris en fin de journée. 


Pour protester contre les attentats 





LES SYNDICATS E.D.F.-G.D.F. 
APPELLENT A UNE HEURE DE GRÈVE 


LE 31 


Les cinq fédérations syndicales 
de l'EDF. - GDF. (CGT, 
CFD.T., FO. Union na 
des cadres et de la maitrise et 
C-F.T.C.), soulignent, dans un 
communiqué commun, publié 
lundi 8 août, que leur decision de 

der, jeudi 11 août dans la 
matinée, à un arrêt de travail 
d'une heure, vise à exiger des 
“pouvoirs publics qu'ils mettent 
tout en œuvre pour empêcher la 
répétition des attentats commis 
ces jours derniers contre l'entre- 
prise nationalisée. Ainsi, tout en 
exprimant son « Oposition ré80- 
lue » au programme nucléaire du 





LA MANIFESTATION 
DE {3 ET 14 AOÛT 
AU LARZAC 
NE SERA PAS INTERDITE 


déclare le sous-préfet de Millau 


Le rassemblement des 13 et 
la août au Larzac sera autorisé, 
a indiqué, lundi 8 août, M Jean 
Buffet, sous-préfet de Millau . 

Après avoir recu une délégation 
des orzanisations responsables du 
rassemblement, conduite par les 
paysans du plateau, M Buffet a 
déclaré qu'il leur faisait confiance 
pour que ces deux journées 5 
déroulent dans d'aussi bonnes 
conditions que celles de 19173 et 
1974 

Hi a ajouté qu'il considérait que 
les manifestations prévues, telles 
qu'elles lui ont été exposées, 
a'avaient pour but de porter 
stteinte ni aux personnes ni aux 
biens, et qu'en È 
manifestation ne serait pas inter- 
dite. Des mesures appropriées ont 
été prises pour faciliter la circu- 
lation des véhicules et des per- 
sorines. 

Les du Larzac ont, 
pour leur part, déploré le climat 
de crainte qui entoure cette mani- 
festation, « sernant Le trouble, 
ont-ils déciaré, dunes la population 
locale ». 


[Le décret-loi du 23 octobre 1935 
Indique : «Sont soumises à l'obll- 
gotion d'une déclaration préalable 
(--) toutes manifestations sur Ia vole 
publiques, sauf celles qui sont 
«conformes aux usages locaux». La 
déclaretion — détallée — doit àtre 
faite atrois jours francs au moins 
et quinze Jours francs au plus. 
avant Ia manifestation, aupres de la 
mairie». «L'autorité investie des 
pouvoirs de pollcsn (maire ou pré- 
fet) n’a pas À « autoriser » la meni- 
festation. Elle ne peut que l'inter- 
dire si elle estime qu'elle mest de 
nature à troubler l’ordre public ».] 


conséquent la 


AOUT 


gouvernement, la fédération des 
gaziers et électriciens CFDT 
s'éléve contre les attentats commis 


Honde du 2, 4 et 5 août). 


L'ensemble des cinq fédérations 
syndicales dénonce les provoca- 
tions et affirme que le personnel 
« ne se laissern pas insulter ei 
n'accepiera pus de {ravaûler dens 
un climat d'insécurilé ». Le der- 
nier aftentat commis contre des 
locaux d'EDF. l'a ét£ dans Is 
nuit du 7 au 8 août à Montpel- 
lier (Hérault), avenue Bouisson- 
Bertrand Les dégâts (deux cloi- 
sons soufflees, un plafond éventré 
et deux salles de bnrean totale. 


régionale d'EDF. vendiqué 
par un « groupe de rescapés de 
Mrislle », l'attentat à également 
été denoucé par l'ensemble des 
syndicats. : 





LES PROPOS DE M. D'ORNANO 
SUR LF BARRAGE DE NAUSSAC 
« SCANDALISENT » 

LES ORGANISMES DE DÉFEME 


« Le barrage de Naussac répond 
à deux obiectifs: disposer des 
quantilées d'eau nécessaires 
empêcher les inondations et les 
éventuelles Crues de la Loire, 
a déclaré, lundi 8 août, à TFL 
M. Michel d'Ornano, ministre de 
la culture et de l'environnement. 
Si on ne fail pas ce genre de 
barrage, dans quelques années la 
population de Clermont-Ferrand, 


ñ 


tiques sur la Loire, qui ont fai 
des dégüts considérables ? à 

M d'Ornang a ajouté: « Je 
comprends très bien les 
cortraintes que ose l'intérét gé- 
nércl dans ce domaine, Müis À 
jJaut saroir que ceux qui sont 
touchés — qui sont peu nom- 
dreux — sont indemnisés et pourT- 
ront se réinstaller. une 
question d'intérét général, et 
jaut la faire aboutir.» 


Ces propos ont provoque, de la 
part de M Jean-Claude Chazal, 
président de la Fédération des 
organismes de défense du bassin 
de Naussac, des réactions « scan- 
dallsées ». Demandant l'organise- 
tion d'un débat contradieloire & 
la télévision, M Chazal indique 
que des propos « aussi ETTORES, 
notamment sur le role d'écréteur 
de crues du barrage, sont inad- 
missibles de la part d'un TespOn- 
sable gouvernemental ». 





© Les socialistes au Larznc. — 
j jalist À 


Le parti sera présent 
sur le Larzac, les 13 et 14 août, 
pour manifester son soutien aux 
agriculteurs concernés, indique 


dans un communiqué lB fédéra- 
tion du PS. de l'Aveyron. Les 


socialistes sont « fermement déci- 
dés à refuser toutes les De 
tions et à chercher à ter Les 
manifestations risquant de pro- 
pour des afjrontements vio- 
ents ». 


OS Manifestation annulée dans 
le Limousin. — Le rassemblement 
et l2 marche sur Bessines 
(Haute-Vienne), prévus pour le 
dimanche 21 août, ont été annu- 
lés par leurs organisateurs, l'asso- 
tlation de protection des monts 
d'Ambazac, le comité régional 
d'information sur le nucléaire, le 
groupe de recherche et d'action 
non violente et le narti socialiste 
unifié, en raison des « risques de 
provocations et d'ajjrontements x. 
La manifestation avait pour but 
d'informer la. population limou- 
sine des risques encourus par les 
mineurs d'uranium de la région 
de Bessines. — (Corresp.) 


@ Mme Monique Cuzeaux, res- 
ponsable de la commission de 
l'environnement de la fédération 
des socialistes démocrates, de- 
mande la création d'une commis- 
sion d'enquéte parlementaire sur 
le nucléaire et l'instauration d'un 
débat politique sur cette question 
avec des scientifiques, des mem- 
bres du gouvernement, de l'ED-F. 
et des représentants des grandes 
associations écologiques. 


@ Jncendie au Club Meéditer- 
raneée de Tignes-Vailclaret. — 
Dimanche 7 août, vers 1 à. 30, on 
incendie d'origine criminelle s’est 
déclaré dans une salle de réunion, 
au cinquième étage de l'immeuble 

ui abrite le Club Méditerranée 


deuxième sous-20l. Cet 


est le cinquième depui 1e fn du 
€ me depuis é 
contraire- 


mois de juillet, mais, 
ment à ce qui a été annoncé, les 
dégats sont tres peu i - 
et les Jocaux n'ont pas été Eva 
cués. 
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Israël ne se satisfait pas de l’évolution | Les socialistes estiment toujours possible 
un accord sur f'actualisation 
du programme commun de la gauche 


| M. Vance 
marque un point 


L’acceptation, 
fût-elle conditionnelle, var 
l'O.L.P, de la résolution 242 du 
Conseil de sécurité, de novem- 
bre 1967, pourrait en effet 


Aa prix de besuconp d'hypo- 
thèses et d'un évo- 
quant Lx méthode Coné, l'on des 
principaux obstacles an règlement 
serait ainsi levé. L'hostilité de 
principe des Palestiniens à Fesis- 
tence même de lEtat hébreu, 
tout en restant inscrite dans 
ane charte qu'ils se relnsent à 
modifier, 


Etat de la région ». 


L'O.L.P. confirmerait alnsi une 
évolution déjà ébauchèe vers pins 
de réalisme.à lFégard d'in «fait 
fsraelien » fout aussi patent que 
le «fait palestinien »s qui est sn 
raison d'être. El y a quatre mois, 
au Caire, l’organisation palesti- 
niengne rejetait encore La réso- 
lution 242, vouée aux gémonies 
pour avoir qualifié les Palesti- 
niens de «réfugiés». 


Toutefois, cherchant mn arti- 
fice de procédure, l'organisation 
de BL Arafnt était déjà préte à 
aller à Genève, pourvu que linvi- 
tation füt rédigée conformément 
à Ia résolution 3236 de l'Assem- 
blee générale reconnaissant au 
«peuple de Palestine» Le droït 
à Fautodéterminstion. 


Le compromis ris au point par 
les Saoudiens avec là bénédiction 
de Washington, et aussitôt cam- 
menté favorablement par le gré- 
sident Carter. prévoit senklement 
un eamendement» de 1 résolu- 
tion 242. LH marque surtout un 
changement de attitude des 
États-Unis eux-mêmes, moins 
exigeants que naguère à fépard 
des Palestiniens. Ceux-ci, crédi- 
tés de bonnes intentions, seroni 

j d'avoir à désavouer 
publiquement leur + charte natio- 
nalez. puisque, selon M Vaace, 
L2 simple acceptation de La rés0- 
lation de FONU suffirait à 
«annnler les dispositions {de 
cette charte] qui dénient à Israël | 
le droit à Pexistence s. 


Au nembre des éléments qui 

faveur d'an règle- 

ment, le début de dialogue extre 
les Etats-Unis et une .O.L.P. plus 
modérée vient donc s'ajouter au 
désir évident du président Sadaie 
de faire la paiz à n'importe quel 
prix avec Iaraël et à la pression 


de ses considérables moyens 
financiers. Toutefois voit mal 


que ses 
voit rouge dès qu'on mentionne 
ce qu'i appelle une « organisa- 
lion d'asassins ASpPIrAaDÉ au 
génocide », et ÿ mi promet régu- 
liérement de La reuconirer « Sur 
le sen! champ de bataïlle ». 


En dépit des embrassades qui 
marquèrent le séjour du premier 
ministre israélien à Washington 
et de la chaleureuse connivence 
de lecteurs de Ia Biüble. affi- 
chée avee M. Carter, Îl apparait 
peu à peu que les Etats - Unis 
accentuent leur pression sur leur 
aitié. 


De plus en plus dépendants du 
pétrole arabe, inquiets du risque- 
que courent, èn éas d'échec d'un 
règlement, lenrs amis «modérés » 
du Proche-Orient, les Américains 
cherchent. manifestement à 
démontrer — peut-être à l'inten- 
tion de leur propre epinion 
publique — que, ‘face à des 
concessions de ses pires adver- 
saires, Israël doit renoncer à 800 
Imaïtérable intranusiseance, SOUS 
peine de perdre le soutien de son 
ultime protecteur. | 
(Mercredi 10 uoût.} 





dés positions palestiniennes 
dont fait état M. Carter 


Le porte-parole de l'Organisation de libérekion de lu Palestine a 
annoncé, mardi matin 9 coût, que l'O.LP. se proposait de demander 
« Foemendement 2 de la résmlution 242 des Nations unies afin que 
ce texte — qui reconnaît les droits de « tous les Etats » du Proche- 
Orient — prenne aussi en considération les « droits nationaux » des 


” Palestiniens. Le porte-porols de l'O.L.P. ou ajouté « T: 


ne sommes pas disposés à reconnaître Israël. » . 

Cette décision confirme des informations rapportées par l'en. 
tourage de M. Vance qui arrive, ce mardi, à Jérusalem. Le prési- 
dent Carter « d'ores et déjà fait allusion à la possibilité d'odmettre 
les Palestiniens à lo conférence de Genève, dès lors que ceux-ci, on 
aeceptont la résolution 242, auront reconnu implicitement l'Etat hébreu. 
Allant plus loin, M. Vance a déclaré que, dons ce cas, les Etats-Unis 
n'insistercient plus pour obtenir de l'O.L.P. la révision de sa chorte 
qui conteste le droit d'Istaël à l'existence. 

À Jérusalem, en f'absence de réactions officielles, on roppelle 
qu'isroël s’opposera à fonte participation de l'O.L.P. aux éventuelles 
négociations de Genève, et on ne croit oucunement à levolution des 
Palestiniens vers une reconnaissance de Etat juif. 


De notre correspondant 


Jérusalem. — Les déclarations 


du ent Carter sur une éven- 


tuelle participation de l'O.LP. à 
la conférence de Genève en 


d'une acceptation par. 
tinienne 


l’organisation de la 
résolution 242 du Conseil de sécu- 
rité, sont cnrs à D 
comme au e signes plaçan 
les négociations israélo-améri- 
caines qui s'engagent ce mardi 
9 août avec l'arrivée de M. Vance 
‘à Jérusalem sous leur véritable 
jour. Du même coup. les chances 
de succès de la mission du secré- 
tatre d'Etat sont jugées ici extré- 
mement faibles. 

Avant mEme que M Vance ait 
foulé le sol israélien, les ts 
américains ont fait clalrement 


w 

M Vance se propose de soutenir 
à Jérusalem, les conversations 
pourraient exiger beaucoup moins 
que les quarante-huït heures pré- 
vues pour la visite du secrétaire 


nee 

can porte- e israélien 
L'a de commenter les 
DrOPOS dirigeants américains, 
mals € Tap ici avec 


son prédécesseur, M. Rablin, défi- 
nissant l'OL.P. comme « une 
organisation 'AssASSINns » AVEC 
qui la « rencontre n’est possible 
que sur un champ de bataille ». 
Au dossier que préserliera 
M. Vance, les Israéliens oppose- 
ront un autre dossier américain, 
celui qui contient les engagements 
écrits souscrits par M Henry 
Eissinger pour amener Israël à 
accepter les accords partiels inter- 
venus aprés la guerre d'octobre 
1973. L'un de ces engagements 
Male ae paie De cure 
i nR n€ peu re a = 
i£ée à La liste des participants & 
la conférence de Genëéte sans 
l'accord de tous les pays initigle- 


Vingt - 
l'arrivée M Vance à Jérusa- 
Jem, M Begin avait cru devoir 
lever le voile qui dissimulait fort 
mel un cesecrete observé depuis 
près de deux ans. Israël], à 
premier  minisèire. 
apporte une aide militaire aux 
chrétiens du sud du Liban, et 4 
mème parfois réduit au silence 
es eue Le premier 
miniètre ne s'est pas ête 


étrang 

maritime des e 
la fourniture de matériels de 
guerre comprenant méme des 
tanks. et de l'appui de l'artillerie 
israéllenne. ‘ 


En jevant le secret la vellle 
même de l'arrivée de M Vance, 
M. Begin a vratsemblablement 
voulu donner une illustration 
concrète à la définition que lui 
et M Rabin ont donnée à la 
nature des rapports possibles avec 
l'OLFP., qui ne peut étre ren- 
contrée que «sur un champ de 
bataille à. 


ANDRF SCEMAMA. 
(Mercredi 10 uoût.) 


La coniroverse sur l'actuallsation du programme 
commun confinue de se développer. Le Matin a 
publié, Je lundi 8 août, une interview de M, Mitter- 
rand critiquant courtoisement, mals fermement, les 
positions du P.CF. en matière de défense natio- 
nale, et M. Marchais a répondu le lendemain 


9 aoûi, dans l'Humanité, 


Néanmoins, l'impression prévaut chez plusieurs 
dirigeants socialistes que le ton du leader commu- 
niste pourrait étre le signe avant-coureur d'une 
« désescalade », et qu'un accord était toujours 
possible sur l'actuallsation du programme commun 


de Ja gauche. 


Les «Réflexions » de M. Geor- 
ges Marchais que publie l’'Huma- 
atté dans son édition du 9 août 
sont loin d'apporter une réponse 
exhaustive aux questions que l'on 
se pose depuis le début de la 
controverse qui s'est ouverte 
entre les partis de gauche, notam- 
ment sur l2 politique de défense 
Elles donnent néanmoins un 
éclairage nouveau et permettent 
de déceler, au-delà des concep- 
tions générales qui divergent, de 
sérieuses bases de convergence 
sar les points d'application Leur 
ton est modéré et plutôt conci- 
ant, du moins en ce qui concerne 
la stratégie et la défense pro- 
prement dites Il est plus vif à 
propos de la procédure référen- 
daire sugrérés par M François 
Mitterrand, 


M. Marchais répète avec force 
qu'il souhaite le succès de la gau- 
che et l'accès de ministres com- 
munistes dans les instances gou- 
vernementales. Son interprétetion 
d'une défense tous azlmuts 
(expression qui ne figurait pes, 
effectivement, dans le document 
issu des travaux d'actualisation 
de programme ComMUN) COTres- 
pond à celle que le général de 
Gaulle avait semblé entériner 
naguère, 


Elie n'implique pas le pointage 
eur les alliés des missiles français 
dont Ia portée est de toute ma- 
nière trop courte pour atteindre 
le sol américain. Compte tenu de 
la panoplle française, seuls les 
cinq sous-marins nucléaires et 
à condition qu'un ravitaillement 
en vol soit prévu, le Mirage IV, 
pourralent coneribuer à une éven- 
tuelle stratégie tous azimuts. 


Dans la mesure où le retraît 
de la France du pacte atlantique 
n'est pas demandé par le P.C.F. 
on peut donc admettre qu'il 
s'agit surtout d'une querelle de 
mots, mème st elle traduit des 
approches passablement différen- 





Les Comores, Etat lycéen 


indépendant depuis le 6 fuillet 1975, mat 
ampuié de Mayotte demeurée frunçuise, l'Etat des 
Comores a célébré, le 3 ani, le deurième œnni- 
du président Al 
Soilih. Celui-ci avail renversé M. Ahmed Abdallah, 
premier et éphémère président de le jeune Répu- 


gersaire de Parrinée au DOuDON 


Tandis que Les institutions polrtiques sont régies 
par cune ini fondamentale » adoptée par le Consezl 
nütionai populaire Ie 22 avril dernier, M. Soft 
Darlage, en fait, le pouvoir avec une génération 
de Jeunes mdüilants. Notre envoyé spécial fait Le 
point de la situation dans un Eint qui, en Quelques 
mois, a voulu faire table rase du passé. 


L — Un cyclone politique 


gendarmes français ont dû partir 
es on 

décernbre 1975, quand Paris a 
replié tout son monde sur Mayotte 
et la Réunion Mais, autour de Ia 
piscine de l'hôtel map ec 

les deux plages d'Tssandra, 

Europe cuatinuent de bronzer 
au soleil L'aide internationale est 


venue, avec combler les 
vides laissés par le départ des 
La vle apparemment 


tranquille d'ües un perdues 
à mi-chemin entre Pafrique et 
1e n'en semble pas trop 

En décembre 1975, au terme de 
six mois de crises dans {lesquelles 
elle n'eut pas toujours le beau 
Se de pose En 

en po 

jours pour évacuer quelque quatre 
cents : personnes (fonctionnaires, 
coopéranta et leurs familles). On 


laissait derrière sol des bureaux 
vides - de leurs dossiers les plus 


n'avait pas développé les Îles. se 
_bomant:à les occuper et à sub- 
ventionner des Importations ali- 
meptaires (le rlz) et. ici et là, 
la construction d'une nouvelle 

‘Sut les trois des quatre 


De notre envoyé spécial 
JEAN-CLAUDE POMONTI 


Anjouan, le rideau d’une coloni- 
sation manquée est tombé sans 
gloire. Mals le départ des Fran- 
cais a entraîné un véritable 
cycione politique. 

Comme l'ancien président Ab- 
daliab. qu'il a chassé du pouvoir 
te 3 août 1975, le nouveau chef de 
l'Etat. M. Alt Soilih, compte pour- 
tant que:ques Français dans son 
entourage * M Yves Le Bret, 
ancien directeur d'Air Comores 
promu ambassadeur itinérant 
PDlénipotentinire de L'Elnt como- 
rien auprès des pays Occidentaut s. 
dont la quête de reconnaissances 
officielles semble fructueuse ; 


Dee, conseiller à . présidence 
qui passe pour l'a idéologue > 
du régime ; enfin. M. Chanudet, 
qui a togué, depuis le netionali- 
sation de l'hôtellerie. La propriété 
de l'hôtel Cœlacanthe contre la 
direction du tourisme aux 
Comores. 


Une aide internationale coïn- 
mence à ndre le relals de ls- 
gistence caise. Dans l'ensei- 
enement, une soixantaine de fran- 


tué une tournée à Anjouan Sept 
Italiens assurent le fonctlonne- 
ment de l’hôpital de Moron! Le 


Fonds européen de développement 
s'est installé À proximité. Les 
Suisæs vont monter la ère 


imprimerie de l'archipel, vé 
Jusqu'à présent de toute pubiica- 
tion. Le programme le plus Impor- 
tant demeure cependant celui des 
Nations unies avec plus de 4 ril- 
Lions de dollars de dépenses pré- 
vues en 977, soit environ 15 dol- 
lars par tête d'habitant (si l'on 
évalue la population à un quart 
de million de personnes, Mayotte 
exclue, ce qui paraît pins vraisem- 
blable que le chiffre de deux cent 
soixante-dix-sept mille affiché par 
les autorités locales) 


lon de dollars et doit y ajouter 
un crédit prévu de 5,4 millions de 
dollars destinés à l'infrastructure 
routiére. Une vingtaine de Cans- 
diens Ge j'université Laval (QuE- 
bec) pourraient venir former des 
enselgnants, Pour lancer le tou- 
risme — un premier groupe de 
trente amsteure de plongée sous- 
marine est attendu le 8 août. — 
quelques Sulseer doivent être 
recrutés. La Croix-Rouge inLeTna- 
tionale a dépéché un expert. 
Cent quinze Etats membres des 
Nations unies ont recognnn l'inté- 
grité territoriale (y compris l'ile 
de Mayotte) de l'Etat comorien 
qui vient de poser sa candidature 
la Ligue arabe. Les appuls exté- 
ne pas à 
Moront et les accords bilatéranx 
d'assistance se multiplient, 


fLire la suite page 5.) 


A Bourgoin-Jallieu, le procès de douze meni- 
festants de Creys-Malville s'est terminé, dimanche 
7 août, après vingt-cinq heures d'une audience 
coniuse., Le jugement, qui comporte six peines 
d'emprisonnement ferme, a élé mel accueÿli par 
les quelques centaines de personnes qui evaien! 


stationné durant toute l'audience aux abords du 


d'aménagement 


tes du problème des rapports de 
la France avec l'alliance, 

Quant au principe, à la vérité 
difficilement applicable, de la dë- 
cislon collégiale en matière d'em- 
ploi de 13 bombe, M. Marches ne 
le retient pas comme thème de 
ses réflexions Certes Alaln Was- 
mes, commentant l'interview de 
M Prançols Mitterrand dans les 
colonnes volsines de l'Humanité, 
relève que le premier secrétaire 
du parti socialiste « rejuse égale- 
. le principe de le coliégie- 
ilé ». 


M Françols Mitterrand nro-. 
pose une consultation obligatoire 
« par le chef de lElat, du pre- 
mier ministre et peut-êlre du 
chej d'étci-major ». « Pour ects », 
précise bien M Mitterrand. En 


AU JOUR LE JOUR 


Un proces en flagrant délit 
à Bourgoin pour juger douze 
mantjestants de Matville, 
c'est une façon bien dans 705 
mœurs de jiceler et d'emypa- 
aueter plusieurs dizaines de 
milliers de protesictaires, plu- 
sieurs centaines de violents 
d'un bord, quelques certaines 
de violents d'un cuire bord, 
des mains et des pieds arra- 
chés, une centrale nucivaire, 
et un mnort d'autant plus 
génant qu'il élait, lui, un non- 
violent. 

Cet exorcisme de flagrant 
délit qui satisfera tout Le 
monie en ne mæetlant per- 


Conjoncture 


palais de justice. 


A Naussac (Lozère), six raille manifestants 56 
sont rassemblés dans le calme pour proiester 
contre la consfruction d'un barrege et melre en 
cause {a manière dont est décidée la politique 


rural, (Lire page 8.) 


soulignant que, « la décision ce 
emploi de l'arme nucléaire relè- 
vera Ce iQ compé!fence présider 
tielle et caurernementaie », on ne 
peut p2s cire que le document 
d'actualisation tranche !le débat 

Ces divergences, comme ‘celles 
concernant les mesures sociales ou 
le champ des natijonalisations, 
seront l'obiet de la rencontre 
« au sommet » qui se tiendra au 
début de l'automne Mais, des 
deux côtés, on afflrme que la 
controverse en COUrSs ne répond 
qu'au souci de prénarer cette 
négociation. Et le sentiment qui 
prévaut du côté communiste, 
comte au PS. revét plutôt les 
couleurs de l'optimisme 


ALAIN GUICHARD. 
(iercredi 10 août.) 


Rien que la vérité 


sonne d'accord ressemble à 
celte forme de ménage qui 
consiste à cacher la poussière 
sous .ès Meubles DOUr Se don- 
ner l'air de la propreté, Ef, ià 
où & se trouve pour l'éternilé, 
Vilai Michalon doi déjà se 
demander gi l'On n'en vien- 
ère pas un four à CONGEMNET 
un boulon et une grenade à 
sit rm0is de prison. dort trois 
arec SuUTSis. 

Comme dit la charson : 
e Le premier qi dit la vérité, 
à doit être exécuté s 


BERNARD CHAPUIS. 


{Mardi 9 août.) 








et chômage 





L'appel de M. Barre en faveur 
d'un pacte national pour l'emploi 


rencontre le 


scepticisme . 


IMmaugurant. vendredi 5 août, à Quimper. une série de voyages 
en provinces pour contrôler la mise en place des mesures gouver- 
nementales en faveur de l'embauche des feunes, M. Raymond 
Barre a insisté devant les chefs d'entreprise sur La nécessité d'un 
« pacte national pour l'emploi ». Le premier ministre, tout en 
se défendant d’- agir dans un sens électoraliste -, a déclaré: «Je 
ue laïisserai pas l'inflation reprendre sa course, mais je ne lais- 
serai pas non plos retomber l'activité économique. » Ces Propos 
ont rencontré un accueil sceptique voire hostile dans les milieux 


syndicaux. 


La dernière enquête trimestrielle de l'LNS.EE. auprès des 
chefs d'entreprise de travaux publics révèle que l'activité a 
continué à fléchir dans ce secteur au cours du printemps et que 
= l'appréciation portée sur les carnets de commandes est la plus 


basse depuis janvier 1974 ». 


Tout en reconnalssant que La 
France n'est Pas prèle de re- 
trouver la croissance euphorique 
des années 1972-1974, le premier 
ministre est confiant : les me- 
sures prises par le gouvernement 
& La vetlle de l'été pour favoriser 
l'embauche des Jeunes à la rentrée 
devraient porter des fruits 11 est 
vrai que de nombreux chefs d'en- 
treprise, répondant aux appels 
réitérés du président du CNPF. 
sont prête à se lalsser tenter par 
tes nombreux avantages finan- 
clers accordés par le gouverne- 
ment à ceux d'entre eux qui em- 
baucheront. Eten des jeunes 
préféreront sens doute ainsi ac- 
compli on stage rémunéré en 
en rise, même d'une durét 
Umitée. plutôt que de « pointer au 
chômage s. L'objectif de M Cey- 
rac : accueillir trols cent mille 
jeunes supplémentaires dans les 
entreprises d'ici à la fin de l'an- 
née, ne parait pas hors d'atteinte, 

Mais cela suffit-1l pour redonner 
confiance ? Sans même accuser 


te £ et le gouvernement 
d'élbctorallere. force est de 
constater que les mesures annon- 
cées par Barre ne peuvent. 
dans le meilleur des cas, que 
freiner 12 Rama pre du 
chômage, Leroy. dans 
l'éditorisi de l'Humanité du 
6 août, les qualifie de « dérisoires 


el mensOngÈTes », U PUISQUE GU- 
cune réelle créalion d'emplois 
H'est envisagée ». 


L'opération de M. EBarre en 
faveur de l'emploi apparaîtrait 
plus convaincante si l'on voyait 
Se dessiner à l'échéance de six 
mois une reprise sérieuse de l'ac- 
tivité, ou st le gouvernement an- 
nonçait clairement un plan à 
moyen terme de rédéplolement de 
l'économie Or non seulement les 
experts de l'O.C.D-ÆE. ne sont pas 
optimistes et continuent de pro- 
nostiquer uné croissance « 70e » 
de l'activité en 1978 mais, dans 
plusieurs secteurs, c'est le ralen- 
tissement, voire le marasme qui 
se dessine, AinsL 12 dern! 

enquête de l'INSEE dans les tra- 
vaux publics confirme-t-ellé in 
tendance à In baisse de l'activité 
dans ce secteur. L'appréclation 
portée par les chefs d'entreprise 
sur leurs carnets de commandes 
n'a jaroals été aussi basse depuis 
que l'enquête existe (janvier 1974). 


Dans la sidérurgie, les licencie- 
ments se succèdent malgré la 
signature d'une convention s0- 
clale entre le patronat et Force 


ouvrière. Dans le textile, la crise 


non seulement persiste mails s'ag- 
£TaAve. 


‘Lire La suite page 8.) 
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LA THAILANDE SUR SES GARDES 


I. — LE P.C. SORT DE L'OMBRE 


Après avoir relaté les 
difficultés auxquelles le 
régime militaire de Bangkok 
est confrontés depuis qu'il & 
pris le pouvoir en octobre 
dernier, Patrice de Beer 
décrit ie p2rti communiste 
thaïlandais, qui mène la lutte 
armée depuis plus de dix ans, 
(Notre précédent numéro.) 


a Vous voyez ces montagnes ? 
Je ne peux pus y aller, elles sont 
contrôlées ee les communistes », 
nous dit le chef d'un district 
proche de la frontière laotienne 
en montrant des hauteurs situées 
à 1 kilomètre. « Nous devons nous 
contenter d'essayer de les conte- 
nir : nous sommes à la merci de 
la moindre erreur.» M Wachara 
Saokomut n'a pas peur: {l sil- 
lonne son district à moto. pistolet 
en poche. Nous l'accompagnons à 
une réunion au cours de laquelle 
il vga flxer aux 
tâches dans 
gramme «travail 
Il s'agit notamment d'ouvrir, sans 
matériel et en quelques semaines, 
13 Eillomètres de straté- 


ues à travers Î5s montagne. 
Bdrauot ne pas utillser des bull- 


. dovers ? a Parce que les commu- 


nistes les font sauter. Ils n'ose- 
ront pes toucher à la population, 
eur ls ne veulent pus perüre 
la guerre nsyChoiogique. » 

La province de Nan, qui sert 
aussi aux groupes anticommu- 
nistes pénétrant au Laos, est une 
des pales et plus anciennes 
bases du P.C.T, le parti commu- 
uiste de Thallande. Son influence 
remonte aux années ]1967-1988 
quand la vague de répression 
contre les tribus montagnardes, 
Méos, Yaos et Tins, jeta la moitié 
de La population dans les maquis, 
tandis que l'autre était parquée 
dans des villages stratégiques, où 
elle se trouve encore De nom- 
breux réfugiés méos fuyant le 
Pathet Lao ont été regroupés 
dans des camps ou enrûiés, de gré 
ou de force, dans les groupes anti- 
communistes mis sur pled par les 
autorités militaires thaïlandaises, 
Certains ont fini par rejoindre les 
made Po RE 00 dit ou 

an qu'après une embuscade 
coûta la mort, en décembre der- 
nier, à vingt-deux solda les 
maquisards se cachèrent quelques 
heures dans le camp de réfugiés 


Il — UNE ÉCONOMIE EN QUÊTE DE CAPITAUX 


ils arrivent tous les jours par 
milliers à le gare routière de 
Paholyothin, sur le chemin de 
l'aéroport. venus du nord ou du 
nord-est à la recherche d'un tra- 
vaill On les reconnaît à leur air 
étonné devant le brouhaha de la 
métropole, à leur teint basané, à 
leurs vêtements raplécés Les filles 
les pius folies sont attendues, 
repérées pe des rabatteurs pro- 
fessionnels: aettirées par un 
salaire vmirtifique de quelques 
centaines de francs par mols, elles 
sont destinées aux bars, cabarets, 
salons de massage et bordels qui 
fleurissent dans le capitale. 


La Thaïlande n'échappe pas au 
mirage de la grande ville. La 
construction. depuis une quin- 
gaine d'années, d'un réseau rou- 
tier couvrant tout le pays dans 
un but essentiellement stratégi- 
que, a rendu la population très 
mobile Elie à facilité l'instaura- 
tion dans les campagnes de l'éco- 
nomie monétaire. Le niveau de 
vie rural a baissé, tandis que 
l'endettement des fermiers falsait 
un bond en avant. Les intérêts 
qu'ils paient dépassent parfois 
100 %& par mois Pourtant l'agri- 
culture est prospère, production 
et exportation croissent et 5e 
diversifient régulièrement, rap- 
portant des sommes considérables 
(2.4 milliards de francs en devises 
pour le premier semestre de cette 
année, contre 22 milliards en 
1976) qui enrichissent proprié- 
taires fonclers et intermédiaires 
En quinze ans la production de 
maïs a triplé, celle du suere et 
du tapioca a augmenté de 470 %. 


Le secteur moderne de l'écono- 
mie (industrie et commerce exté- 
rieur) n'est pas très affecté par 
les incertitudes politiques, bien 
au'il souffre de l'évasion de capi- 
taux et du manque d'investisse- 
ments étrangers Ainsi la produc- 
tion Industrielle a-t-elle augmenté 
de 76 % en 1976: elle #st fon- 
dée essentiellement sur l'agro- 
industrie : décortiquerles de riz, 
raffineries de sucre, meunerle, 
traitement du tapioca. travail du 
bois: mails la fabrication de 
composants électroniques se déve- 
Joppe. Quant au textile, | sem- 
blalt, avant les mesures restric- 
tives prises par Paris, avoir 
partiellément surmonté Ia grave 
crise des années précédentes. Blen 
que l'essentiel des exportations, en 
hausse de 30 < l'an dernier, pro- 
vienne du secteur agricole — riz, 
maïs, sucre, caoutchouc, tapioca, 
kenaf (fibre pour faire des sacs), 
produits de 14 pêche. — La part de 
l'industrie a augmenté en 1976 
pour atteindre le tlers du total 
{bois. électronique}. 1 


Bangkok tient sa richesse du 
commerce du riz: le névocé à 
permis le développement de cette 
métropole au détriment des cam- 
pagnes, L'an dernier, des pompes 
précieuses à l'irrigation des 60ls 


de Mae-Charim avant de Se fon- 
dre dans la jungle Personne ne 
les dénonça. 


Pas d'histoires 
avec les clandestins 


Pourtant Nan paraît bien tran- 
quille ac visiteur qui ne quitte 
pas les bourgs et les grandes 
routes. eLes communisies peu- 
veni, à out moment, S'eMmDATErT 
de la province; mais üs 
veulent p s encore, affirme un 
banquier, c'est pourquoi personne 
dci ne geut d'hisiotres avec les 
clandestins » 


Plus de la moitié des provinces 
du pays sont, selon le vocabulaire 
officiel œinfestéess de commu- 
nistes. De nombreux eecteurs ont 
été décrétés « z0n6s ir.terdites 2 et 


ris MANQu t, et les occupants ont 
Ii et les on 
dû ois tout abandonner. Les 
bombes, les obus, le napalm desti- 
nés aux communistes n'épargnent 
pas la population 


L'insurrection, dont le cœur se 
trouve dans le Nord-Est sur les 
monts Phuphan, & essalimé ‘out 
autour, le long des frontières 1a0- 
tienne et khmère Mals c'est dans 
le Sud qu'ont eu lieu les opérations 
les pis spectaculaires Le P.CT. 
rer cie du a d'une pare 

population, soit parce que la 
situation économique est difficile, 
soit parce qu'il a sa s'attirer la 
sympathie des tribus, mals aussi 
à œuse de la brutalité de la ré- 
pression Les militaires se sont 
lancés dens le cycle infernal qui 
fut fatal aux régimes de Salgon, 
Phnom-Fenh et Vilentiane Le 
2 décembre dernier, une grande 
partie de La population du village 


ient de nombreux paysans. 
a été bombardée À trois reprises 
en mai : plusieurs dizaines de per- 
sonnes ont été tuées 


Lancée par une centaine de m1- 
Htants le 7 août 1965, la guérilla 
s'est peu a peu Roue à ve 
part des ons du pays — plaine 
centrale exceptée, — le PCT. a 
été renforcé par les massacres. 


ont été soustraltes à cet usage 
poux combattre les inondations 
ans la capitale. L'ancien premier 
minis Kukrit Pramot avait 
tenté d'aider les tambon — l'équi- 
valent d'un canton — en attri- 
buani des crédits aux projets de 
développement local 


En dépit d'énormes gasplllages, 
ce projet qui pour la première 
fois dans l'histoire du royaume, 
gidalt directement les paysans, 
reçut de leur part un excellent 
accueilli. Les successæurs du pre- 
mier ministre y ont renoncé Le 
gouvernement actuel l'a remplacè 
Par des « éravauxz volontaires x 
obligatoires et non rémunérés, 
dont l'intérêt n'est pas toujours 
évident : alnsi, dans le district 
de Fua, dans le Nord, on installe 
une grande aire de pique-nique, 
alors que l'eau manque et que les 
COURSES sont aux portes de 


Les mesures prises pour atté- 
nuer lee disparité de revenus 
criantes entre villes et campagnes 
éont peu efficaces. Ainsi, Les prèts 
qu'aux proprié- 
taires des terres, C'est-à-dire, en 
théorie, aux deux tiers des pay- 
sans : mais seuls 20 & d'entre eux 
possèdent des titres de propriété. 


Le coup d'Etat militalre du 6 oc- 
tobre dernier a poussé vers lui des 
milliers d'étudiants, d'enselenants 
et d'intelectuels et lui a donné 
la base urbâine qui lui manquait 
Il est désormais une force avec 
laquelle L faut compter. L'année 
qui sulvit les victoires communis- 
tes en Indochine avait vu arriver 
sur le territoire thaïlandais des 
dizaines de millers de réfugiés 
utilisés avec succès par La propa- 
gande de Bangkok La brutalité de 
la répression a fait perdre au 
régime le bénéfice des arguments 
que lui offrait le spectacle de ces 
fugitifs. 


ü ne se passe pas de four sans 
que la presse rapporte des -em- 
buscades, attentats opérations 
rmilitalres Bangkok a fort à faire 
pour contenir une dizaine de mll- 
lliers de Uleros blen armés 
— ils achètent parfois leurs muni- 
tions aux gouvernementaux — et 


men. par des ee de 
maillliers de sympathisan on 
des sources officielles. 10% des 
habitants vivent sous {eur æin- 
fluence ». 


Le P.C-T. sort de l'ombre, ren- 
forcé par l'arrivée de nombreux 
opposants, réuniflé après des me- 
naces de dlæensions internes, 
ayant résisté avec succès à de 
nombreuses opérations &elon un 
Livre blanc publié l'an dernier à 
Bangkok. les pertes gouvernemen- 
Lales ont été trols fols plus êle- 
vées que celles des guérilleros au 
cours des dix dernières années. 


du régime, le partt 
altérnative, avec ses « 
armées » et ses «zones libérées 2. 
Il e créé le Front uni populaire 
démocratique ou F.U.P.D. qui est 
dirigé dans le maquis par un 
ancien responsable étudiant, 
M Prasertpom Athapat. 


Un parli mal connu 


Né officiellement le 1°" décembre 
1942. d'obédience nrochinalse, bien 
que soutenu par les trols pays 
Indochinois et ayant acquis, 1u 
dire de nombreux observateurs, 
un caractère plus spécifiquement 
thalandals, le P.C.T. dispose d’une 
radio, la Voix du peuple thaï- 
landals, qu! émet de ]2 province 
chinoise du Yunnan Le parti a 
vécu presque toujours dans la 
clandestinité. Nul ne connaît &es 
chefs Les noms parfois mention- 
nés seraient des pseudonymes, 
c'est ke ces de Mit Samanant., qui 
offrit une gerbe lors des funé- 
railles de Mao Tse-toung en tant 
que secrétaire général du partLl 
ou d'Udom Srisuwan. qui repré- 
senta le PCT. aux cérémonies 
tenues en février pour le premier 
anniversaire de l'assassinat du 
secrétaire sénéral du parti socia- 
Uste thaïlandais. dont la direc- 
tion passa à la clandestinité en 
octobre dernter La politique du 
parti. qui n'a pas diffusé d'écrits 
théoriques. sen en ue Fours Fe 

e en diz po pu en 
560 o remis à jour en décembre 
ernier. 


D se propose « d'élimirer l'm- 
fluence de l'impérialisme améri- 
cain, renverser le gouvernement 
josciste…. mettre en Dlace un gou- 


Beaucoup de paysans, {ncapables 
de justifier de leurs droits sur Je 
sol qu'ils cultivent. doivent quit- 
ter D ME Soie Der 

a surpopulation. les tes, 
Pour défricher des forêts LE 
déboisement s atteint un degré 
tel que le pays risque de devenir 
importateur de bois avant la fin 
du siécle La réforme agraire 
consiste précisèment à donner 
des titres de proprièté 4 ceux qui 
c'en ont pas. mais sa mise en 
œuvre cst très lente. 


Alors que la récolte de riz de 
cette nnée s'annonce inférieure 
à la précédente. que [a sécheresse 
a frappé durement le nord et le 
nord-est du pays (LOUt comme 
les pays d'Indochine et le sud de 
1a Chine), les exportations sont 
en train de dépasser sensiblement 
celles de 1976. déjà considérables. 
Etant donné que la productivité, 
déjà l'une des plus faibles de la 
réglou. baisse chaque année, que 
se passera-t-1] à l'automne si Ia 
pénurie déclenche la spéculation 
et fait monter les prix? L'une 
des causes de Je révolution d'oc- 
tobre 1973, qui renversa la dicta- 
ture militaire des maréchaux 
Thanom et Prapass, ne fut-elie 
pas précisément l'augmentation 
du prix du riz ? 


Méfiance des investisseurs étrangers 


Dans le Nord-Est, où, en saison 
sèche, les habitants de plus de 
deux mille villages dolvent aller 
chercher l'eau à plusieurs kllo- 
mètres, certaines familles dispo- 
sent d'un revenu bar téte reprè- 
sentant seuiement 15 5 de celuf 
g'un habitant de Bangkok Pour- 
tant. en ville, le salaire minimal 
n'a pas ausgrnenté depuis plus 
de deux ans et dem! en t 
de l'inflation, la réglementation 
n'étant pas appliquée (un tlers des 
entreprises opérant à Bangkok 
ne sont pas déclarées). Certains 
patrons tiennent leurs employés 
dans tn quast-esclavage : pour 
quelques francs jour, tes 
jeunes filles recru & la cam- 


dernier, 
petite entreprise de la capitale 
prit feu ; en l'absence du patron, 
seul à avoir la clé, une quinzaine 
d'ouvrières périrent, brûlées vives. 
Dans un garage proche de notre 
domicile, un apprenti, qui avalt 
demandé à étre paye après deux 
mois de travail, fut licencié avec 
25 francs Crèves et eyndicate 
étant interdits, les travailleurs ne 
bénéficient d'aucune protection. 


Dans de telles Conditions, alors 
que le chômage {plus d'un million 
de sans-emploi offletellement 
recencés) contribue à maintenir 
de bas salaires et que le gouver- 
nement offre des avantages sub- 
stantiels aux investissæurs, les 


capitaux n'affluent pas. Quel 
opérations importan 
(Biliton pour l'étain, Thel Zinc, 
et des prospections de gaz pro- 
metteuses dans le solfe de Thaî- 
lande). Mails les Thaïlandais eux- 
memes préférent investir à l'ex- 
térieur plutôt que dans leur pro- 
pre pays. En 1975, ils occupaient 
la troisième place à Hongkong, 
derrière les Etats-Unis et le 
Japon. « Aussi longlemns que Les 
investisseurs lhaïlandais #ont à 
Hongkong, à Singapour ou n'hn- 
pvorle où plutôt que dans leur 
propre Pays, y a peu de chances 
pOur que les inveshsseure étran- 
Séciarai 7 in À ph k, le 
t en ok, le 
sous-secrétaire d'Etat ouest-alle- 
mand à la coopération, M. Udo 
&ollatz De fait, les Investisse- 
ments rs ont baissé de 
269% en 1975, en raison des 
appréhensions causées par la vic- 
toire communiste Indochine, 
et de 737% en 1976. 


Sur ce plan, la moinûre rumeur 
de coup d'Etat suffit à dissiper 
l'effet des déclarations rassurantes 
du premier ministre. Certains mi- 
lieux étranpers, y Compris emé- 
ricains, verralent sans déplaisir 
un économiste reprendre Îles 
choses en main. On parle de 
l'anclen ministre des finances. 
M Boonchu Rojasanathien. ou 
du gouverneur de la Banque 
uationale, M Saneh Hoontrakul 


Deuxième partenaire commer- 


tes ont eu lieu 


vernement populaire. construire 
une nouvelle Thaïlande indépen- 
dante et démocratique, conjiisquer 
les biens des impérialisles améri- 
cains, des réactionnaires füscistes 
et traîtres et des propriétaires cr- 
rOoganis. 3 


Le parti se prononce pour l'éga- 
lité de tous les groupes ethniques, 
chacun ayant droit à propres 
institutions ; le pe du 
secteur économique d'Etat, tout 
protégeant le « capitalisme 
national », une « éducation révo- 
luftionnaire 2 faisant appel à 
le héritage Culturel 3 national 
Le PCT. défend les « valeurs 
traditionnelles » contre ceux qu'il 
accuse de vendre le pays à L’ e im- 
périclisme américain >. Sa stra- 
tégie consiste, comme en Chine, à 
« encercler Les villes par les Cam- 
pegres », à mener le lutte mil- 
taire dans les campagnes et la 
lutte politique dans les villes à 
former un front uni avec toutes 
les organisations et les «a dé10- 
crates putriotes > opposés au ré- 
gime militaire. 


Le moment de la « révolution 
socizlrele 3 n'est pas encore venu. 
C'est pourquoi les maquis Ont ac- 
cueïllli d'importants dirigeants 50- 
cialistes qui -ont reconstitué leur 
parti interdit, et l'ont lancé dans 


clal de 12 Thaïlande, derrière 
l'inévitable Japon, lies Etats-Unis 
exercent dans le royaume une 
influence sans commune mesure 
avec celle de Eur PDA per 
concurrent Les politiciens aiment 
à rappeler qu'au temps de la 
de sécession, le rol Mong- 
t avait offert des éléphants de 
combat au président Lincoin. 
Plus récemment, la Thaïlande 
servit de base arrière aux Amé- 
ticains pendant toute la guerre 
d'Indochine. Les accords conclus 
entre le secrétaire d'Etat Dean 
Rusk et M Thanat Khoman. mi- 
nistre des affaires étrangères de 
l'époque, mirent & la disposition 
des Etats-Unis des bases aerien- 
Ts ae pp des ur 
'espionnage électronique fournis- 
sant de multiples facilités au Pen- 
tagone. Les dernières bases ont été 
offictellement fermées l'an dermier, 
à l'exception de deux servant au 
gtransit» aérlen vers Diego- 
Garcia. dans l'océan Indien : mails 
on n'a pas fini de parler de mili- 
taires en civil, ayant troqué le 
treillis pour la chemise fleurie. 


Pourtant les Américains affir- 
ment à qui veut les entendre que 
le temps de leur engagement dans 
l2 région est terminé, que leur 
préoccupation majeure en Thal- 
ande est la lutte contre l'héroïne, 
la production du e Triangle d'or » 
transilant par Bangkok L'aide 
militaire, fortement réduite, est 
plus souvent accordée sous forme 
de prêts que de dons. Le nombre 
des « conseillers » avolsinerait la 
centaine. 


Les militaires chaflandais s'ac- 
crochent au Etats-Unis comme 
à une bouée de sauvetage. Formés 

dant les erres de Corée 4 

‘indochine, ne semblent pas 
comprendre que les temps ont 
changé. Un émissaire n'a-t-i] pas 
demandé la bombe atomique à 
Washlngton à la fin de l'année 
dernière Î{ Lors de ‘a visite de 
toutine en ai du porte-avions 
américain Constellation à La plage 
de Pattaya tous les dirigeants 5e 
sont pressés sur }: pont du navire, 
comme EE montre: à Hanoi que 
les Américaine étalent encore lu 
Dour les défendre 


Devant ces avances, Washington 
8 jusqu'à présent fait preuve de 
beaucoup de prudence et de dis- 
crétion À plusieurs des 
Congrès a placé la Thaïlande 
la liste infamante “es régimes où 
les drolis de l'homme sont 92. 
foués. L'ambessadeur eméricain, 
M Whitehnuse, déciaralt y a 
quelques mois que l'absence 
d'élections — re 
Junte dans un avenir éloigné — 

une e #io!altio 
48 » Plus récem- 
ment. M Oâkley sous-sécrétaire 
d'Etat adjoint pour l’Extrême- 
Orient et le Pacifique, de Paæage 


à Ban t s& 
Que lé relations enire lee dons 


















la lutte armée sous la direction 


de l'ancien député Khaiseng Suk- 
sal De mème, retrouve-t-0on, dans 
les rangs des maquisards, les prin- 
cipaux diriseants étudiants qui 
ont constitué leur organisation, le 
N.S.C.T. (Kriangkamo! Laohapa- 
roi, Seksan Prasertkul, Thirayut 
Boonmee..) ; le seul responsable 
de la Fédération des paysans, la 
PET. qui ait survécu aux balles 
des tueurs d'extrème droite des 
chefs syndicalistes ; des ensel- 
gants ; l'écrivain Hhemsing Sri- 
nawE : des journalistes, dont un 
ancien porte-parole des militaires, 
ML Sri Inthapanti Les principaux 
orchestres pop étudiants, dont les 
+ Caravan » et les « Gammu- 
chon » continuent de jouer leurs 
echansons pour vivre » à !la ra- 
dio clandestine et dans les ma- 


Depuis des mois, la radio clan- 
destine s'est lancée à l'attaque de 
institution jusqu'alot la plus 
respectée, un des « érois piliers » 
du système avec !ls nation et la 
religion : la monarchie. Elle ne 
cite pratiquement pas le nom du 
rot Bhumibol, mais l'affuble de 
qualificatitfs divers : + grand féc- 
Que Ps ser er 
nIne la lerre »,« sexcneur des 
bourreaur » dont le trüne est 
< taché de sang ». La Voix du 
peuple thaïlandais se complait 
aussi à étaler au grand jour les 
divergences entre dignitaires du 
régime. Contrairement aux mou- 
vements rérolutionnaires indochi- 
nois qui tentaient de se concilier 
les fidèles, le PCT, ne fait 
pres allusion à pe LoHsoR e 
q …… pas em quelqu 
bongses de le rejoinäüre . 

Dans une li un étudiant 
raconte qu'il lui à fallu six jours 
de marche dans la forëèt et la 
montagne pour rejoindre un 
camp regroupant plusieurs Ccen- 
taines de personnes. Les maqui- 
sards produisent leur nourriture 


. sans toutefois cultiver le riz: ils 


disposent de l'électricité et d'une 
infrastructure médicale La vie, 
sion ce récit, est spartiate et la 
discipline quasi milltaire Les 
nouvelles recrues, en particulier 
celles qui sont arrivées après la 
6 octobre, sont soumises à une 


période ;srobatoire de ‘lusleurs 
mols avant d'être ré 
quatre pTou : mili de pro- 
duction, turel et politique. 


pays devaient reposer sur € de 
nouvelles bases v. et qu'll fallait 
« meitre l'accent non pas seule- 
ment sur la sécurité mais sur ie 
bien-être du veuple de Thailan- 
de ». Quelques jours pius tard, à 


par PATRICE DE BEER 


Contratrement au P.C. de la 
Malaisie voisine, miné Dar les 
luttes Si factions et Re En 
12 a e come 
Intançible, la P.C.T. à su intégrer 
cette vague nouvelle venue des 
villes et lui donner un rôle tmpor- 
tant. « Leur propagande est bien 
meilleure depuis [l'arrivée es 
étudiants », nous disait un offt- 
cieL Ainsi une parodie de dis 
cours du premier ministre, diffn- 
sée, a mis les rleurs du côté des 
révolutionnaires. 


Bénéficiant de la d'une 
partie de l'ancienne élite urbaine, 
dv ralliement de divers politiciens 
et de la direction du parti socia- 
Liste. le P.C.T. seut désormais voir 
plus loin que la crête des mon- 
tagnes Outre l'appui matériel des 

es indochinois et de Pékin, 
il reçoit l'aice d'une partie de la 
communauté thaïlandaise à 
l'étranger, aux Etats-Unis ou en 
Europe. La propagande g0uverne- 
mentale, en grossissant pour des 
besoins de politique intérieure ia 
menace qu'i rep te, lui donne 
une stature et une crédibilité à 
laquelle &! n'aurait pu prétendre 
tout seul H y 3 an. 


pe Rte ET que 
politique, qui vi 

autant de partisans que ble, 
La phase militaire se des déjà, 
derrière des coups de main de 
plus en plus nombreux, coordon- 
nés et mettant en œuvre des unfi- 
te plus importentes De uom- 
breux petits postes militsires ou 
de police ont dû étre abandonnés 
SOUS pression des ln 

Mails la grande offensive nu a tou- 
jours pas été lancée. Le gouver- 
nement, pour £a part, met en 
ligne quelques milliers de soldats. 
Leur manque de formation, de 
moral, et de matériel est évident : 
U inquiète Les voisins anticom- 
munistes de la Thaïlande comme 
DUR Singapour ou l’Indo- 
uésie. 


Malgré les déclarations opti- 
mistes du premier ministre, 
M Thain Kralvichien, et les rodo- 
montades des militaires, l'immi- 
neuce d'une guerre civile dérisive 
ne mobilise guère les énergies Le 
P.C.T. semble estimer qu'il lui 
faudra une dizaine d'ann pour 
s'emparer du pouvotr. 


{Lundi 1* aoüt.) 





Eual:-Lumpur, ! précisait que la 
palx et la stabilité en Asie du 
Sud-Est dépendalent de [2 capa- 
cité des pays de :a région à établir 
de bonnes relations Avec les régi- 
mes communistes indochlinois. 


Confronfation avec les pays d'indochine 


Or, le moins que l'on puisse 
dire est que ces relations sont 
mauvaises 1 n'aura fallu que 
quelques jours et quelques décle- 
rations peu diplomatiques du ré- 
gime militaire, en octobre 1976, 
pour réduire à néant trois années 
de patient travall d'approche en- 
trepris par les ministres des 
affaires étrangères successifs des 
gouvernements civils Quelques 
semaines avant le Coup d'Etat du 
6 octobre, la visite à Hanoï du 
chef de la diplomatie thaïan- 
daise, M Pichai Rattakul, avait 
permis aux deux ennemis héré- 
ditaires que sont le Vietnam et 
la Thaïlande de rétablir des re- 
lations officielles Un modus 
vivendi avait été trouvé avec le 
Laos, comme avec le Cambodge, 
aprés la visite de M Ieng Sary 
à Bangkok, à la fln de 1975. 


Les mauvals traitements infil- 
gés aux Vietnamiens installés 
depuis 1948 dans le Nord-Est, 
accusés de soutenir les maquis, 
.t le soutien accordé par les mili- 


aux anticommu- 
Ep à 


glennes, n'ont rien £fait pour 
restaurer la confiance 


e se sont 
et Îl est clair que les nn 
Utés en sont partagées 
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.Nous avons appris de soute 
ee re ep te 
dues avælent préparé depuls le 
mois de janvier un plan visant à 
reuversær le régime de Vlentinne. 
EH s'agissait d'lnliltrer des gué- 
rileros dans le nord et le sud du 
pays. et, parallèlement, d'enlever 
l'ez-roi et de s'emparer de posi- 
tlons proches de Vientiane. Des 
indiscrétions auralent fait échouer 
ce plan. De leur côté, les commu- 
nistes indochinois soutiennent le 
PC. thaïlandais: armes et ma- 
tériels transitent par le Laos et 
le nord du Cambodge. 

L'engrenage de la « vfeinami- 
sation », que l'on volt s'amorcer 

ourd'hui en . Thaïlande, est-L 
versible ? La elasse nolitique 
de Bangkok compte encore des 
personnalités qui pourraient blo- 
quer cette évolution. Le plus pres- 
tigieuse, à l'intérieur comme à 


voir dans l'année qui vient, nous 

disait un dirigeant socialiste, 18 

révoluiion sera repoussée de Du- 

ii années. Après, sera (TOP 
» 


FIN. 
{Mardi 2 acût.] 
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Le Jupon entend jouer un rôle politique uccru | Le gouvernement s efforce de faciliter la réinsertion 


en Asie du Sud-Est 


Tokyo. — ML Fukuda est un 
homme Crop prudent pour souli- 
&ner les nouvelles visées de la 
diplomatie aslatique du Japon Il 
reste nue cejuj-ci puissance indus- 
triel'. dominante en Asie, tend à 
sw conne lo tuteur de la 
région. Cette évolution s'explique 
per un changement notable de 

attitude des pays de in région 

à l'égard de Tokyo. Les manifes- 
tations d'hosttlité envers ic Japon, 
les accusations d°' e agressivité 
commercigle x et d’ « impéria- 
lisme »s auxquelles avalt donné 
Leu Ia tournée de M 


alors premier ministre. Asie 
du Sad-Est, 1974, ne.sont plus 
preuve de 


de mise. Loin de f 
la frotdeur avec laquelle {ls 
avaient eté, Fannée dernière, 
la RP EE 0 


aujourd'hui 
demandeurs : îls se sont succédé 
ers 018 pour 
Pressar les Ja de les aider, 
et demander notamment à 
AL Fukudz de se rendre à Kuals- 
Lumpur. ° 
L'idylle entre l'ASEAN et le 
Japon s'inscrit ‘fait dans le 
contexte de la nouvelle politique 
américaine en Ale Le B= 
ment de l'Indochine dans le camp 
socialiste a conduit Washington 
À infléchir sa stratégie : l'axe de 
la présence améri ne pass 
plus dèsormals sur le continent 
asiatique, mails au large de celul- 
ci Il suit le tracé presque continu 
des grands archipels (Indonésie, 
, Jap00). Cherchant à 
éviter d'avoir intervenir auto- 
matiguement sur le continent, les 
un Cp surtout dé- 
sormais contrôler les grandes rou- 
tes maritimes. 
Bien 6 ML Vance, secrétaire 
d'Etat, ait affirmé la volonté des 
Etats-Unis de demeurer « une 


gants de l'ASEAN sont conscients 
que l'époque de L « per ameri- 
cana 2 est révoiue. Le retralt pro- 
gressif des troupes américaines 
stationnées en Corée du Sud con- 
firme à leurs yeux que les Etats- 
Unis sæ replient Sur eux-mêmes, 
préférant à La des pac- 
tes militaires du type de l'OTASE 
(qui & cessé d'exister le 1 fuilet 
dernier) une politique d'assistance 
et présence- économique. | 

intés par le peu d'inté- 

témo Washin 


crispai 
ralisles » anti-jsponalses. 


L'ASIE MODÉRÉE 


.La dixiéme conférence « an 
sommet » de l'Association des 
nations de Asie du Sud-Est 
LASEAN) . vient de s'achever 
à Koaia-Lumpur, capitale de is 
Malaisie, sans résultats concrets. 
Fondée en aoët 1967, à Bangkok, 
par Cinq pays — Indonésie, 
Maluisie, Smgapour, Thaïlande et 
Philippines, — cette association 
s'était  identffiée durant les 
conflits indochimois comme étant 
une organisation du <e monde 
libre » asiatique face aux révo- 
lutions communistes, bien qu'elle 
ait eu pour rôle officiel le res- 
serrement des rapports écono- 
miques entre pays merabres. 
Depms le retrait americain de 
l'Ase continentale, la Thaïlande, 
pays le pins proche du cefront» 
idéoogique, anraît souhaïté que 





sous l'impulsion des Etats-Unis à 
Fépoque de ia guerre froide et 
dissoute cetie annèt. 

Bien qu'ils représentent des 
régimes conservateurs nationa- 
Este:s aux sympathies américaines 
affichées, les participants ont 
adopté une attitude plus réaliste. 
Confirmant one évoiution déjà 
cousacrée par a plupart d'entre 
cux sur le plan diplomatique, Les 
cinq pays ont affirmè leur désir 
d'entretenir des « relations paci- 
fiques et mntuellement béné- 
fiques» avec les Etats commu- 
uistes indochinois Pent-être 
pins confiant” que les respon- 
sables thaïlandais dans la soki- 
dité de leurs institutions, maïs 
aussi plus soucieux de ménager 
l'avenir de leurs relations avec 
le Vietnam, les chefs d'Etat ou 
de gouvernement d'Indonésie, de 
Malaisie, de Singapour et des 
Fhilippines ont imposé à leur 
partenaire un communiqué 
comman extrémemeut conciliant. 

Le réallsme s'inspire non seu- 
lement du nouvel équilibre poli- 
tique, depuis 1925, en Asie du 
Sud-Est, mais aussi de considé- 
rations étonnmiques. Du fait dn 
caractère concurrentiel plus que 
complémentaire des économies des 
paye de l'ASEAN, a coopé- 
ratioc économique entre eux & été 
jasqu'a mainteuant fort limitée. 

Puissance dominante de l'arc 


du 4 au 10 août 1977 


ET L'INDOCHINE 


De notre correspondant 


Conscients en outre qu'ils n'ont 
guère à attendre d'uné Australie 
rrotectionniste, et pas plus optl- 
raistes en ce qui concerne la Nou- 
velle-Zélande, Îls ont concentré 
leurs espoirs sur le Japon 

En lait, après avolr Iindirecte- 
ment mais activement soutenu 
l'effort de gugrre américain en 
Indochine, les Japonais appareals- 
sent aujourd'hui comme les prin- 
cipaux artisans d'une intégration 
de l'Asie du Sud-Est non commu- 
nlste dans un ensemble régional, 
sur Jequel ls auront, avec la béné- 
diction de Washington, une in- 
fluence déterminante. 

Géograpluquement et histori- 

ement, l'Asie du Sud-Est est le 
C P d'action désigné du Ja- 
POon : source de ma pre- 
mières, marché d'exportation, ré- 
servoir de main-d'œuvre à bas 
prix pour la sous-traitance, la ré- 
gion joue, d'autre un rôle 
stratégique essentiel pour Tokyo. 
Elle sst en effet sur le passage 
des routes maritimes qui relient 
l'archipel à l'Europe, et surtout 
au Froche-Orlent d'où provien- 
nent 80 65, des 
consommés par le Japon Toute 
remise en cause de La stabilité de 
la sone aurait des uences 
immédiates sur la sécurité des ap. 
pDrovisionnements nippons en 
Pétrole. L 


Les craintes du Vietnam 


Un renforcement des liens entre 
l'ASEAN et le Japon pent s'opérer 
d'autant plus facilement qu'il ne 
suscite PME pas de résis- 
tance de la pee de Pékin même 
si, sur le p des principes, la 
mainmise du Japon sur l'Asie du 
Sud-Est constitue, d'un point de 
vue marxiste, une atteinte au 
nationalisme et à l'indépendance 
des pays concernés Tout se 
félicitant des efforts pour renfor- 
cer l’'ASEAN, qui & resserré 
au COUrS des deux dernières an- 
nées ses relations avec tous les 
membres de l'organisation, estime 
qu'en dernière analyse la présence 
ent ER CONSO ARE men 

aux 
Hi po manœuvres 

Le nouvel ordre économique et 
politique qui tend à s'instaurer en 
Asie du Sud-Est, sous une hou- 
lette nippone discrète, suscite en 
revanche de vives réactions à 
Hanoï Le quotidien vietnamien 
Nhan Dan a récemment dénoncé 
la ‘a conspiration expansionniste 
TiDDO - américgine 2 dans ‘la 
région. Les Vietnarniens craignent 
Surtout que l'ASBEAN, qui à eu, 
jusqu'à présent, une vocation éco- 


asiatiqué, le plas solide allié de 
Washington, prétendant jouer un 


-rôle aussi blen politique qu'éco- 


uomique dans la région. le Japon 
encourage discrètement Fintégra- 
tiou de PAsie du Sud-Est non 
communiste — du moins Ia créa- 
ion d’un marche commun — à 
condition qu'une telle évolution né 
porte pas ombrage à l'action des 
firmes nippones, Au Vietnam. 
Mais le Japon et l'Australie, pré- 
sents dens la seconde phase de la 
conférence de l'ASEAN, ont fina- 
lement exprimé en termes pro- 
dents leur désir de renforcer !a 
coopération avec Iles cinq pays 


tion publique à font projet d'inté- 
gratlon .entre 1e8 cinq.  . 

Le premier ministre japonais, 
ME Fukuda, a même demandé aux 
cinq pays de l'ASEAN d'adopter 
me « attitude plus chaleureuse » 
vis-à-vis du Vietnam Soucieux 
de respecter l'équilibre qu’il 
entend maïmtenir dans ses rela- 





nomique; ne devienne une alliance 
ouiitaire, se substituant en quel- 
que sorte à l'OTASE Singapour 
et les Philippines sont apparem- 
Font partisans d'une telle évolu- 

on 

Sans qu'il soit COncevable pour 
l'instant que le Japon prenne un 
engaperent militaire quelconque 
en Asle du Sud-Est (ce que 5a 
Constitution lui interdit), te rôle 
plus actif qu'il est amené 4 jouer 
dans la région n'en modifie pas 
moins le caractère de l'assoclatio 
qui se dit animée de la volonté 
de créer « une 2078 de paix et de 
neuÎralilé ». Le polds de Tokyo 
— prinelpal allié des Etats-Unis 
en Asie — peut difficilement 
concourrir à renforcer le neutra- 
lisme de l’assoclation. 


Les Japonais, Contrairement 
aux Américains. Ont toujours vu 
l'Asie du Sud-Est non pas comme 
une mosaique de pays mais 
comme un ensemble Ts souhai- 
tent depuis longtemps la création 
d'une sorte de marché commun 
asiatique dont leur pays serait le 
pilier. Des tentatives ont eu leu 
par le passé: en 1966 M Aiki 
alors ministre des affaires étran- 
gères, lançait l'idée de ce zone 
Asie-Pacifique » Qui regrouperait 
les pays d'Asie et du Pacifique en 
une organisation économique 
Cette idée refit surface à la suite 
de la réunion au «sommet» de 
Rambouillet en 1975. L'année sui- 
vante, Tokyo sortait un nouveau 
projet, l'Asie New Deal, dont 
l'objectif est le doublement de la 
production de riz dans !a région 
au cours des quinze prochaines 
années, 

Depuls plusieurs mois, les Japo- 
nais hésitent entre deux for- 
mules de relations avec 
l'ASEAN. La première consts- 
terait en un à long terme 
qui garantiralt IR stabilité du 
marché et des prix des matières 
premières et des denrées allmen- 
taires en provenance des pays de 
lASEAN et avoutirajt à leur 
accorder des tarifs préférentiels 
Une seconde solutlon à été pro- 
posée par Singapour. Elle consis- 
terait en un accord du type de 
cœlai de Lomé qui garantlrait 
aux cinq la stabilité des prix de 
leurs produits par le jeu d'un 
fonds de soutien. : 


M Fukuda n'a pas encore fait 
connaître 5es vues quant aux 
reletions de l'ASEAN et du 
Japon. Apparemment il ne sou- 
balte pas aller trop loin dans 
la création d'une £one intégrée 
avec tarifs préférentisis (qui 
pourraient aller à l'encontre des 
dispositions du GATT) et un 
abaissement des barrières doua- 
nières Des allégements sont 
néanmoins envisagés, notam- 
ment en ce qui concerne les 
produits agricoles. 


Malgré son apparente bonne 
volonté, le Japon n'entend 
prenëre des mesures concrètes 
pour résoudre le problème crucial 
de son excédent commercial A 
l'exception de l'Indonésie — grâce 
à ses exportations de pétrole, — 
tous les pays de l'ASEAN ont un 
déficit commercial considérable 
avec le Japon, qui a fait peser 
lourdement sur ses partenaires 
asiatiques le redressement spec- 
taculaire de sa balance des pale- 
ments A Tokyo. On fait valoir 
que l'objectif primordia] doit être 
la reprise de l'activité économique 
nippone qui sera un moteur pour 
l'économie des pays de la région. 
Durement touchés par la réces- 
sion mondiale, les pays de 
l'ASEAN,. dont !la dette extérieure 
cumulée s'élevait en 1975 à près 
de 12 milliards de dollars, n'ont 
guère d'autre choix pour l'ins- 
tant que d'entrer dans le giron 


japonais 
OUPLIPPE PONS, 
(Vendredi 5 août.) 


tions avec les pays communistes y: 


de La sone et ceux qui ne le sont 
pas, le Japon a pris soin, en 
revanche, de faire préciser à 
Kossa-Lumpur que ia situation 
existant aujourd'hui « présente 
l'occasion pour les paya de l'Asie 
du Sud-Est asiatique de définir de 
nouvelles relations, an-delà des 
dufèrences politiques et économi- 
ques et sociales, afin de parvenir 
à 12 stabilité et à une paix 
durable », 

Sur ke plan économique et sur 
celni de late, les pays de l'ASEAN 
n'oni pas, du moins pour Île 
moment, obtenu entière satisfac- 
tion sur trois points essentiels : 
te financement de cinq projets 
inaustriels communs, la gstabili- 
sation des cours des matières 


. premières. l'assouplissement des 


mesures protectionnistes en Aus- 
trahe et au Japon. Ces questions 
devront être examinées à nou- 
veau, en particnlier SUr un plan 
bilatéral Maïs, mème s'ils ont du 
mal à avancer sur la voie de la 
cogpération économique, les pays 
ñe FASEAN maintiennent, face 
any Etats comraunistes d'indo- 
chine, Ina cohésion d'une + Asie 
modérée s. 


(Mardi 9 août.) 


PROBLEME N° 1622 





BORILZONTALEMENT 


L Un grain la fait grossir. — 
IL Série d'accidents ; Dissipe — 
IL Une suite aprés la fin, Se 
stgne souvent. — !IV. Une per- 
sonne qui sk nn dite 
Dirige pour le com : 
Avec eux, on s'écarte du raison- 
nable. — VL Intactes — VIL 
Permettent de fairé 1e point: 
Tem VIIL Phase astral 


Fin de pertici : Sort d'un pied 
pour monter à la tête. — IX N 


des travailleurs émigrés en Europe 


Alger. — Tous les étés, en 
Algèrie, c'est la grande fête 
des retrouvailles. Cette année, 
prés de 500000 travailleurs 
émigrés en Enrope sont 
attendus pour Îles vacances, 
contre 450000 l'an dernier. 
Selon - El Moudiahid -, 75 000 
d'entre eux rentreraient au 
pays définitivement, contre 
60 009 l'an dernier : ce chiffre 
.Couvre en réalités les trois 
années qui out suivi la sus- 
peusion de l'émigration par 
le président Boumediène, en 
1973. 


De nombreuses mesures ont été 
prises pour faire face à ce flux mi- 
gratolre. Air France el Air Algérie, 
qui prévoyalent deux mililons de 
passagers en 1877, ont mis en ser- 
vice plusieurs dizaines de milllers 
de slègss supplémentaires pour (a 
période ds polnte De même, la 
CNAM (Compagnie natianels ailgé- 
rlenne de navigation) a ouvert de 
nouvelles lignes entre Aïlcante et 
Oran, Marsellle et Bejaïa, qui s'ajou- 
tent à celles de Marsellig-Alger et 
Marsaille-Oran, chaque bateau-ferry 
éyant une capacité de mille deux 
cents passagers. 

Des directives ont été données aux 
services de la pollce et des douanes 
pour accélérer les formalités. en par- 
tioulier à l'aéroport de Dar-Æt-Belda 
(Maïson-Blanche). en Cours d'agran- 
dissement. et aux ports d'Alger et 
d'Oran, où l'on met periols, F'élé, Juse- 
qu'à cinq haures pour franchir tous 
tes contrôles si l'on est automobi- 
llste. En effet, les véhicules sont 
sortis du terry par des employés du 
port — et non par les passagers — 
ce qui n'est pas toujours bon pour 
les voitures et, en tout cas, fait 
perdre beaucoup de temps. La vigi- 
lance des douaniers à l'égard de 
léurs compatriotes falt le reste: II 
est vrai quo certains émigrés ont 
tendance à rapporter des Charge- 
ments impressionnants. 


Des mesures ont également été 
prises, en particulier dans les réglons 
à forte populalion migratolre comme 
{a Kabylie — encore que la situa- 
tion ee modifie dans ce département 
grâces au plan de développement — 
pour répondre aux besoins des 
«vacanciers. qui profitent de leur 
retour pour célébrer mariages, « bap- 
tèmes », et deviennent ainsi de gros 
consommateurs. L'accent e élé plus 
particulièrement mis cette année sur 
la réinsertion des émigrés. Des ef- 
forts ont été consentis dans plusieurs 
secteurs, mals il reste beaucoup à 
faire et le problème gst d'une telle 
ampleur qu'il ne pourra étre réglé 
rapidement. 


« La prime du million » 


« Ce problème est Pour nous un 
héritage de fa colonisation, le France 
e donc le davoir morai de participer 
à sa solution », affirment les autorités 
algériennes. 


« Nous avons dir, ajoutent-elles, 
que tous nos compatriotes On! = ig 
« droit au retour +, mais il ne fau- 
drait pes que Paris lransiorme Ce 
siogan en « droit à lexpulsion ». 
Ce n'est pas avec la « prime du 
million » (ancien) que l'on apportera 
une réponse valable et humaine à 
une situation qui & une résbneance his- 
torlque, psychologique, sociologique 
et économique. » 

Pour se part, l'Algérie a consacré 
la décennie qui a suivi l'indépendance 
à créer les bases du développement 


est beaucoup plus grave de Ia 
fendre que de la casser ; Prénom 
_— ZÆ Assemblages — XL Base 
d'une bonne réponse. 


VERTICALEMENT 


L Est dans les courants d'air. 
_— 2 Participe, Coule en France. 
— à Sources d'harmonies variées: 
Possessif. — 4 Feralent pression. 
— à Pronom: Obllge à certains 
débordements ; Pronom — 6. 
Imaginées ; Cours élémentaires. 
— 7 Odeur inquiétante, Court 
sur trois pieds — 8. Endividus : 
La première venue. — 9. Ethérées. 


Solution du problème n° 1621 


Horæwontalement 


L Diumne;: Bèef — IL Enrhu- 
mées, — IIL Iole: N6. — IV. In, 
Sain — V. Tapérent. — VL Tu: 
CU. — VII Turc; Die — VIIL 
AR.; Anière — [IX Eolien — 
ZX. Alto; Unir. — XL Us; Tasées, 

lerticalement 

L Délt: Ta: Au — © In: 
Naturels. — $ Ori; Pur, OT, — 
4 Rhône; Calot. — 5. Nul; Ru: 
NL — G& Emèse.: Dieux — 7, 
Ancièennés. — 8 Bénitier: le. — 
9. Eson ; Lueurs 


GUY BROUTY. 


De notre Correspondant 


En 1976, elle 3 suspendu l'émigra- 
on. La miss en place d'une infra- 
structure économique suscepiible de 
préparer l'accueil des migrants et 
l'arêt du flot migratalre parmettralt 
d'envisager sérieusement la réinser- 
tion. De la conférence nationale sur 
l'émigration en 1973 sux [ournées 
d'études sur [a réinsertion en 1975, 
le terrain a été défriché. mais, selon 
le mot d'un dirigeant, + aucun po- 
fkique giobala et intégrée n'a âté 
réellement délinie ». [| fallut attendre 
ls débat sur la charte nationale 
adoptée en 1976. Par rapport au pro- 
let initial. l'apport de f'amicale des 
Algériens en Europe lut alors déter- 
minant Il reste à passer à l'action. 
Cela ss falt progressivement 

La communauié algérienne en 
Francs sg composait, en 1975, de 
544925 hommes, 92958 lemmes et 
290 000 enfants de moins de saïze 
ans. dont 30 090 seulement sulvaïent 
des cours d'arabe Actuellement, 
&s 000 familles vivent: en France. dont 
17 000 ménages mixtes (Algériens 
mariés à des Françaises). 


Une étude (1} révèla également 
que 87 ‘/o des familles et des [eunes 
isolés disposant d'un poste de radio, 
58 Po d'un téléviseur, 28 %o d'un rélri- 
gérateur, 41 %o d'une machine à 
laver, 27 %o d'un aspirateur et 32 a 
d'une vollure. En outre, les Jeunes 
qui vivent depuls l'enfance en Europe 
acquièrent des habliudes da vie ct 
de consommation proches de celles 
des Européens, ce qui n'est pas 
sans soulever des problèmes au mo- 
ment de leur réinsertion. 


Priorité au logement 


Face à cette situation, les auto- 
rités algériennes souhaiteralent que 
la France dispense une réelle for- 
mation professionnelle dans les sec- 
teurs qui répondent aux besolns de 
l'économis aïfgérienns et qu'elle In- 
tensifle l'action soclo-cultureils sur 
les enfants pour leur permettre, entré 
autres, d'apprendre larabe et de 
ne pas être coupés de leurs racines. 
De leur côté, elles ont commencé 
è faire un effort dans [8 domaine 
de l'habitat, qui est déterminant La 
proriié absolue a été accordée aux 
émigrés pour l'attribution d'un \o98- 
ment, dans le cadre de l'accession 
à le propriété. Alors que la C.N.EP. 
{Caisse natlonafe d'épargne) n'evait 
vendu que 80 logements en 1976, 
elle prévoit la production de 1977 
à 1979 de 932000 à 45000 loge- 
ments à partir de l'épargne falte en 
devises par jJes émigrés. Les auto- 
rités poursuivent plusieurs obiectifs : 
donner une motivation aux émigrés, 
tavorlser le retour d'une maln-d'œu- 
vre dont le pays a besoin, y compris 
de bons ouvriers du bâtiment, faire 
rentrer des devises, 


Dépuls cinq années environ, l'Amk 
cale des Algériens en Europe a 
constaté que le phénomène de la 
«compensetion » s'est ACCEntuÉ Et 
qu'un véritable réseau parallèle s'est 
organisé. Le principe est 18 suivant : 
des travailleurs émigrés tlennent des 
devises à la disposition de Compa- 
triotes d'Algéris qui souhaltent dis- 


AE ul A REUT 


PE Campagne:- Mer LUI 


09 - Ariège 


VEND ARIEGE bells propriété éle- 
vage 50 hs. entlèrement clüturée et 
arrosable. Très belle malson de maif- 
tre, dépendances, proximité ville 
PRIE : 1.200.000 F. Cabinet DEVEZE, 
4, rus de 1& Liberté, CARCASSONNE. 


11 - Aude 
Midi languedocien Careissonne 
Fermettes d' ent, quelques ba, 


Fermes de rap. élev. céréales, vignes, 
isons :pdividueiles. 
Commerces. 
SUD IMMOBILIER 
1, bd du Cdt-Roumens, Carcassonne 
TG. (16-681 25-24-10 


30 - Gard 


LES HAUTS DE NIMES 


TENNIS VILLAGE 
ROUTE D'ANDUZE - NtMES 


8 km ouest des arènes 
Centre de sports et de lolsirs sur un 
domaine bnisé da 43 hectares avec 


24 COURTS DE TENAIS 


Æestaurant - Bar - Sale de réunions 
- Piscine chauffée 25 %< 125 motres. 
Activités sportives et feux divers 
Direction sport. et stages, G. DENIAU 
GUVERT TOUTE L'ANNEE 
— Mas ! pce 27 m2 avec cuis. install, 


8. bains, w.-c. séparé, 561 120.000 F 
=— Mas à pces mi ..... 165.000 F 
— Mas 3 52 m2 ...... 210.000 F 


pces 

Votre mas peut être loué, lorsque vous 
ne l'OCCUDÉZ pas, pr le ésrvice 

“ion sur place (frais J0 %). 


Sélection hebdomadaire du journal « Le Monde» 


poser de fonds an Europe ; ces der- 
niers versent la contrepartie à ia 
famille à ralson de 1,90 dinar à 
1.50 dinar pour 1 franc trançals, se- 
lon l'importance da la somme, alors 
que la taux de change officiel est 
de 1,20 F pour un dinar. 


L'accélération du phénomèns a 
une explication économique. ÂAutre- 
fois, les émig:és rapporaient leurs 
économies obur acheter un com- 
merce, une licence de 1Laxi Ou une 
parce'la do terre cuitivable. La 58- 
turation dans Île secteur du petit 
commerce êt (9 fancement de la 
révolution egralrs en 1971 ont réduit 
ces possibilités, tandis que des com- 
merçants algériens sont ientés d'in- 
vestir à l'étranger (2} Les ceux pos- 
sibilités les plus prometieuses pour 
l'émigretion sont donc aujourd’hui la 
formation prolessionnaile et l'achat 
d'un logement. 

Pour favoriser les relours, le qou- 
vemement algérien à pris d'autras 
mesures. Ainsi. après un séjour ce 
trois ans à l'étranger, un travailieur 
émigré peut ramener una voiture Sans 
payer [es taxes, qui vont de 100 à 
275% De même, les familles 5eu- 
vent repporer leur mobilier sans 
qu'il soit imposé. Surtou:, les travail- 
leurs — Ouvriers, artisans, membres 
de prafessians [libérales comme les 
dentistes et les médecins — peuvent 
rapportar leur matériel professionnel 
sans acquiier ce drolts, à condition 
de se réinstaller dans le mème 
emplol. 


Sur les 60000 émigrés renirés 
définitivement, 10000 à 12000 ont 
été pris en charge par les sarvices 
officiels et sa sont réinserès dans 
de bonnes conditions, tandis que 
quelque 25 000 se sont plus Où moins 
débroulllés par igurs propres moyens. 
Parmi les autres, beaucoup seraient 
rentrés pour prendre leurs retraite 
dans leur village natal en cultivant 
leur Jardin. La qualtté de l'accueil 
est souvent déterminante, On cite 
entre autres ie Cas de jeunes, ren- 
trés faire leur Service national, qui 
se montralent très sceptlaves. Les 
rapports égalitaires existant dans 
l'armée et le fait d'avoir appris un 
métier ou aæemélioré leurs connals- 
sances les ont décidés à rester uno 
fois leur service terminé. Mais on 
cite Le cas d'autres qui, eux, ont 
été détus, sans doutes parce qu'ils 
evalent été moins bien accuelllis. 

Devant l'ampleur des tâches, cer- 
taïns responsables souhaiteraient Îa 
création d'un secrétariat d'Elat à 
la réinsertion, ou tout au moins d'un 
organisme d'Etat spécialisé et doté 
de moyens autonomes qui lui per- 
mettent de maïtriser les problèmes, 
faute dé quoi, estiment-lls, les émi- 
grants de retour dsqueraient d'éprou- 
ver un ssntiment de frustration. 


PAUL BALTA. 


fMcrdi © août.) 


{1 © s'agit d'une chèse de trol- 
slêème cycle soutenue en Frapce en 
1974 par M. Abdelkader Chbaker Ce 
texte, m18 à jour, doit étre prochal- 
nement édité à Alger par La S! 
{société nationale d'édition e& de 
diffusion). 

(2) A titre d'exemple. on estime 
à environ 40000 le nombre d'Alpé- 
riens Inscrits au registre du com- 
merce dans la région parisienne. 
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MONTPELLIER 


En centre ville dans le nouvenu 
quartier du POLYGONE, à proximité 
Imraédiate Centre Commercial. 
Administrntions. Écoles, Lycée. 
RESIDENCES DU NOUVEAU MOXDE 
du studio au 6 pièces 
restations de cli1sss 
ISCINE = TENNIS 
Livraison octobre 1975 et fin 1978, 
Prilz fermes et non r<visnables. 
Documentation eur demande à 
SOCRL, Centre Commereclal Polypone. 
34000 MONTPELLIER. "T. (67) 58-51-51. 
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Retour à la guerre froide ? 


La conférence preparaloire sur 12 coopéralion 
et la sécurité en Europe, réunie depuis le 15 juin 
à Belgrade, est parvenue, mercredi 3 août, à un 
accord de principe, La conférence principale, qui 
Jera le point de l'application des mesures arrélées 
À y a deux ans à Helsinki, s'ouvrira le £ octobre 


à Belgrade. : 


Le plus grande dif/icullé lenait à la durée de le 


La détente se meurt—lle ? La 
détente est-elle morte ? Les 
attaques de ia presse soviétique 
contre les Etats-Unis, à L' _ 
sion du deuxième anniversaire 
des accords d'Helsinki, les dif- 
ficultés de la conférence prépa- 
ratoire de Belgrade qui doit leur 
donner un prolongement, pous- 
sent à se poser la question. Le 
président de la République lui- 
même, dans une récente inter- 
view, a exprimé sa crainte d'un 
« retour à la guerre froide ». 
Comme si la détente avait jamals 
été autre chose qu'une phase de 
cette méme guerre froide. succé- 
dant à une phase de tension et 
pouvant trés bien, aussi longtemps 
qu'elle ne s'est pas transformée 
en paix, déboucher sur une nou- 
velle tension. Cr de La paix nous 
sommes toujours aussi loin, puis- 
que Ja course aux armements 
se poursuit et que les intérêts 
et les idéologies des puissances 
ne cessent de se heurter en divers 
points du globe hier l'Asie, 
aujourd'hui l'Afrique, toujours le 
Proche-Orient. La détente, on 
ne le répétera jamais trop, n'est 
qu'un ersatz de paix Elle est le 
fruit de l'équilibre, de la teneur 
et de la complémentarité des é=0- 
nomies, non de l'accord, des es- 
prits et des cœurs, sans lequel 
le noble mot de paix n’est que 
dérision. 

Il n'empêche que, par rapport 
aux éphémères « dégels » Qui ont 
suivi la mort de Staline et la 
visite de KEhrouchtchev aux 
Etats-Unis, La détente actuglle 
frappe par sa durée. On peut, en 
effet, en faire remonter les dé- 
buts aux lendemains de la crise 
des fusées de Cuba, en 1962, et il 
est significatif qu'elle alt résisté 
à des épreuves aussi rudes que 12 
guerre d'indochine, deux conflits 
armés au Proche-Orient, ka Tché- 
coslovaquie et le Chili pour ne 
citer que les prncipales On 
devrait donc, à première vue, 
pouvoir regarder avec philosophie 
les inquiétudes présentes. C'est 
pourtant un fait que les rela- 
tions soviéto-americaines $e sont 
singulièrement détériorées depuis 
que NL Carter s'est installé à 
la Maison Blanche. 


Relance de la course 


aux armements 


L'aspect le plus concret de 1a 
politique de détente jusqu'à pré- 
sent a consisté dans la conclusion 
d'accords, non certes de désar- 
mement, mails de freinage de 1a 
course aux armements Le plus 
important de tous, l'accord SALT 
sur là limitation des fusées sira- 
tégiques, tant offensives que dé- 
fensives, vient à expiration en 
octobre, Comme 1 est hors de 
question que Washington €t Mos- 
cou puissent s'entendre en temps 
utile sur un texte de substitution, 
lé risque d'une relance spectacu- 
laire de la course aux armements 
ae doit pas être sous-estimé. 


e Si nOuS n£ DOUVORS DUrventT 
à un accord, à dit M Cartier, le 
21 juillet à Charleston, # n'y 
pas le moindre doule que les 
Etats-Unis pourront et voudront 
faire le nécessaire pour garantir 
leur sécurité el DOUT S'ASSUrET que 
leur dispositi] stratégique sera 
adéquat. » 


Les Américains sont d'autant 
plus tentés de s'engager cans 
cette vole que sur le double plan 
de la technologie et de la capa- 
cité d'investissements, {ls dispo- 
sent d'une sérieuse avance Ils 
peuvent ainsi espérer exercer sur 
les Soviétiques une pression suf- 
fisante pour les amener à conclure 
des accords plus substantiels que 
ceux auxquels Îs 5e sont prêtés 
jusqu'à présent, des accords qui 
ne se contenteraient plus de ra- 
lentir la compétition, mais per- 
mettraient une réduction vérits:- 
ble des armements déjà existants. 


C'est ce qu'avait préconisé le 
secrétaire d'Etat, M Vance, lors 
de son voyage à Moscou au 
printemps. Ses interlocuteurs 6e 
sont refusés à le suivre, bien qu'il 
soit apparemment de l'intérêt de 
l'URSS d'alléger le fardeau 
écrasant qu'implique pour elle la 
rivalité avec ane puissance dont 
les ressources sont doubles des 
siennes Mais le conservatisme 
foncier du système soviétique se 
trouve aujourd'hui aggravé par 
le vieillissement d'un pouvoir 
dont un dirigeant d'in « Pays 
frère » a pu dire récemment à 
un visiteur occidental qu'il était 
a {{raillé entre la gérontocratie et 
l'armée x». Et c'est sans doute 


juture réunion. Celle-ci pourrait se prolonger jus= 
qu'à la mi-février 1978. Elle ne se séparera qu'après 
avoir adopté un document final et s'ètre }ixzé un 
nouveau rendez-vous. Celle décision a été prise 
à la suite d'une concession soviétique. Toutejois 
la Pravda a à nouveuu ctiaqué, mercredi 3 août, 


la politique américtine, comme empreinte de 


trop demander aux militaires 
soviétiques que de les inviter à 
jeter de but en blanc à la fer- 
raille une. partie importante de 
l'arsenal sur lequel lis appulent 
une sécurité qui les préoccupe 
jusqu'é l'obsession 


Le résultat. c’est que, à défaut 
d'un accord à trés bref délai, 
les Etats-Unis vont se lancer 
non seulement dans la fabrication 
de cette bombe à neutrons, qui 
tue sans détruire, dont on à beau- 
coup parlé ces temps derniers, 
mais dans la production en srie 
du missile Cruise On a souvent 
exposé dans ces colonnes les 
caractéristiques de cet engin aussi 
redoutable que bon marché et 
dont rien, dans l'arsenal des tech- 
niques actuellement disponibles, 
ne permet de contrôler de l'ex- 
térieur Ia nature classique ou 
nucléaire, et donc le déploisment. 


Sauf découverte tout à fait Im- 
prévue, on ne pourra plus, une fois 
les Cruise en service, conclure un 
accord de limitation des arme- 
ments assorti du minimum de 
sauvegardes» tndispensable On 
imagine les répercussions qu'une 
telle constatation risque d'avoir 
sar le comportement des diverses 
patlons qui ont maintenant, ou 
auront bientôt. les moyens de se 
doter de ce qu'on appelle par 
euphémisme une æcapacité 
nucléaire ». 


Les droits de l'homme 


L'arrivée de M Carter à la 
Maison Bianche à eu une autre 
conséquence De discrète, la pres- 
sion exercée par les Etats-Unis 
sur l'Union soviétique pour l’ame- 
ner à respecter les drolts de 
l'homme est devenue publique 
Nous avons entendu un ambas- 
sadeur d'un pays de l'Est, pas- 
sablementc cynique, soutenir qu'il 
n'y voyait pour sa part qu'avan- 
tage. « Ou bien, disalt-il en effet, 
Les Américains ne se préoccupent! 
des droits de l'homme que dans 
le monde socialiste, et alors nous 
aurons beau 1eu de dénoncer leur 
hypocrisie, ou bien ils s'intéres- 
sent énalement à ce qui se passe 
dans leur sphère d'influence, et 
aiors ds scieront la branche Sur 
laquelle üs sont Gssis.» 


Du point de vue de la Realpoli- 
tik, le raisonnement est Lmpec- 
cable 1 ne semble pas cependant 
qu'on envisage les choses à Mos- 
cou avec autant de sang-frold 
Chaque jour qui passe confirme 
l'impression que, face à la con- 
testation. tant en URSS que 
dans les démocraties populaires, 
le pouvoir est de plus en plus 
ermbarrassé IJj avait cru Faire 
la part du feu en la!tssant s'exi- 
ler ou en expulsant quelques 
dizaines de mauvais esprits fl 
a plutôt, ainsi encouragé la 
dissidence, De même ne s'at- 
tendait-il pas que les accords 
d'Helsinki, àä la conclusion des- 
quels ÙU a tant poussé, fourmi- 
raient des armes aux champions 
des droits de l'homme 4 l'Intérieur 
même du camp socialiste. 


Certains crouveront peut-être 
cette comparaison impie. Mais le 
fait est que le pouvoir soviétique 
se trouve aux prises avec une 
situation comparable. 4 blen des 
égards, à celle qu'a connue l’Espa- 
gne dans Les dernières années 
du franquisme. Le développement 
économique des deux pays est 
allé de pair avec le développe- 
ment intellectuel et culturel Or 
celui-ci débouche inévitablement 
sur un appétit de mieux vivre, 
ce qui ne veut pas seulement 
dire consommer davantage, mais 
aussi être plus libre M Ceau- 
sescu le disait 11 y à quelques 
années dans une interview : « ZI 
est plus difficile de gouverner un 
peuple instruit qu'une nation de 
pcysans anûülphabétes. » 


Lè aussi, le vieillissement du 
régime soviétique fait problème. 
Tiraillé entre les partisans de la 
répression et ceux de l'inévitable 
adaptation, il donne uu jour un 
coup à drolte, un autre un 
coup à gauche On o'a jamais 
redressé une situation de cette 
manière. Il y faudrait de l'ima- 
pination, de l'esprit de décision. 
èt sans doute aussi de la géné- 
rosité : toutes caractéristiques 
qui paraissent faire passablément 
défaui dans les palais du &rem- 
lin De toute facon, la question 
de la relève est désormais posée 
à Moscou Tous ceux qui ont ren- 
contre récemment M Brejnev ont 
été frappés de son vieillissement. 
Sans doute 2-t-1l d'excehients mo- 
ments. La politique n'ést pas le 
Tour de France, et aucun règle- 


« déjiance et d'hostilité » à l'égard de l'URSS. 


ment n'y interdit le dopage : le 
numéro un soviétique avale une 
petite pilule chaque fols qu'il doit 
prendre un peu longuemegt la 
parole, Mals ses passages à vide 
sont de notoriété publique : tout 
le monde a pu voir la photogra- 
pbte qui le montre, à l'Arc de 
triomphe, se prenant la tète dans 
les mains avec une expression de 
surprise accablée. 


La succession 


Dans un système auss! peu sen- 
timentai Que celui qui gouverne 
l'Union soviétique, le déclin phy- 
siologique du secrétaire général 
conduit fatalement à son déclin 
poltique C'est l'explication la 
plus vraisemblable du fait que, 
contralrement à ce qui avait été 
convenu, il n'a pas eu de tête-à- 
tête avec M Giscard d'Estaing 
lors de sa visite en France. Est-ce 
à dire que la lutte pour la suc- 
cession est déjà engagée ? Si elle 
ne l'est pas encore, cela ne sau- 
rait tarder. Et l'on ne saurait 
exclure qu'un événement tnopiné 
en précipite quelque jour l'issue. 
Un beau matin, le Polithuro s'est 
bien débarrassé d'un Khrou- 
chtchev qui semblait pourtant 
tout-puissant. Dès à présent Il 
ne doit pas manquer d'esprits 
vigilants pour demander des 
comptes à M Brejnev sur le déve- 
loppement de ia contestation ou 
sur le recul soviétique au Proche- 
Orient. Qut sait ce qui peut se 
passer si comme D est bien pos- 
sb, l'engagement de l'URSS 
en Ethiopie tourne mal ? 


La « finlandisation » 
de l'Europe orientale ! 


Les Etats-Unis et les autres 
pays occidentaux ont un rôle à 
jouer dans cette dltfficile partie. 
D serait fâcheux. blen sür. qu'ils 
renoncent à réclamer un véritable 
accord de désarmement Ou qu'ils 
cessent, au moment même où 
leurs efforts commencent à pro- 
duire certains résultats, de s'in- 
téresser aux droits de l'homme. 
Mieux. ils devraient essayer 
d'imaginer quelles structures per- 
mettralent d'assurer aux peuples 
de l'Est une vie plus libre sans 
pour autant mettre en cause les 
impératifs de sécurité de 
l'U.RS.S. La « doctrine Sonnen- 
feldt », du nom de l'adjoint de 
M Kissinger, avait beaucoup 
scandalisé l'an dernier : elle ne 
faisait guère plus cependant que 
proposer une sorte de « finlandi- 
sation » de l'Europe orientale, un 
retour à la situation qui prévalait 
en Hongrie, en Tchécoslovaquie, 
en Pologne. avant que la guerre 
froide ÿ impose la loi stalinienne. 
A l'heure où se diversifie le mou- 
vement communiste en Europe 
occidentale, et alors que la plu- 
part des souvernements du pacte 
de Varsovie vivent sans véritable 
projet d'avenir, une telle concep- 
tion ne mériterait-elle pas d'être 
discrètement discutée ? 


De la à adopter des attitudes 
délibérément offensives, à mettre 
Moscou au pied du mur, un jour 
à propos des armements, un jour 
à propos des droits de l'homme. 
demain peut-être à propos du 
conflit Istaéio-arabe, il y a cepen- 
dant un fossé MM Carter et 
Brrezinski, qui sont nouveaux aux 
affaires, peuvent être tentés de le 
franchir en se disant qu'ils ont à 
la fois pour eux le bon droit et 
la ralson du plus fort. Mais l'une 
es règles d'or dé ia détente, c'est 
qu'il ne faut jamais mettre lie 
partenaire publiquernent en diffl- 
cukté. Le risque que courent les 
dirigeants américalns à voulotr 
trop pousser leur avantage, c'est 
de se trouver soudain aux prises 
avec d'autres partenaires qui en 
civil ou en uniforme, estimeralent 
que, tout compte fait, La détente 
est préjudiciable à Ia cohésion 
morale du peuple soviétique et à 
le sécurité du régime. Et que pour 
redresser la situation |] n'y à pas 
d'autre solution que le repli sur 
soi et la manière forte à l'ésard 
des dissidents de tout poil 


Sans doute ne serait-ce qu'une 
parenthèse, lès Causes qui ont 
rendu la détente nécessaire étant 
trop profondes pour ne pas lul 
survivre et l'imposer de nouveau 
quelque jour. Mails ce pourrait 
être une parenthèss slngulière- 
ment Onéreuse. 


ANDRÉ FONTAINE. 


(Mercredi 3 août.) 


DROITS DE L'HOMME 


AMÉRIQUE LATINE : M. Carter a peine 


à tenir ses promesses 


” 


Mme Patricia Derian, coor- 
donnatrice pour les vués- 
tions des droits de l'homme» 
au département d'Etat, vient 
de commencer un voyage de 
dix jours au Salvador, dans 
la zone du canal de Panama. 
en Bolivie et en Argentine. 
Sa mission, fait-op remarquer 
à Washington, coïncide en 
partie avec le voyage que 
M. Andrew Young, représeu- 
tant des Etats-Unis à l'ONU. 
doit entreprendre, à La fin de 
la Semaine dans dix pays des 
Caraïbes et du nord de l'Amé- 
rique latine et avec la tour- 
née de M. Terence Todman, 
soas-secrétaire d'Etat aux af- 
faires interaméricaines. 


Le département d'Etat vient de 
faire savoir qu'il était toujours 
« très préoccupé » par la situa- 
tion au Chili Sans doute cherche- 
t-\1 ainsi à répondre à l'émotion 
suscitée par la promptitude avec 
laquelle i] avait réagi à la publi- 
cation, par le général Finochet. 
d'un « plan d'évolution constilu- 
tionnelle » du régime (le Monde 
du 12 juillet). Quelques heures à 
peine après la divulgation de ce 
texte — qui prévoit l'élection 
d'un président en. 1991 — l'ad- 
ministration américaine  falsait 
connaître, en l'assortissant de 
quelques réserves, 5a profonde 
satisfaction (Li. 


Cette hète a paru d'autant plus 
singulière que, vers la même 
époque, on apprenait la venue & 
Santiago d'une mission commer- 
ciale américaine, et qu'il se 
confirmait que M Terence 
Todman. sous-secrétaire d'Etat 
aux relations inter-américaines, 
inclurait le Chill dans la tournée 
qu'il doit faire en Amérique 
latine vers la mi-août (2). 


Le candidat Jimmy Carter 
avait. durant sa campagne électo- 
rale, tenu de durs propos à l'en- 
contre du Chili : le vice-préstdent 
Walter Mondale à recemment 
reçu M Eduardo FreL ancien pré- 
sident démocrate chrétien du 
Chili, et M Warren Christopher, 
secrétaire d'Etat adjoint, s'est 
entretenu avec M  Clodomiro 
Almeyda, dirigeant de l'Unité 
populaire. Cette activité avait. 
évidemment. soulevé des espoirs 


Or. six mois après l'entrée en 
fonctions de M. Carter, une 
marche en arrière semble engagee 
Si elle devait se confirmer, elle 
serait d'autant plus grave qu'elle 
concerne UN Pays Considéré 
comme symbolique, en raison du 
rôle qu'y ont joué les Etats-Unis 
à l'époque de Salvador Allende 


Sur ce point comme sur d'au- 
tres — la question du canal de 
Panama. par exemple — le prèsi- 
dent Carter parait prendre la me- 
sure des formidables obstacles 
dresses — au Pentagone, dans le 
monde des affaires. au départe- 
ment. d'État et en Amérique latine 
méme — devant quiconque cher- 
che à modifier les relations Cra- 
ditionnelles entre le nord et le 
sud du continent. 


eJe ne vous mentiTüi JAPLALS », 
avait promis le candidat Carter 
à ses concitoyens. Nul ne doute 
qu'il fut, alors, sincère. Mails le 
premier effort de sincérité consiste 
a ne pas se cacher une partie de 
la vérité. Or, il est un point sur 
lequel M. Carter et l'équipe de la 
a trilatérale » qui l'a assisté ne 
paraissent pas avoir tiré toutes 
les conséquences : les violations 
de droits de l'homme perpétrées 
dans 18 plus grande partie de 
l'Amérique du Sud ne sont pas 
Seulement ie produit du sadisme 
de quelques hommes ou de l'armée 
et de la police Elles manWestent 
la réaction de minorités menacées 
dans leurs privilèges économiques 
qui ont le plus souvent partie liée 
avec les intérêts étrangers, no- 
tamment américains. Une politi- 
que cohérente de défense des 
droits de l'homme dans le tiers- 
monde suppose donc l'acceptation 
de changements politiques et :0- 
ciaux profonds. Ce d'entre 
eux mettraient Sans aucun doute 
en question des avantages acquis 
par les Américains. notamment 
par ie biais des multinationales. 

De récents sondages ont mon- 
tré que la politique des droits 
de l’homme est populaire aux 
Etats-Unis. Les concitoyens de 
M. Carter considèrent sans doute 
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avec intérêt les difficultés qu'elle 
peut valolr au Camp socialiste. 
Mesurent-lls le prix qu'ils de- 
vraient euxz-memes r dans le 
tiers-monde. et singulièrement en 
Amérique latine, pour sa mise en 
œuvre effective? Les cours du 
cuivre ou du sucre ne sont proba- 
blement pas étrangers aux taux 
d'occupation des prisons d'Ame- 
rique latine. 


La nole des Neuf au Chili 


I sernit trop commode, néan- 
moins, de faire de Washington 
le responsable de tous les maux 
latino-américains. Cette rconvic- 
tion, tres répandue parmi Îles 
habitants du sous-tontinent, est 
pour eux « démobiisnfnee ». En 
outre. elle ne rend pas compte 
du fait que les Etats-Unis ne 
sont plus la seuie puissance occi- 
centale à opérer en âmérique 
latine. Les Japonais, les Aîle- 
mands de l'Ouest, ont, depuis 
plusieurs années. de grands des- 
seins économiques. Les sociaux- 
démocrates au pouvoir en Europe 
de l'Ouest s'intéressent vivement 
au Sous-continent. 


Au début de juillet, les minis- 
tères des affaires étrangéres des 
pays de {a Communauté euro- 
péenne ont discuté d'une harmo- 
nisation des sonrques des Neuf 
envers le Chili ont décidé 
de faire une démarche auprès des 
autorités de Santiago en faveur 
des personnes « disparues ®. 
confirme le Quai d'Orsay. Le 
builetin hebdomadaire Lutin ame- 
rican polifical Report, publié à 
Londres. généralement bien infor- 
mé, croit savoir que cette ren- 
contre a donné lieu à des échan- 
ges peu améènes. D'un cüté. le 
Danemark, les pays du Benelux 
et l'Italie souhaitaient l'adoption 
d'une ligne communautaire dure 
envers le Chili 


D'autre part, la République 
fédérale d'Allemagne et la France 
préféreraient Eviter une démar- 
che hostile à la junte de San- 
tiago. Les Allemands semblaient 
craindre de contrarier le flux 
d'investissements qui commence 
à prendre le chemin du Chili 
Quant à la France, peu active sur 
le plan économique dans cette 
partie du monde, elle paraissait 


surtout animée par Île soucl de 
ne pas élarzir le domaine d'in. 
tervention communautaire. 

La Grande-Bretagne, malgré 
ses réticences devant l'action de 
M Carter en matiere de droits 
de l'homme, aurait fait pencher 
l2 balance en faveur d'une inter- 
vention. indique Latin american 
report. L'ambassadeuT de Belgt- 


que, représentant les Neuf à San. . 


tiaso, a en conséquence, remis le 
28 juillet une note aux autorités 
chiliennes s'inquiétant du sort 
des disparus 

Enfin, l'Internatlonale socia- 
listé 2 convoqué à Roiterdam, 
du 2% au 31 pe is confé. 
rence Sur « 7 
futures du Chili ». La réunion 
comportera des débats sur « la 
Constitution ei poiiliques 


extérieures el cconomiques fu- : 
voies 


tures », ainsi que sur « Les 
de rétablissement de la démo- 
craiie dans ce pays »v. Les Par- 
ticipants devraient discuter, en 
perticulier. la mise au point d'un 
plan économique de soutien au 
premier gouvernement démMocra- 
tique succédant au régime actuel 
Déjà le comité directeur du 
parti travallliste a donné le coup 
d'envol en publiant, vers la ml- 
juillet, une déclaration condam- 
nant vigoureusement la situxtion 
des droits de l'homme au Chili 
ainsi qu'en Argentine et au Brésil 


JEAN-PIERRÉE CLERC. 
fLundi 8 aoûü!.) 





{it} L'Argentine, l'ODruguay. le 
Brésil et Le Guatemala ont annoncé 
que, devant ce qu'ils vonsidèrent 
comme une € ingérence » des Etats- 
Unis. ils renonçalent à toute aide 
militaire de la part de Washinpton. 


12) Selon fes derniers témoignages 
qui nous sont parvenus. Les RITesta= 
tions avalent pratiquement crssé 
durant le premler trimestre da 1371. 
Elles ont repris depuis lors : vingk 
et une Étant signalées en evrll, #6 
trente-Cclnq en mal; la majorité des 
personnes BArrêtées OnG EICDAru, &0it 
qu'elles atent été !lbérées après avoir 
été torturées, soit qu'elles alent été 
mises à la disposition de tribunaux, 
militaires ou ordinaires: trols d‘'en- 
tre elles n'avalent pas reparu en 
Juin. s’ajoutant à la liste déjà très 
longue — de quinze cents à deux 
mille cinq cents, selon les sources, 
entre 1973 et 1971 — des personnes 
dont on && sans nouvelles au Chi 


La CLA. aurait dépensé 25 millions de dollars 
pour < apprendre à contrôler > le cerveau hnmain 


: Le « New York Times- du 2 août publie une enquête collec- 
tive selon laquelle la C.LA. aurait consacré. vingt-cinq années 
durant, 25 millions de dollars (125 millions de francs) « à 


apprendre comment contrôler 


le cerveau humain -. Ces 


recherches. auxquelles auraient participé - plusieurs éminentes 
institutions et hôpitaux américains et canadiens, aurafent eu 
pour origine, en 1949, la notion répandue chez les pulssances 
occidentales que - les Soviétiques ou leurs alliés étaient parvenus 
à -ontrôler le cerveau humain par les drogues ou le lavage de 
cerveau ». el disposaient - par conséquent d'une technique mys- 
térieuse et mal comprise -. Ce fut donc. au départ, écrit le « New 
York Times ». un programme défensif. « Mais. dans les années 59, 


les objectifs out dévié et les 
offensifs. » 
Notamment. les auteurs du 


bots du programme devinrent 
programme cherchaiïient la pos- 


sibilité d'induire à volonté l'amnésie. - [Us voulaient pouvoir 
interroger un espion ennemi de telle manière que ni l'intéressé 
oi ses supérieurs sachent qu'il avait été compromis. et ils vou- 
laient pouvoir - nettoyer- la mémoire de leurs propres agents 
après certaines missions et particulièrement au moment de leur 


départ à la retraite. = 


Des pratiques médicales dévoyées 


Les faits que rapponte le New York 
Times e. que CoOmmente également, 
ce mercredi, le Guardian étaleni 
déjà paruetlement connus On savali 
aus fa CA et avant elle. l'armée 
américaine s'intéresssient de très 
près à d'importants travaux eur le 
cerveau Tout récemmem encor 
le Monde du ?20 Iluillet), l'amiral 
Turner, chef de l'agénce a falt étal 
d'expénencas DraliQuégs — 8 leur 
insu — su’ des Croyens emérCgins 
En 1975. une commission osrtemen- 
taire avalt établl Qu'un chimiste de 
l'armée, M Frank Oison, s'était 
donné la mon, en 1853, après avoir 
ans &t5 ulilisé. sans le savoir. 
comme cobaye 


I faut remonter à la publication, 
Par Allred Koëestler, da son livre 
de Zéro et Fintim pour trouver 
l'expression de la terreur qu'ont 
inspirée. au olus tort de la guerre 
froide. les méthodes manitssiement 
empioyées dans Îles pays de l'Est 
pour modifler l&8 comportament des 
« accusés - des grands procès £ta. 
Unians 

Cette question, aux yeux des sclen- 
tifiques, ne présanialt pas un carac. 
tère de radicale nouveauté Elle se 
rehtachall mème à une tradition de 
praliques empiriques dont an trouve 
des racines dans la plus haule Antli- 
Qui 5 l'ODiuUMm Ile Jeyotl laltogi 
étaism. depuis la Chine ancienne, le 


ts. précis, à visée politique et etra- 
tégique. Déjà l'hypnose — dont la 
grande vogue remonte à Ia fin du 
dix-neuvième siècle avec Charcot et 
lécoie de Nancy — avait inquiété 
La psychoctururgie puis la psycno- 
Chimie posèrent à leur tour, de 
pes oroblèmes de morale médi- 
cale. 


Plus près de nous, les méthodes 
du behavicrisme, ‘es thérapeutiques 
comportementales — dont la fillaNon 
est à rattacher aux travaux de 
Pavlov, — permettent aussi de mor 
fier des comportements patholo- 
glques 


L'inquiétude que soulève ta miss 


en évidencs du dévolement de præ . 


tiques médicales — à l'Ouest comma 
à l'Est — n'est donc pas, elle non 
plus une révélation C'est le parfec- 
tonnement méme des techniques de 
soins Qui. paradoxaigment, peut lui 
donner une Impuision nouvelle 


CLAIRE BRISSET. 
{Jeudi 4 août.) 
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Edité Dar ia SARI, 2e Monde. 
Gérants : | 
lècques Fauvet, directeur de 1a pubiicalios 
lacques Sauvagent. 


Mexiqué dés Azlèques. l'ivresse de | . : 


Noé, connus Gout leurs capacités à 
modifier le comportement, induire le 
sommeil, l'oubli. l'euphorte. 

C'est le détournement: de ces pra- 
tiques qui —88 a conduites non plus 
à sadoucir les souffrances ou à pro- 
voquer le rôve, mals bien à induire 
à distance des CoMportements posl- 
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LES COMORES, ÉTAT LYCÉEN 


(Suite de la première page.) 


Toutefois, promesses et- Ces 
efforts ne peuvent guère porter 
remède 4 la désorganisation dont 
souffre le petit Etat. Pour n'en 
donner que quelques menus exem- 
ples : un pilote arabe et anglo- 
phone, recruté par Air Comores, 
est dilé directement de l'aéroport 
en prison faute de pouvoir s'expli- 
quer eu français, À peine relàché, 
il a quitté le pays. Le directeur 
d'Air Com 
expulsé ‘de l'aéroport de Moron! 
par de trop ziés «services de 
sécurité ». | 


L'aide gratuite revendue 


LU y a plus grave : une partie 
du riz livré gratuitement par le 
P.A ML a été remis en vente sur 
le marché par l'Etat comorien, 

r payer, en particulier, la solde 
mititaires Déjà fort pauvre, ke 
parc automobile se disloque faute 
de pièces de rechange. Les e taxis- 
brousse » se raréfient à l'épreuve 
des chaussées défoncées. On «a re- 


trouvé, conditionnée le mar- 
ché, une partie du & oudre 
fourni par la Communauté evro- 


péenne par sacs de 25 kgs sur 
lesquels était msecrite La men- 
tion cdestliné à éëtra distribué 
gratuitement, «La grande Len- 
tation de l'Etat, nous dit un ex- 
pert éÉtranper, esf de revendre 
l'aide internationcile gratuite, et 
nous devons meitre en garde les 
Comoriens contre le risque de la 
2 


Air France a 8, voila 
deux mois, son e de Grande- 
Comore. Un de ses mécaniciens 


Il. — Sa Majesté des Mouches 


Moroni. — aLes vieux, ils ne 
savent Tien. Plüce aux jeunesis 


C populaire 
national, n'a plus rien à souhalter 
& ce propos: place a été faite 
Droit de vote à quinze ans, 
« comilés de jeunes » débitant 
à lo de réunions un pseudo- 
Ina mal la e7évo- 
lution comorienne » aborde sa 
troisième phase. Après la « conso- 


lidation de l'in » (ren- 
versement de l'ancten ident 
Abdalleh} ct la «dû ie 
populaire » (marquée par Je 


cchangement des mentalités a), 
elle annonce l'étape de la « cons- 
truction économique ». Les quel- 
que deux cent cinquante mille 
Comorlens semblent partagés 
aujourd'hi entre Ja peur et l'ef- 
farement. | 


«On s'attendait tout souf à 
cela x, soupire un ancien directeur 
de minis condamné au chô- 
mage. En avril dernier. avec l8 
promulgation de la «loi /ondz- 
mentales, le bouleversement à 
èté totaL «Nous allons jeter per 
terre l'administration, obstacle 
énorme dans ious les Days sortis 
de La colonisætion. Nous allons 
faire lable rase et brûler Les 
dossiers », avait alors annoncé le 
DID Soilih. La fonction pu- 

ique est tout bonnement dissoute. 
JIäivenciés sans indemnités, trois 
mile cinq cents fonctionnaires 
sont renvoyés dans leurs foyers. 
Les titulaires d'une pension de 
l'Etat ont cotisé en vain: Jles 
retraites sont supprimées Les 
archives jugées einuliüesn sont 
brilées, y compris, disent les 
mauvaises langues. le casier judi- 
ciaire du chef de l'Etat. Com- 
ment, dans ces conditions, distri- 
buer le courrier ou assurer JA 
collecte de l'impôt ? On n'y avait 
sans doute pas songé. 


Le s pouvoir populaire » est ins- 
Pranite, le Comité populaire 
pyramiüe, popu 
national est composé de seize 
membres, élèves de classe termi- 
DS Qui Séqent dant l'an 
1975- qui siègen ‘an- 
cien palais de justice de Moronli. 
Il est le «garani de la discipline 
révolutionnaire ». Au niveau infé- 
rieur, les comités ulaires de 
wilayas (une per lei, de 77ou- 
diriag (circonscriptions) et de 
base (village ou quartier). Ces 
derniers sont élus au suffrage 
universel direct. Le Congrès na- 
tional, qui s'est réunt à 
Anjouan le 3 août. «instance 
suprême du pouvoir populaire», 
est constitué par les membres des 
comités de mOudirias et Propose 
xles condiduts à Ia présidente 
L 5 5 vice-présidence du Conseil 

» ». . 


n «& fallu, en effet, corriger le 
< pouvoir populaire » des anciens 
lycéens par une sorte de hjérar- 
chie perallèle. M. Ali Soilih. pré- 
sident de la République, coiffe 
ce Conseil d'Etat. formé de onze 
membres, qu'il nomme aprés 
consultation du Comité populaire 
national Le recrutement de fonc- 
tionnaires a repris. De la prési- 


subdivisés en 34 mondirins. 


La quête de la € spécijicilé co- 
moricane » et la « décentralim- 
tion » constituent les deux obses- 


._ L'équipement de 


avait été expulsé ur s'être 
opposé au décollage un DC-4 


“d'Air Comores Avant la nationa- 


lisation de cette com dont 
Air France détenait la majorite 
des parts, des délégations plétho- 
riques avaient pris l'habitude de 
Voyager gratuitement. Parmi les 
énséignants étrangers  franco- 
phones, certains parlent déjà de 
demander leur rappel e pour ne 
pas cautionner l'obscurantisme » 
qu'ils imputent à la € réjorme 
de l'enseignement ». 


l'hôpital de 
Moroni demeure de qualité satls- 
faisante mails les médicaments 
font défaut et une Peugeot 404 
familiale y fait fonction d'ambu- 


demi-bouteille d'o he pour six 
interventions, Le al local 
n'est plus payé. 


En let, faute de farine, le 
pain t réservé aux privilégiés 
ravitaillés Dar avion de Tanana- 
rive. Les grandes propriétés natlo- 
halisées — elles ne le sont pas 
toutes — sont en partie laissées en 


friche. Certatnes plantations 


d'ilang-tlang — plante à par- 
fum ét principale ressource de 
l'archipel — sont à l'abandon. La 
population vit essentiellement de 
bananes, de noix de coco et d'un 
mouton abattu de temps en 
temps. Déjà. des experts & 

ont noté une extension de Ia 
melnutrition, notamment parmi 
les quelque dix-huit mille réfu- 
giés rapatriés de Madagascar au 
début de l'année, à ls suite. des 
IDassacres de Majunga. 


sions des Jeunes au pouvoir. Face 
à la Banque des Comores, dans le 
centre de Moroni l'ancien bäti- 
ment du gouverneur abrite au 
rez-de-chaussée, des services d'im- 
migration gérés par des jeunes. 
Le comité de la Wilaya de Grande 
Comore occupe le premier étage. 
On trouve lä.environ 90 anciens 


nîque, M. Saïd Islam, ancien ad- 
judant-chef de la gendarmerie 
françalse, et le « Dr Amada », 
jeune homme promu €« médecin » 
à Flissue d'un stage de dix-huit 
mois en Union soviétique et qui 
à ce titre, est censé remplacer 
deux diplômés des facultés fran- 
caîses, le Dr Abas et le Dr Mouh- 
tar, mis en chômage. 


Bonnes intenfions 
ef réaliiés 

Une vingtaine de ces membres 
du comité nous exposent, trois 
heures durant, leurs intentions. 
Tls veulent + abolir la burexucra- 
lie pour rapprocher l'aëministra- 
on du travailleur », + tuer les 
germes de La corruption », « se dé- 
barrasser d'une adminisiration au 
service de l'ancienne classe féo- 
dale », « forcer les fonctionnai- 
res à abcndonner leurs climati- 
sateurs pour Se rendre compie des 
vrais problèmes des paysans 2. 
Au terme d'un réquisitoire cohé- 
rent ec sincère, les représentants 
de la jeunesse, <- fer de lance de 
la révolution », expliquent com- 
ment leurs camarades ont été 
dans les villages à l'occasion d’une 
campagne d'alphabétisation. . 


Nous visitons ensuite trois mou- 
dirtas dont la construction parait 
pratiquement terminée. Les bâti- 
ments sont bien conçus, æautour 
d'une cour intérieure sur laquelle 
donnent les logements du juge, 
du moudir (sorte de chef de cir- 
conscription) et des futurs agents 
de l'administration. Is compor- 
tent une salle d'audience, des bu- 
reaux, une cellule de prison. une 
chembre froide pour la viande 
(donc le contrôle de l'abattage). 
Ainst, e le juge sera loujours dis- 
ponible et le paysan n'euru pas 
besoin de se rendre à MOTONI pOuT 
le simple achat d'un timbre », 
comme nous l'explique le conseil. 
ler technique du. Comité de is 
Wilaya 


L'armée populaire a monté, avec 
Lks fonds du PNUD, une brique- 
terle pour reconstruire le viliage 
de Singani enlevé au début de 
l'année par une coulée de lave du 
Kathala qui fit deux œille sans- 
abri Les militaires fabriquent 
déjà 1209 briques par jour. 
Conformément à Ja « loi fonda- 
mentale » Ils participent ainsi à 
la »« production nationale >. 


Un peu partout, on Construit 
des écoles Les classes de sixième 
ont déjà été décentralisées à 
l'échelon de la moudiria et sont 

i par des équipes volantes 
d'anctens lycéens A la rentrée 
prochaine, les cinquièmes suivront 
le mouvement et, en 1918. ce sera 
le tour des quatrièmes. On en res- 
tera là car le second cycle du 
secondaire doit fermer ses portes, 
Dans un avenir non déterminé. il 
sera remplacé par des collèges 
techniques Les iycéés de Moroni 
et d'Anjouan changeront aiors de 
nature 


Enfin, l'austérité est à l'ordre 
du jour. Les jeunes révolution- 
nairés des comites perçoivent une 
indemnité mensuelle de 19000 F 
(880 FF). ce qui est bien mai 
dans un pays qui doit importer 
à grands frais des denrées alimen- 
taires, Le chef de l'Etat lui-même 


En revanche, les services de 

urité se renf Le prési- 
dent Sollih à mis sur piéd une 
+< armée populaire » qui compte- 
ralt au moins un millier d'hom- 
mes La police litique du re- 
gime est e par environ 
cinq cents « commandos », por- 
tant uniforme et calot bleu 
foncé. Les Tanzaniens ont fourni 
un encadrement provisoire, se 
contentant de former leurs suc- 
cesseurs et d'instruire la troupe. 
Rappelés de Toulon ou de Mar- 
seille avec la promesse de salal- 
res confortabies, d'anciens 5ous- 
officiers ‘comortens de l'armée 
française ont joué un temps le 
rôle de gardes du corps du pré- 
sident avant d'être éclipsés par 
les rene venus. no 
ceux-Cl, ayan TOvOQLE queiques 
incidents, se font plus discrets 
et le nombre des [Instructeurs 
tanzaniens auraîft été récemment 
ramené de quatre-vingts à une 
trentaine. 

Le poids de l’armée el de la 
police se fait sentir. Ceux qui 
S'en plaignent en privé 5e car- 
dent bien de protester publique- 
ment. Pour expliquer Îa passi- 
vité de la population face aux 
méthodes du pouvoir et 4 la ga- 
begie économique, l'interlocuteur 
hausse les épaules : « Que vou- 
lez-nous, is ont des fusHis. » 

L'ile d'Anjouan, l'ancien fief 
du prince Abdallah — chassé du 
pouvoir molns d'un mois aprés 
avoir proclamé l'indèpendance de 
l'archipel le 6 juillet 1975, — a 
été mise au pas apres Ia u rébel- 
lion ». Toujours considérée comme 
un foyer potentiel d'opposition, 
elle est neutralisée par une sorte 


vivrait d'un sälalre mensuel de 
600 F Les quelque mille soldats de 
l'armée populaire recoivent en 
moyenne 200 F par mois. Les s1- 
laires de la fonction publique 
avaient été déjà diminuës de 
50 % à l'occasion du rapatrlement 
de dix huit mille 6ix cent vin 
Comoriens de Madagascar à Îa 
suite du massacre de Majunpa, 
avant d'étre ramenés au montant 
maximal de 30000 francs CFA 
{1600 F français) mois. 
« L'abolition de la jéodalité. Île 
corstruciion d'un Etat modern: el 
la reconquête de Mayoite » (un 
front de libération a été mis sur 
pied) exigent que rharun fasse 
des sacrifices, 


Hélas | ces réformes empreintes 
de patriotisme et d'abnégation ne 
sont belles que dans leurs Inten- 
tions En fait, tl a fallu dissoudre 
les comités de base Des employés 
de la Banque des Comores ont 
dù ouvrir ses coffres à des Jeunes 
membres du Pouvoir populaire re- 
partis les poches plelne sans lais- 
ser le moindre reçu La construc- 
tion des moudirias est suspendue 
depuls plusieurs semaines faute 
de crédits. Les employés de l'Etat 
n'ont pas été payés depuis trois 
mois et certains d'entre eux affir- 
ment même n'avoir rien perçu 
depuis dix mois Les classes de 
sixième e décentralisées » ne fonc- 
tionnent qau'épisodiquement. 4 
Anjouan. on compte un livre en 
moyenne pour six élèves Faute 
d'encre, la polycopieuse ne fonc- 
tionne plus. 


Les briques de l'armée popu- 
laire devaient être revendues 
15 francs C.F.A aux réfugiés de 
Majungz Elles [le seront à 
75 francs C.F.A. de façon à ren- 
flouer un peu les caisses de 
l'Etat. Chaque famille rentrant 
de Majunga devait percevoir. en 
principe, une indemnité men- 
suelle de 5G0û francs CFA pen- 
dant trois mois. Les trois quarts 
d'entre elles n'ont rien reçu. Les 
réfugiés, répartis dans les villages. 
sont c avoir trouvé un 
emploi. En fait, la plupart d'en- 
tre eux demeurent chômeurs dans 
ces Îles où ils ont amené, avec 
leur détresse, la bilharziose, les 
amibiases et même les maladies 
vénériennes, presque fnexistantes 
auparavant. 


Un traumatisme social 


Malgré le correctif apporté par 
I3 concentration croissante des 
pouvoirs entre les mains du pré- 
sident Ali Sollih, le « pouvoir 
populaire de la 1eunesse estudian- 
line »n a durement éprouvé le 
pays. La phase dite de « demo- 
cratie populaire » consacrée à 
créer un « AO7AME NnOULVEOU 9 A 
été « vécue comme un trauma- 
tisme », nous dit un membre du 
Comité populaire national. Il 
s'agissait, «lon la loi fonda- 
mentale de dégager les « valeurs 


authentiques de la religion isla- 


mique », « valeurs qui, enire 
auères, impliquent la lutle contre 
l'erploitotion de l'ignorance el de 
La crédulité par le charlatanisme 
et Le désœunrement ». 


Au nom de ce principe, les 
femmes ont été invitées, du jour 
au lendemain, à ebandonner le 
voile. Dans un discours radio- 
diffusé, le président a annoncé 
l'interdiction des bijoux et des 
cosmétiques, la révolution leur pré- 
térant les tee-shirts à ses couleurs 
et les pantalons à pattes d'élé- 
phant. Le chos est dur pour une 
population conservatrice et pieuse. 
qui observe rigoureusement tou- 
tes les nériodes de jeûne. mème 
en dehors du ramadan, et prie 
ctna fois par jour Les «a char- 
latans » viipendés par la loi fon- 
damentalé sont lès diseurs de 
bonne aventure assis 4 l'ombre 


de cordon sanitaire discret mais 
efficace, et sa capitale. Monéli, 
avec ses trelze miile habitants, ne 
compte guère dans là vie politique 
du nouvel Etat. La Grande- 
Comore, peuplées de cent vingt 
mille &mes, est sous bonne garde : 
les « COMMUTUOS » Y ONL ELË lE= 
crutés, dans leur majorité, no- 
tamment à Ntsoudjini. village 
dont le président Soillh est ofi- 
ginaire. 


Tout Comorien désireux de se 
rendre à l'étranger en dehors 
d'une mission officielle doit 
désormais désigner un «garanin 
locai agréé par les autorités. 
Ainsi Ceux qui parviendront a 
s'éloigner se tairont pour préser- 
ver la sécurité du parent ou de 
l'ami laissé en otage. 


Récemment, un « magicien 2 
reconnu coupable d'avoir assas- 
sing deux personnes a été 
conduit directement du tribunal 
au port de Moroni pour y étre 
exécuté publiquement de trois ra- 
fales de mitralllette. Les autorités 
lui ont refusé Ja sépulture mu- 
suimane, et 50n corps, enveloppt 
dans un sac de plastique, a été 
jeté au large. Le lendemain, le 
président Soilih expliquait trois 
heures durant à !a radio qu'il 
avait redouté, avant l'exécution, 
que le emncgitiens ne parvint 
à. détourner les balles. On pour- 
rait citer d'autres æeffaires où Jn 
réauté passe ainsi l’entendemerit. 
Etranges Comores! Ii est vrai 
qu'il S'agit sans doute du seul 
Etat au monde où le pouvoir solt 
exercé par un «coiflect&ifs de 
lycéens... 


{Vendredi 5 aout.) 





des mosquées. Certains d'entre eux 
ont été promenés dans les villages 
et conspués par les jeunes des 
coraités de base. 

Avec la « crédulilé », le nou- 
veau régime à aboli l'audn, cette 
vielle coutume du « grand ma- 
rlage » social qui étalt d'ailleurs 
un peu tombée en désuétude. Le 
Comorien pouvait être fiancé de 
bonne heure, mails il attendait 
souvent d'être assez riche pour 
faire son « grand manage » — 
sourre de dépenses considérahles 
— afin de relever son statut 
social. Non sans raison, les jeu- 
nes ont voulu en finir avec cette 
pratiqué. « Les nieux, qui se flai- 
laient d'être bien mariés, on 
perdu loute considération, tout 
Prestige », nous dit l'un d'eux. 
Mais là encore, les mesures pri- 
ses ont été trop brufales « Les 
gens sont encore s0us le choc, 
tout cela leur parail invrarsermn- 
blable », commente un laissé-pour- 
compte de la révolution. 

Comme dans le film {he Lord 
ot the flies {Sa Majesié des Mou- 
chess 111 les adolescents de Ja 
arévolutionn — cent quatorze 
élèves de classes terminales en 
tout — n'ont pas su organiser une 
société fondée sur la raison. 

Le dilution progressive de leur 
«DOuCOir populaire » 5e mesure 
d'ailleurs à l'inquiétude manifes- 
tée par certains de ses détenreurs, 
Un ancien coordinateur du Comitè 
populaire national a déjà été 
eassigné à résidence Dour sit 
ans» dans l'ile d'Anjouan. Une 
trentaine de jeunes gens seraient 
gardés à vue dans l'enceinte du 
palals présidentiel — l'ancienne 
résidence du délégué général fran- 
çalis. T1 est impossible de connaître 
le nombre des détenus politiques 
et d'établir si la répression a faft 
des morts 

Certes, le régime comorien peut 
invoquer bien des ralsons pour 
expliquer 2 situation dans 1a- 
quelle il se débat : elles vont de 
l3 façon dont 1l a été traité par 
Paris et du maintièn de Mayotte 
dans le giron de 13 France, à ]a 
nouvelle et désastreuse éruption 
du Karthala et au massacre de 
la communauté comorienne de 
Majunen… il est trop vrat que le 
colonisateur n'avait pratiquement 
rien fait pour le développement 
de l'archipel, Mals tout cela jus- 
tifie-t-il ies convulsions, les dé- 
bordements et excës de l'expé- 
rience de «pouvoir populaire n 
lycéen, dont un embryon d'armée 
et les acommandos » de NL Soilih 
sont en train d'assurer la relève ? 
Cela explique-t-il le silence qu'un 
système d'« otages de l'Elat» par- 
vient à Imposer aux Comoriens à 
l'estérieur ? 

A borû üu DC-4 d'Air Comores 
qui vient de dévoiler pour Dar-Es- 
Salaam, l'atmosphère se détend 
curieusement Une femme se lève 
pour remettre le voille qu'elle 
n'osait plus porter chez elle. Les 
gens se mettent à bavarder. Un 
cornmerçcant raconte comrpent, 
e par erreuTy», fl a passé neuf 
mois en prison avant d'être ac- 
quitté et ïindemnisé Quelques 
fuyards se félicirent d'être parve- 
nus à berner les services d'immi- 
ération. Mais chacun laisse der- 
rière lui un rgoarants avec les 
risques qué rela comporte. Les 
passagers an veine de confidences 
demandent qu'on taise leur norr. 
tandis que les iles S'éÉvanouissent. 
une fois de plus dans un horicon 
d'oubli et d'incertitude. 


JEAN-CLAUDE PFOMONTI. 
FIN 
(Samedi f août.) 


(1: Dans ce fllm de Peter Brook 
des enfants anrials S2  retrou- 
“ent saus dans une ile à la euite 
d'un accident d'avion La petit» 
enciété SInM créée Be trangforme 
vite en Une jungle enumise à ls 
lol du plus fort. 
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Le lieutenant-colonel Désiré Rakotoarijaona 
est nommé premier ministre 


M. Didier Ratsiraka, che? 


de l'Etat malgache, a charge. 


dimanche 31 juillet, le lieutenant-colonel de gendarmerie Désirc 
Rakotoarijaona de former un nouveau gouvernement, qui devra 
être constitué avant jeudi prochaïin. Le premier ministre sortant, 
M. Justin Rakotoniaina. avait démissionné le 28 fuitlet En outre, 
le Conseil suprême de la révolution, distinct du gouvernement 
et chargé D'assisier le président, à êté remanié: huit nouveaux 
membres {sur un total de dix-huit) y font leur entrée. 


De notre envoyé spécial 


Tananarive — Cinq ans aprés 
18 « zaai malgache n. qui provo- 
qua la chute du résime Tsira- 
nana et la révision des relations 
avec Paris. 13 méflance encre les 
a côtiers » majoritaires et Îles 
descendants de hobsreaux meri- 
nas des Hauts-Plateanx demeurr 
vire Mais le climat politique a 
bien changé depuis l'assassinal, 
en février 1975. de l’ancien prési- 
dent Ratsimandräva Apré plu- 
sieurs années de troubles et de 
désordres, on sent. dans l'ile. un 
besoin <énéral d'ipnsemnent De 
graves incidents peuvent encore 
se produire. comme lé massacre 
de la communauté romorienne de 
Majunpga, en décembre dernier. 
Toutefois personne ne semble 
vraiment souhaiter de nouveaux 
affrontements politiques ou s0- 
ciaux. Gendarmes et militaires se 
font discrets. tant dans les rues 
de Ia capitale, où le couvre-feu 
est un vieux souvenir, Que dans 
les allées du pourvoir, où l'uni- 
forme se porte de moins en moins 


Un large éventail nolfique 


La vie politique passe à nou- 
veau par les consultations Aprés 
trols années d'incertitudes et de 
confusion 11972-19751, M  Ratsi- 
raka avaft été porté à la prési- 
dence, pour sept ans, à l'occasion 
du référendum constitutionnel 
du 21 décembre 1975 Ainsi devait 
naître Ja République démocra- 
tique malgache. Dix-hult mois 
plus tard. dans Les SCrutins 
locaux du o9Ù mars el le scrutin 
national du 29 juin 1977, quelque 
trois milllons etnqa cent mille 
électeurs semblent avnir approuvé 
une expérience qu'une minorité 
rejette ouvertement 

Seules les formations membres 
d'un Front uni ont été autorisées, 
cette année, à présenter des çan- 
didats au suffrage prrulaire Mais 
l'éventail ainsi représenté était 
asrez large Aux côtés de l'Aréma 
tAvent-garde de 1: révolution 
malgache. partit présidentiel), on 
a retrouvé i'AK.F.M -K.D.R.S.M 
{parti des « cofs blancs » présidé 
par M. Andriamanjato). le Vonjy 
tralïhés de ancien récime), 
FUDECMA-EMTP  iun petit 
mouvement progressiste, ainsi 
que le Monima (le parti du vieux 
dirigeant sudiste M Mania Joa- 
na). fnterdit depuis septembre 
1976, le MFM /a les pétiis au 
Douror ni. situé À la gauche de 
l'échiquier politique est demeuré 
sur Ja touche, mais. aprés plu- 
sieurs mois de résidence survei]- 
lée, son chef. M  Manandafy 
Rawotonirina. avait été autorisé 
à reprendre discrérement ses 
activités politiques 


L'Arëéma le parti du president 
Ratsiraka, contrôle l'immense 
majorité des orzanismes élus en 
province et dispose de 112 sièges 
sur 137 à l'Assemblée natinnale 
populaire. Tanannrive 4 toujours 
But marre je Pasteur AnATrImMeN- 
jato. dont lAEFAI.-K-D.R.S.M, 
compte seize députes Le Von;jy 
a obtenu. de son côté. sept sières 
à l'Assemblée et  l'UDECMA. 
E.MT.P !es deux derniers Trés 
réticent dès le départ. le Monj- 
ma nn agcus Le pouvoir de 
u fraude électorale » après le 
scrutin du 20 Mars — au cours 
duquel: il n'avait obtenu que 
1.6 % des suffrages exprimés — 
et Ù n'a pas participé au vote 
du 30 jun 

NL Monja Joana nous à affirmé 
s'éètre retiré de la coalition cou- 
vernementale enfin dé ne Dos 
cauiionner un régime Qui Passe 
dans les mains des regct:onnaires, 
de ceux qui ont éïé les iléaur de 
Madagascar pendan! les couse 
années du régime Tstrananar*. 
«SI nous reslons, nous serons 
écrasés por La droites, dit-il 
Selon lul. de 50€ à 40° des 
électeurs se son! dépilocés pour 
voler », et non pas près de 90 
comme l'indiquent les chlifres 
officiels. Tl en déduit done qu'aux 
Élections législatives la consigne 
d'abstention du Monima a été 
largement suivie 


Le Monima dans l'opposition 


Le Monima réclame de nouvelles 
élections, Une révision de î!a 
Constitution, une reorganisation 
du Front un! el le «respeci des 
revendicahions ONDrIÈTes el 
DCusannes © Age aulourd'hu! 
de soixanle-seize ans. M Monja 
Joana 2 été reçu en audience par 
le président Raisiraka apres les 
élections législatives Les deux 
hommes entretiennent de longue 
date des relations personnelles 
Aprés cet entretien, le président 
du Monuma nous à dit qu'!! frisait 
toujours de l'organisation de nou- 
velles élections la condition mini- 
male d'une coopération avec la 
préldence 

Le Monima n'avait déjà pas 
partlcipé, après les élections du 
20 mars, au choix des comités 
intermédiaires élus indtrectement., 
de l'échelon du village à celui de 
la province. les 3 et 17 avril eL 
les 3 et 29 mal. À la veille des 
élections législatites 5Es deux 


représentants au sein du souver- 
nement (culture et travail]) et ses 
deux membres siégeant au Conseil 
suprèrme de la révolution avaient 
donné leur dérnission. Une mani- 
festation au cœur de Tananarive 
n'a pu réunir, fin juin. que cinq 
mille personnés environ, et un 
appel à la greve générale n'a pis 
eu plus de succès 


Ce a divorce » entre le Monima 
et la présidence marque peut- 
ète la fin d'une époque Ce que 
AL Monja Joanna juse comme 
l'ébäauche d'e une exiroorise Ce 
pourorr personnel n avee l'appui 
de Jorces conservaitice: sermb'e 
réaliser, toutefois, un compromis 
acreptable. Apres avoir nationa- 
lise une rrande partie des avoirs 
étrangers, sauf dans l'industrie, 
le président Ratsiraki semble 
s'ètre d'abord préoccuné de réta- 
blir l'équilibre politico-social mal- 
gache. 

L'Assemtklée natlona'e 90pu- 
faire ect le reflet assez Fidñle de 
cet éauilibre Selon des chiffres 
officiels. de 35% à 40% des 
deputès ont passé leur bacca- 
jauréat : N6 appartiennent aux 
classes movennes lemployés, ins- 
tituteurs. etc}: le reste est 
du monde rural et ouvriër La 
moyenne d'are est d'environ qua- 
rante ans. Les anciens part!sans 
de M Philibert Tsiranana repré- 
sentent environ 20 % de l'Assem- 
blée qui paraït plus nationaliste 
que révolutionnaire. 


Dans l'entourage du président 
Ratsiraka, on entend envager la 
lutte contre les usuriers ét les 
propriétaires fonclers absentéls- 
tes. L'économie à besoin d'un 
sérieux coup de fouet. et il est 
bien évident que la modernisa- 
tion de la Grande-Ile ne peut être 
réallsée par des compromis et des 
dosages politiques. 

J.-C. P. 


{Mardi 2 aoël.j 


[Le lleutenant - colonel Désirè 
Rakotoanjaona est àEé de qua 
rante-trois ans, Il nm élé nommé 
raluistre des finances en février 2935. 
L fut membre du directoire mili- 
taire — TOUL ED CONSETvanl s0n 
portefeuille — du 11 février nu 
13 Juin 1975 avant de devenir œem- 
br- du Conseil suprême de ]a révo- 
lution Il avait été reconduit dans 
cr deux fonctions le 13 janvier 1976, 

Parmi les personnalltés qui font 
leur entrée au Conseil euprème de 
12 révolution fl£urent nolamment 
M Manandafy Rakoïonirina diri- 
gant du ÀALF.M. (ce Les petits au 
pouvoir »), qui 8e raie alnst offl- 
ciellement au régime. eL Lrois autres 
chefs de partis poliliques : le pasteur 
Blchard Andrigmeanjato (4 K.FM- 
E.D.R.S.A y. le Dr Jérôme Razans- 
babiny {Vonjy} et A Norbert Ran- 
diamarasata 10DECMAN.I 


TARIF DES 
ABONNEMENTS 
PAR AVION 


{Les prix ci-dessous sont nets 
et ne peuvent en aucun Cas 








‘étre majorés.) 


6 mois Lan 


(F.F.) 


Europe. Turquie d'Asie, 
Chypre Acures, Cana- 
ries. Madére, Aîgérie, 
Maroc. Tunisie .. ..-. 59 108 


DOM. Cameroun. Centra- 
frique, Congvw, Côte- 
d'Ivoire  Doahomery, 
République de Djibout!. 
Gabon. Guinée, ANlali, 
Maurlianile, Niger, Sènèé- 
gal, Tchad. Togo. [autre- 


VORTR sosaunseutuonsuun ss >= 105 
TOM. sauf T.F.AL), 

Répablique malgache, 

Poste navale, Etat Co- 

MOFrIER ......... mu... 33 136 


Libÿe, Egypte. Arabie 
Saoudite, fran. Erak, 
Lsracl, Jordanie, Liban, 
BYTIe. css vauuuss ous 


Birmante, Brunet, Chine, 
Carée, Honskonr. Inda- 
nésie, Japon, Macgo, 
Malaisie, Monsolle, 
Philippines. Singapour, 
Talwan, Thaïlande, Viet- 
nam. Auftralle, Nonveile- 
Guinée. Fidji, Nouvelle- 
Zélande, Lans. Cambndge 93 135 


Canada. Amérique du 
Nord. Amérique cen- 
trale, Amérique du Su, 
aubres pays d'Afrique, 
d'Amérique et d'Asie ,. 92 155 


Nous recommandons à aos abon- .. 


nés résidant à l'étranger d'utiliser 
des chèques bancaires libellés à 
notre ordre et adressés directement 
au journal « le Monde 5. 

Naus leur 6erions reconnalssonts 
pour les renouvellements de joinüre 
à leur patement [a carte d'avis 
d'échéance. 





. du 4 au 10 août 1977 


Sélection hebdomadaire du journal < Le Monde» 
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La municipalité de gauche 
veuË ‘rééquilibrer > lu ville en trois ans 


Deux ans après avoir été élue, la municipalité sociala-communiste 
de Venise vient de rendre public un < plun-programmae » de lrais ans 
(1977-1980) destiné à askainir et < Tééquilibrer > la cilé des dages. 


Ses propositions seront soumises aux conseils de quartier. puis 
rotées, à la mi-novembre, par le conseil municipal. Le jinancement 
prévu est de 111 milliards de lires, soit 800 millions de francs. Celle 
iniliative s'ajoute à la loi-programme qui ne vise que Îles næsures 
techniques de < sauvetage > de Venise contre les dégäts naturels. 


De notre envoyé spécial 


Venise — On z trop parlé 
depuis dix ans, trop peu agi sur- 
tout, pour qu'un nouveau hroiel 
ne suscite de l'indifférence ou du 
scepticisme. La presse italienne 
fait d'ailleurs au « plan -pro- 
gramme » un accuell modeste, 
quasi routinier. Ses auteurs en 
seront d'autant d'autant plus 
déçus qu'ils y votent. eux. a ln 
Jin des parloies ». À les enten- 
dre, pour ia premiere 1015 des 
objectifs concréts seraient Aéfi- 
als, approuvés par la population, 
financés avec de l'argent existant. 
La « nouvelle Iacon de gouner- 
ner 2 la ville — due au change- 
ment de cap des socialistes, qui 
ont tourné le dos à la démocratie 
chrétienne en 1975 pour s'allier 
avec le PC — y trouverait une 
éclatante démonstration. 


Du nouveau à Venise ? « Deux 
années se sont écoulées ei les 
princapaur problèmes reslent sans 
solution ». affirmait à La mi- 
juittet le chef du groupe démo- 
crate chrétien au conseil muni- 
cipal Il évoquait les maux que 
tout le monde connait (la pol- 
lution, la dégradation du patri- 
moine, iès « EAUX hautes 2). mais 
aussi le logement, les transports, 
le chômage. Motif : « Les erperis 
ont été révoqués, le bälon du 
commandement esl DGASSÉ ŒuT 
théoriciens des partis » os 


Le maire socialiste, M. Mario 
Rigo, à répondu aux attaques de 
ss ex-partenalres en citant Îles 
diverses réalisations de la nou- 
velle « junte »= : de aombreuses 
constructions d'écoles. un ren- 
forcement des services de santé, 
la restauration du quartier du 
Castello, des manifestations cuitu- 
relles décentrallsées, la “estructu- 
Fr de l'administration commu- 
nale. 


Le  vice-maire communiste, 
M Gianni Pellicanj — que l'on 
présente comme l’homme fort de 
léquipe. — éx9olique. pour sa part, 
les critiques démocrates chré- 
tiennes par « le dépit et l'esprit 
de revanche »., Peut-on nler « {es 
progrès de la pariiCipalion, l'ins- 
tailation de nouveaut conseils de 
quartier, les relations établies 
avec les forces cullurelles, la créa- 
tion d'un ronsoriium de depol- 
lufion ©? Toules les autres mesures 
ndnmires pourraient remplir des 
pages et des pages. » 


Le vlee-mare cite une appré- 
ciation favorable du directeur 
géoèral de l'UNESCO et polémique 
à son tour en affirmant que la 
municipalité [ut livré à dla 
sauche dans un état lamentable. 
Ii n'existait même pas un état 
précis du patrimoine de la com- 
mune. Ce recensement a dû être 
fait. Cela explique ge le « plan- 
prozramme » n'ait été publié que 
deux ans aprés l'entrée en fonc- 
tions de la nouvelle Junte. 


L'id'2-force de ce volurnineux 
rapport — « Reèquilibrage èconco- 
mique et territorial “ — ne 
séduira sans doute pas (es 
esthètes qui veulent conserver 
Venise comme un musée. Mais elle 
rejoint en partie un rapport de 
l'UNESCO, publié en juillet 1975, 
qui soulignait trois srincipes : 
le centre historique dolt être con- 
sidéré comme un tout: l'avenir de 
Venise appartient aux Vénitiens: 


on ne « Ssauvera » pas cette vilie 
en Ia vidant de ses habitants. 


Sclon IR municipalité de gau- 
che, les edéséquilibress actuels 
ne tiennent pas sewement à la 
géographie mals au a dévelop- 
pement capitaliste récent, 
lequel] & notamment « aifribué 
des jonctions, des hiérarchies el 
des rôles aux diverses parties 
de l'organisme ferritorial ». Car 
Venise est une ville à trois têtes : 
le centre historique d'abord — 
l'un des plus vastes du monde — 
qui ne se limite pas. comme le 
pensent les touristes, aux alen- 
tours de ia place Salnt-Marc ; 
sur la terre ferme. nprriets 
industriel de Porto-Margnera : 
enfin la ville-dortoir de Mestre. 
Libre aux étrangers de ne s'in- 
téresser qu'à un tlers de la 
première « téte ». Mais une muni- 
cipalité ne peut négliger l'essen- 
tiel de son territoire urbaln, de 
loin k plus peuplé, sous prétexte 
qu'il ne fascine pas les amaleurs 
d'art. 

Tout le projet vise donc à 
dépasser a l'exclusivité de fonc- 
tions reservées à chacun des {Trois 
pôles » et qui entraîne, entre 
autres conséquences, une modifi- 
cation du centre historique 
fsoixante-quinze personnes 


. l'abandonnent chaque mois) et 


« la perte complète de l'unité 
communale ». 


Les mesures proposées s'insCri- 
vent dans une restructuration de 
toute la province de Venise. Le 
coût des différents chapitres en 
donne un aperçu : 67.3 milliards 
de lires pour l'assainissement du 
milieu ambiant feaux épouts 
etc): 274 cilliards pour les 
transports : 25 milliards pour les 
écoles : 8.8 milliards pour les 
équipements sportifs: 6,1 mil- 
liards pour l'acquisition de nou- 
veaux espaces ; 9.7 milliards pour 
les investissements culturels : et 
HE müliard oour la déventrallse- 
1OrL 


OÙ rtrouvera-t-on Eout cet 
argent ? La plus grande partie est 
disponible. affirment les respon- 
sables municipaux. Sotxante-trelse 
milliards et demi seront demandés 
à l'Etat. sur le compte de la 
fameuse a loi spéciale » de 1973 
qui en prévoyait 300. De son côté, 
la municipalité pourrait disposer 
de 40,5 milliards. malgré son fort 
déficit annuel {l'un des plus éle- 
vés d'Italie par tète d'habitant). 
IL lui resterait à emprunter 
27 milliards, ce qui est. parait-il. 
falsable .n tro!ls ans. 


En tout cas. ce n'est pas °n 
1980 que Venise sera « rééquili- 
brée ». L'équipe municipale recon- 
naît qu'il faudralt « beaucoup de 
ternps, avec Le concours de nom- 
breuses forces locales, nationales 
et internationales » Où peut pen- 
ser que les consells de quartier, 
puis le conseil municipal, approu- 
veront Les grandes lignes du 
«a plan-progromme ». Mais ji 
faudra ensuite faire voter cha- 
cune des mesures proposées. SOUS 
l'œil vigilant des « /orces locales, 
ralionaies et internationales ». 
Autant dire qu'à Venise on n'a 
pas finit de parler 


ROBERT SOLÉ. 
{Mardi 2 août.) 


Üne intervention attendue depuis longtemps 


Le plan de « restructura- 
fion » de Venrse, mis au point 
par la municinalité de gauche, 
marque l'intervention des 
pouroïrs locaux dans une 
opération de sauvetage dont 
us avaient. jusqu'à présent, 
été absents. sauf pour mener 
de: campagnes de relalions 
publiques a leur bénéfice au- 
tour des interventions nü1in- 
noles ou iniernationalies. 


En ce qui concerne le mise 
au point de la sauvegarde 
proprement dite : lutte 
contre lu pollution nérienne 
ei maritime, resilauraiion 
des monuments, contrôle de 
l'abaissement des sols et de 
l'élévation du niveau des 
eaux, 300 milliards de lires 
tenviron 2 milliards de francs) 


y sont ajjectés par une Loi 
spéciale de 1973 L'UNESCO, 
pour sa pari, m nublié plu- 
sieurs rapports et promu 
un. Ccampogne de solidarité 
internationüle. entiSQ TEEN! 
l'ensemble des problèmes po- 


ses et pas seulement La remise 
en élat des monuments. 
L'intervention de la muni- 
cipalité tend 4 rejaire de Ve- 
nise une ville « uivable ». 
Mais s1 elle gère la cité 1n- 
dusirielle de Marghera, elle 
n'ést pas maitresse de l'am- 
pleur des installations pétro- 
chimiques, dépendani en 
grande partie de la Monie- 
dison el, par conséquent, 
des ministères de l'industrie 
el des partivipaiions d'Etat 
Elles pronoguent la pollution 
et ia développent, font du 
centre historique une cité- 
dortoir, et les habitants on! 
largement contribué à renver- 
ser La majortié politique locale. 
Cette a restrucluraiion » 
apporteru-t-elle à Venise le 
plan général d'urbanisme 
qui lui a jusqu'à present fai 
déjaut ® Du moins les débats 
du npuveou plan dons les 
conseils de quariier permet- 
tront-fls à la ponululion de 
faire connaïlre son option 
iusqu'à vrésent négligée, 


Mgr MAKARIOS EST MORT 
LE SAUVETAGE DE VENISE) 2er de ra 


semblée chypriote assure l'intérim du chef de I État 


Mg: Makarios, président de la République chypriote, est mort 


d'une crise cardiaque, à l'aube du 3 août, dans sa résidence de l'arche- exerce, à titre intérimaire, 





vêché de Nicosie. M. Spyros Kyprianou, président de la Chambre, 


tes tonctions de chef de l'Etat. 


« Un Grec d'il y a mille ans» 


« Makanos est un Grec d'a 
mûle ans. un Bycantin, ur homme 
d'une exceptionnelle  enver- 
gure. n 


C'est un de ses adversaires les 
plus déterminés, un dirigeant 
chypriote-turc, qui a formulé ce 
jugement. qui pour étre 
complet. devrait préciser que le 
président de la toute petite Re- 
publique de Chypre fut auss]) 
un homme de notre temps. L'ex- 
ceptionnelle envergure de Maku- 
rios est incontestable, même s'il 
demeure difficile de classer le 
personnage dans telle ou telle 
catégorie d'hommes politiques ou 
de chefs rellgieux 


Chef de l'Eglise orthodoxe de 
Chypre (mals la désignation de 
l'archevéëque chypriote est sou- 
mise à l'approbation populaire: 
président de la République triorn- 
phalement élu et rééiu depuis 
1959 : personnalité marquante de 
la scène mondiale : traitant d'éga] 
à égal avec les plus grands et 
leur tenant tête: soulevant d'en- 
thousiasmie les foules de Nicosie 
et s'imposant aux Nations unies 
ou aux conférences du tlers- 
monde : apôtre. lui le prélat 
chrétien « d'{ u a mille ans n. 
du neutralisme et de l'amitié avec 
tous. y compris avec les Sovié- 
tiques, I! réunissait tous les attri. 
buts du + charisme »s. Y compris 
une fabuleuse « baraka » qui ‘ui 
permettait de sortir indemne des 
en attentats dirigés contre 
u 


Rien ne predestinait pourtant 
Michaï Mouskos à ce rôle excep- 
tionnel. Né le 13 août 1913. dans 
un petit village du mont Troodns, 
& Pano-Panaghia, dans le dépar- 
tement de Paphos, d'une famille 
de modestes paysans. il dut 
tout enfant aider son père aux 
travaux des champs ou à la ber- 
gerie. Vers l'âge de douze ans. Il 
est admis comme novice au mo- 
nastère voisin de Kykko, l'un des 
plus célèbres de la chrétienté 
orthodoxe. Elève studieux et 
doué, il est vite remarqué par ses 
supérieurs qui l’envoient suivre 
des études secondaires au gym- 
nase panchyprlote de Nicosie {je 
lycée le plus réputé de Chypre), 
puis, aprés l'avoir ordonné prè- 
tre, à la faculté de théologie 
d'Athènes. 


La guerre mondiale le bloque 
/ 





en Grèce. où ! connait la famine 
qui décime. en 1941-1942. L4 popu- 
tion d'Athènes. les heures exal- 
tantes de la résistance, les 
combats de 12 libération et la 
guerre civile qui la suit immédia- 
tement, avec l'intervention bri- 
tannique. En 1946. alors qu'il s'ap- 
prête à regagner Chypre, une 
bourse du Conseil mondial “es 
Eglises 1 permet d'entreprendre 
des études supérieures de théolo- 
ie à l'université de Boston. aux 
Etats-Unis Il prévoit de solliciter 
un poste à la faculté de thfo- 
lozgie d'Athènes et d'entamer une 
double carrière : religieuse es 
universitaire. Ses compatriotes en 
décident autrement : ils l'élisent, 
en 1548, métropolite du diocèse 
chypriote de Kition 


Il doit donc regagner son fle 
nätale, où, d'emblée, { se voit 
confier la direction du bureau de 
l'ethnarechie, organe politique de 
représentation de la communauté 
grecque de l'île 


Chypre, longtemps occupée par 
les Ottomans. est depuis 1878 sous 
domination britannique. Mais les 
anciennes traditions demeurent ; 
aux veux des autoriés. les popu- 
lations sont représentées par leurs 
chefs religieux C'est cette tradi- 
tion qui explique le rôle joué par 
l'Eglise orthodoxe dans les luttes 
nationales au sein de l'empire 
ottoman. C'est cette mème tradi- 
tion. renforcée à Chypre par 
l'élection poputaire de l'archevé- 
que. qui favorise le destin de 
Mer Makarios, librement vcholsl 
par ses compatriotes comme chef 
de leur Eglise, le 20 octobre 1930, 
et par conséquent comme «éth- 
narque » {chef de la nation). 


Cette date du 20 octobre 1950 
marque l'accession de Makarios à 
la responsabilité supréme à la téte 
de la communauté grecque de l'île, 
une responsabilité qu'il assumera 
sans interruption. en dépit des 
crises et des tragédies qui ont 
marqué l'histoire recente de l'ile. 


Son premier objectif est l’auto- 
détermination. La communauté 
grecque de Chypre (82% de la 
population totalei ne veut plus de 
la domination britannique et sou- 
haite l'union avec la mere patrie, 
la Grèce. Makarios doit agir seul 
sans l'appui des couvernements 
grecs de l'époque. Ceux-ci ne veu- 





LA FIN D'UN RÊVE 


Lors du troisiéme anniversaire 
du conp d'Etat dirigé contre lui, 
le président Makarios apparut en 
public pendant deux heures, à 
Nicosie, le %% juillet. Le lende- 
main, il reçut la presse étrangère 
dans un dialogue brillant et pré- 
cis. En ces deux occasions, les 
mots qu'il prononça purent laisser 
apparaitre quelque pressentiment. 
Is formulaient les principes que 
soutiendrait la délégation chy- 
priote lors de la reprise du débat 
au Consei' de sécurité, en seplem- 
bre. Aujourd'hni, ils ont l'accent 
d'au testament et de !la fin d'an 
rêve. 

Ainsi l'ethaarqne rénffirmu- 
t-il que les + réalistes » étaient 
en fait des defaitistes. H stiema- 
tisait par Là l'action politique de 
M Glafcos Cléridès, ancien pré- 
sident de la Chambre. leader 
du Rassemblement démocratique, 
écarté de tonte activité, mais qui 
apparaissait toujours comme le 
représentant du compromis avec 
les dirigeants de la communauté 
turque. Trols ans après le dou- 
ble débarquement turc, la parti- 
tion de Chypre est en effet 
inscrite dans la réalité. 


« Nous n'entérinerons pas les 
faiës accomplis +, disait l'ethnar- 
que le 20 joïlet. en téaffirmant 
sou idéal d'une république com- 
mangutaire contre Ia ‘volonté 
turque d'un Etat fédéral où 
les deux ethnies cohabiteraient 
dans ne totale sénaration. Ce que 
la force des soldats d'’Ankara 
avait pu imposer, fallait-il pour 
le briser l'emploi d'une force 
adverse ? Mgr Dlakarios ne 
l'excluait pas si ancnne solution 
ne <e dégageait dn processns 
qu'il préconisait : nouveaux débats 
à l'ONU. puis convocation d'ane 
conférence internatinnale, 


Ses concitoyens  seraient-iks 
prêts à aller jusque-là. à repren- 
dre les armes pour au combat où 
la solitude serait leur lot? Le 
5 geptembre 19976, les élections 
legislatives ont movtré que les 
parlisans du erealismer réenunis- 
saient plus de 25 & des voix 
autour de M Glafcos Cléridès. 
bien que, par l'effet de La oi 
‘electorale, il: n'aient pas en an 
seul siège. Le Front démocratique 


de ML Spyros Kypriacon, à présent 
chef de l'Etat par intérim, eut 
3e % des suffrages et vingt et un 
députes. Avec les socialistes de 
l'EDEK. qui obtiurent prés de 
11 % des suffrages. le parti 
communiste AREL en regroupa 
31 %. 


C'est donc autour de lenjeu 
des conversations intercommu- 
cantaires que vont dans les 
semaines à venir se préciser les 
conditions de la succession de 
l'ethnarque. Au-delà de M. Ky- 
prianou, dont l'état de santé 
donne de grandes inquiétudes. 
‘homme montant. son SsiCccesseur 
& Ia présidence de la Chambre, 
est M Tasses Papadopoulos, qui 
a remplacé M Cléridés à la tête 
de tx délégation chypriote grec- 
que anx nesaciations avec 1a 
communaute turque. I apparaît 
comme l'héritier spirituel de 
Mgr Makarios. l'homme de l'in- 
transiseance. Non sans desinvol- 
ture son  f(nteriocuteur turc, 
M  Ranl Denktash, l'a récusé 
categoriquement devant ses inter- 
locuteurs étrangers. 


Comment réagiront les commu- 
nistes® Leur parti est propor- 
tionuellement au corps électoral 
l'an des plus forts des pays du 
bass méditerranéen. S'ils ont 
constamment soutent l'ethnarque 
et placé au premier plan La lutte 
pour l'indépendance et l'unité de 
a nation chypriote. négilgeant 
ainsi trés délihérément les condi- 
tions sociales de cette futte, se 
rallieront-ils 4 des successeurs 
qui ne jouissent pas du prestige 
et de l'affection liés au uom de 
Makarios ? 

Encore les tensions intérieures 
demeurent-elles soumises au jeu 


des grandes puissances. L'Union |} 


«avietique ne se prononce pas, 


mais sgouhaite-t-elle réeilement |È 


l'extinction d an foyer de tension 
entre La Grèce et La Turquie, qui 
hrouille les cartes dans tout an 
secteur de l'OTAN? Quant aux 
Ftats-Uuis. leurs efforts 5'orien- 
tenus loujours vers la conclusion 
d'un compromus qui. en tout etal 
de cause. ferait de Mgr Makarios 
le dérhier héraut d'une bataille 
soltaire 
fJeudi 4 août.) 







lent pas s'opposer à la Grande- 
Bretagne et. en soutenant la re- 
vendication chypriote à l'ONU. 
mettre en danger l'unité de 
l'OTAN. D'où les Liens tissés alors 
par Makarlos avec les pays d'Afri- 
que et d'Asie en lutte contre le 
coion!alisme. 


Au cours d'une première étape, 
l'echnarque utilise à Chypre des 
moyens politiques classiques et 
non violents destinés à soutenir et 
à justifier son action Internatio- 
nale. A partir de 1953. les gou- 
vernements grecs s'engagent da- 
vantage. Mais les efforts diplo- 
matiques n'aboutirent pas Le 
31 mars 1955, l'EOKA du géné- 
ral Grivas engage la lutte ar- 
mée. Makarlos conservant la di- 
rection politique du mouvement. 


La détermination des pourverne- 
ments d'Athènes n'est pas totale 
A l'idée simple et forte de Makz- 
rios : obtenir un vote des Nations 
unies garantissant l'autodétermi- 
nation de Chypriotes, ils préfë- 
rent les « négociations directes 2, 
car les pressions atlantiques de- 
viennent de plus en plus fortes 
Londres en profite pour introduire 
dans le débat le « parametre 
turc ». Sur le plan diplomatique, 
les Britanniques conduisent 
Athènes à discuter du sort de 
Chypre non seulement avec eux. 
les coionisateurs, mais aussi avec 
la Turquie qui, pourtant, avait 
abandonné tous ses droits sur 
Chypre dés 1878 Sur le plan local, 
les services britanniques utilisent 
au risque d'attiser les haines, la 
minorlte turque contre les résis- 
tants chypriotes grecs. 


D'où les accords de Zurich et 
de Londres (1959), où la Grande- 
Bretagné se presente comme un 
erbitre entre Grecs et Turcs, et 
qui aboutissent à Îa création 
d'une République chypriote sous 
une triple tutelle (britannique, 
grecque eL turque) dotée d'un 
statut Interne accordant à la 
minorité turque des droits de 
« co-gestion » et de veto diffici- 
lement acceptables par la majo- 
rité grecque. 


Makarics, qui entire - temps 
2 connu l'arrestation, la dépor- 
tation aux îles Seychelles (à la 
villa « Sans souct »..) et l'intet- 
diction de séjour à Chypre, doit 
s'incliner Contre sea ralson et 
contre son cœur D'où la deuxième 
étape de sa politique : utiliser 
les accords de Londres pour abou- 
tir, un jour, à l’'autodétermination. 
Politique également suivie par les 
gouverriements d'Athènes, no- 
tamment après le départ de 
M Constantin Caramanlis (1963) 
et la constitution du gouverne- 
ment Ceorges Papandréow En 
Grèce comme à Chypre, le rève 
de l'Enosis demeure vivace 


Mais Ankara réagit. L'occasion 
lui est fournie en novembre 1963, 
lorsque Makarios, dont ie veto 
turc paralyse l'activité, propose 
aux Turcs une révision de la 
Constitution et l'ouverture de 
négoclations. Faute de pouvoir y 
parvenir, Il modifié unilatérale- 
ment la Constitution Ankara 
parle de « diktat s. Des troubles 
sanglants opposent les deux com- 
munautés. Ils entraînent un 
regroupement de la population 
chypriote turque dans des en- 
Pan Te ke D RATER du 

ne me u ui 
conduit à Oo de juillet 
1974, à l'occupation, par l'armée 
turque, de 40 % de l'Île, et à 
l'exigence d'un Etat chypriote 
turc séparé, fédéré ou non à un 
Etat chypriote grec. 


Dès 1967 pourtant aprés le coup 
d'Etat des colonels en Grète et 
le retrait des forces helléniques 
stationnées dans l'le, Makarlos 
avait de nouveau modifié 6a poli- 
tique. Abandonnant la perspec- 
tive à terme de l'Encsis, 1 prô- 
nait [a « RATE du possible »: 
la consolidation de l'Etat inde- 
pendant de Chypre. Mals les dic- 
tateurs d'Athènes, soutenus par la 
C.IA, révaient d'une « double 
Entsis », autrement dit du par- 
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tage de l'ile entre la Grèce et }a 
Turquie. ce qui aurait non seule. 
ment régié le problème chypriote 
mais permis l'intégration total 
de l'ile dans l'aire atlantique Un 
obstacle : Alakarios. 


Commence alors Î2-sérte dar. 
tentats, de complots, d'intrigues 
Les nerfs solides. le sourire aus 
lèvres, les veux pétillants de m- 
lice, Makarios résiste. Même Iiors- 
que le vieux Grivas tente de 
lancer contre lui Îles 
armées d'une fausse EOKA ma- 
nlipulée par les colonels grecs 
Meme lorsque les trois métropo- 
lites de l'ile lui demandent de 
démissionner, invoquant l'incom- 
patibilité de onctions à Ja 
tete de l'Etat avec ses qualités 
d' e, et vont jusqu'à Le 
v déposer » ten fait, tous les trois 
sont chassés par l'ensemble du 
chypriote et par le peu- 
ple). 

Le 15 juillet 1974 le moyen 
r Suprème » est utilisé contre le 
président : le coup d'Etat N 
echappe à la mort comme par 
miracle, sortant indemne de son 
palais présidentiel détruit par les 
blindés des putschistes, Un aven- 
turier à lai solde du colonel 
Ioannidis tle chef de la polie 
rilitaire d'Athènes), Sampson, 
avait Cru POUvOir annoncer 5 
mort et se proclamer président, 
Mais, Makarios vivant, le grand 
complot ne peut qu'échouer, 
mème si le chef de l'Etat doit 
se réfugier à l'étranger, empor- 
tant avec lui 1a légitimité 

Ce coup d'Etat ouvre le che- 
min à deux interventions turques, 
à un mois de distance, et au par- 
tage de fait de l'Île, aux dépens 
des deux communautés, car, en 
DRE qe 

es ons, es 
devant le feu, c'est la grande 
majorité des mernbres de l'une 
de l'autre qui ont tout perdu. 


Quelques mols plus tard, Ia 
population grecque de l'île réserve 
à Makarios. de retour ä C 
un accueil extraordinaire L'ar- 
chevèque se remet à la tâche : 


reconstruction 
politique et diplomatique pour 


8 


À 


sauver SOn peuple et l'avenir de 


son île. 


Est-ce le sort de tous les 


? Adulé et admiré 


grands par 
l'écrasante majorité des Grecs 
(les Chypriotes et les Hellènesi, 


11 aura été détesté, voire haï, par 
un d nombre de diplomates 
et d'hommes, politiques étrangers, 
grecs compris Sans lui, « fou 
serait simple », « quec ce jourbe 
on ne peul rien faire », « c'esl 
le Castro de la Méditerranée », 
« c'est Raspoutine 2. Voilà quel- 
ques-uns des réflexions et des 
jugements souvent entendus 
durant les trente dernières 
années. 


Au ‘ra Chypre sans Maks- 


RICHARD SOMERITIS. 
(Jeudi 4 août.) 


PORTRAIT 
| 


M. Spyros Kyprianou : 
un diplomate expérimenté 


M. Spyras Kyprlanou, chet de 
l'Etat chypriote par intérim après 
{a mort de Mgr Makerlos, est nà 
le 28 octobre 1932, à Limasso! 
Avocat de formaitlon, {! jui, après 
un séjour à Londres, da 1954 à 
1959, ministre de la Justice, puis. 
pendant douze ans, de 1960 à 
1972, ministre des affaires étrarr 
gères de Chypre A ce fre, ! 
dirigea à de nombreuses reprises 
la délégation de son pays aux 
Netions unies où !j eut maintes 
loïs roccasion d'expose et de 
détendre 1e politique neutraliste 
de son pays 


En 1972, Mgr Makarilos dut 88 
réperer de lul Sous la pression 
de 13 junte d'Athènes qu avelt 
'ancé un uitimatum à rethnarque 
Tout en présentent sa démission 
Pour des raisons de :antëê-, 
M Kyprianou n'aveh pas caché, 
à répoque, qu'il ne s'ételi pes 
retiré de son plain gré Aux élec 
don. de septembre 1976, 80f 
parü, le Froni démocratkjue, 
fondé avec l'appui de Mgr Maks- 
“108, avait enievé vingi et un des 
trene-cinq siôges à pourvoi 
M Kyprianou avah été élu 8 
l'unenimité, le 20 seprembre, né 
sident de la nouvelle Assemblée 
nationale 


Le santé du nouveau chat de 
''Etar par intérim, qui n'est pour 
tent êgé que de querents-Giñq 
ans, n'est pes sans donner d'ir 
Quiéludes : eu cours des sh 
derniers mois, H a été victime Û 
Dlusleurs crises cardiaques 
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PROCHE-ORIENT 





Le Dash refuse d'entrer 
dans la coalition gouvernementale 


“ 


De notre correspondant 


Jérusalem — Estimant que les «conditions requises à son 
entrée dens la coalition gouvernementale n'ont pas été réunies -, 
le parti Dash 2 décidé, dans la soirée du mercredi 3 août, de 
rompre la longue et fastidieuse négociation entamée par le 
Likoud au lendemain des élections du 17 mai. 


Alors que les travaillstes n'ont 
pes encore déterminé le etyle de 
leur opposition, le chef de file du 
Dash, M. Ypafl Yadin, a indiqué 

que soc parti Mmênerait Uhe Cppo- 
ation « à La fois combaltanie et 
constructive ». Ainsi le Dash votera 
le budget de la majorité. mais il 
se réserve, Le cas échéant de 
refuser ses voix An gouvernement, 


Le grand public, qui avait quel- 


que peine à suivre Ke déroulement 
des pourparlers Tee réel des 


marchandages, n lus 
avancé quant au rôle uw 2 
jouer le nouveau parti dans In 


vie politique du pays Avec 9es 
quinze sièges (sur cent vingt) et 
la valeur de son na ne parle. 
mentaire, le parti 

cratle et le Changement Dash) 
pourrait Re une influence 
considérable à 


personne n'es en mesure d'en 
prévoir les orientations. 
D semble que ce sott tiel- 


lement sur la réforme électorale 
qu'ait buté Ia négociation, M Be- 
gin n'étant pas parvenu à conci- 
lier les positions du Dash et du 
parti national religieux sur le 
nombre ‘* circonseriptions à 
créer. Le premier en voulait seize, 
Gin HR De ut ac, Base 

en ou que n 
n'était disposé à ne lui accorder 
que des portefeuilles ministériels 
secondaires, = qui ne lui FOR 
pas pere "apporter au plan 
soctal les profondes modifications 
auxquelles fl aspire. 

M. Begin, qui est accusè par le 
Dash d’avoir secrètement souhaité 
Poor 2, ae me be- 
soin ’appui ce part puis 
la montée ‘n flèche de sa popula- 
rité après son voyage aux Etats- 
Unis Sa majorité reste cependant, 
avec ses solxante-trols mandats, 
très vulnérable. 

Par ailleurs, l'amendement à Ia 
lot sur la répression des délits 
commis à l'étranger des 
citoyens israéliens ou résl- 
dents Israël adopté 0 … pre- 
mière lecture par la Knesset a 
suscité um très vif mécontente- 
ment dans divers milieux D'im- 
portants journaux, comme lie 
Haarelz et le quotidien de langue 
anglaise Jerusalem Post, se sont 
élevés termes très vifs contre 


l'Assemblée, mails 


proue qui — selon eux, — sil 
Svuit orce de se ferait d'Israël 
un e repaire de criminels ». Pour 
être applicable, cet amendement 
doit être encore approuvé par la 
commission des lois, po adopté 
définitivement en deuxième lec- 


La proposition du gouvernement 
modifierait les dispositions actuel- 
lement en vigueur qui prévoient 
l'extradition de l'auteur d'un 
délit commis dans un pays qui 
a conclu avec Israël les accords 

nécessaires. Désormais les auteurs 
de ces délits pourraient être jugès 
par Ia justice israélienne En 
cela, assurent les milieux offlctels, 
Israëi ne ferait qu'imiter la quasi- 
totalité des pays, notamment la 
France. Ce n'est pas fortuiterment 
que cet exemple est cité, chacun 
à la Knesset ec dans la presse 
ayant à l'esprit le cas précis de 
M Samuel Flatto-Sharon, député 
dont les autorités françalses 
réclament l'extradition. 

La tentative de certains dépu- 
tés d'inclure dans lexendement 
un paragraphe permettant l' 
tradition personnes ayant 
commis un délit avant d'acquérir 
lR nationalité israélienne — ce 
qui est le cas de M. Flatto-Sharon 
— n'& pas couronnée de 
SUCCÉS. 

En ce qui concerne le cas de 
M. Filatto-Sharon, la loi modifiée 
ne le mettrait à l'abri de l'extra- 
dition que 5i l'enquête policière 
en cours établit que son élection 
à la Knesset n'est entachée d'an- 
cune des irrégularités qui lui sont 
Re Dans le cas contraire, 

Jection serait annulée, l'immu- 
nité ne jouerait plus et la police 
pourrait enquêter eur une autre 
accusation portant sur les condi- 
tions dans lesquelles M. Flatto- 
Sharon a obtenu Ia nationalité 
israélienne. 

Toutelois, mème dans cette 
éventualité extrême, on imagine 
mal qu'un homme qui ne possède 
désormais que la nationalité is- 
raëéllenne soit rendn par la jus- 
tice de ce pays à sa situation de 
juif apatride et livré à la France 
dans le climat propice à une telle 


mesure. . 
ANDRÉ SCEMAMA. 
{Vendredi 5 aoû!.) 





AMÉRIQUES 





La réunion de Bogota accentue 
la division du sud du continent 


Il est peut-étre trop tôt encore 
pour parler de la formation de 
“blocs - en Amérique latine, où le 
mythe de (a «fratemité» des répu- 
bliques libérées du même joug colo- 
nial ibérique reste vivace. L'évolu- 
tion politique divergentes des pays du 
nord et du sud de Ia région a 
cependant déjà falt apparaître une 
division en deux camps : d’un côté, 
les gouvernements civils ; de l’autre, 
les gouvernements milltaires. 


La question de la suspension des 
sanctions économiques à Cuba, 
débattue. en 1974 et 1975, au 6eln 


. de l'Orgenisation des Etats amértk 


cains (O.EA), avait déjà mis en 
rellef cette division. Le problème des 
violations des droits de l'homme qui 
a dominé la dernière conférence de 
l'O.E.A.. au mois de juin. à Grenade, 
l'a accsntuée. Le réunion “au som 
met de Bogota, à laquelle six Chefs 
d'Etst et de ment ont partk 
.Clpé, semble l'avoir définitivement 
consacrée. 


En effet, les présidents de la 
Colombie, du Venezuela, du Mext 
qué, du Costieflica et le premier 
ministre de la Jamaïque ne 8e sont 
pas seulement réunis pour faire le 
point avec le général Torrijos, chef 
du gouvernement de Panama, des 
négociations entra ce pays et les 
Etats-Unis sur un nouveau traité 
concernant le Canal interocéanique 
et témolgner, une fols de plus. leur 
soliderité au général. Hs sont aussl 
venus dans la Capitale colombienne, 
accompagnés de leurs ministres des 
affaires étrangères, pour traiter d'au- 
très sujets d'Intérêt régional ou mon- 
dial : l'indépendance de Béllze, Ja 
lutte contre la prolifération nucléaire 


réunir tous ees collègues des autres 
pays de la région. 

Un te! - sommel- ne déboucherait 
sans doute sur aucun résultat A 
Bogota, en revanche, un accord est 
rapidement intervenu dans divers 
domaines, et une décision ferme a 
mème été prise sur ia création d'un 
fonde de etabi!llsation du café. 


Il est certes difficile de faire une 
classification rigoureuse des régimes 
politiques  latino-américains. C'est 
abuser des mots que de quallfler es 
uns ds « démocrates », bien que tous 
ceux qui étaient présents à Bogota 
prétendent l'ôtre, et 1985 auiras. 
absents de la capitale colombienne, 
de «= fascistes -. Mals une différence 
n'est guère contestable et lé Compor- 
tement des « gorilles » du sud a pro- 
voqué au nord des réactions lIndi- 
gnées. Mexico n'a-t-]] pas rompu en 
1975 ses relations diplomatiques avec 
Santlago-du-Chill et Caracas en 
1976 avec Montevideo 7? 

Ces décisions traduisant le rejei 
des cruelles méthodes de répression 
appliquées par les militaires. Ceiles- 
ci semblent maintenant Inspirer une 
certaine crainte. Pour Îles periemen- 
taires Iatino-américains et européens 
réunis à la fin du mois de lulllet à 
Mexico, les régimes du «CcOno sur» 
(a partie méridionale du continent} 
apparaissent auljourd'hul comme un 
danger. D'où {a décision da convo- 
quer, au mois de janvier. À Bogota, 
tous les partis polltiques de la 


région hostiles au fascisme afin |: 


d'étudier les moyens de renforcer la 
démocratie là où elle exlste et de 
la rétablir là où elle a disparu 
Washington n'est pas étranger au 
réalignement des forces qui 59 des- 


NOUVEAU GOUVERNEMENT EN IRAN 





M. Amouzegar est chargé par le chah de maintenir un «taux de croissance raisonnable» 


Le choh d'Iran a procédé, Le samedi 6 et Le dimanche 7 auül, & 
une refonte de son gouvernement. À l'issue d'une ucrise» Qu1 couvnil 
déjà depuis un certain lemps, le souverain a déchargé en ejfel samedi, 
de ses Jonchons de premier ministre. M Amur Abbas Hoveyda, qu: 
dirigeait Le gouvernement depuis près de douce ans, et a con à 
M Djamchid Amouzegor, représentant de l'?ran à l'OPEP, rompu 
aux durs mürchandaüges pétroliers irternalionauzx. la tâche de con:- 


liluer une nourelle équrpe. 


Un cobymet de vingtl-trois membres élau jormé dés dimancne 
font plus partie une dizcine de ministres (budgct et plan. 
travail, routes el ironsporis, commerce, énergie, industrie el agrir 


malin. N'en 


Evoquant lé sixlème plan, 


qui La cause principale de la pénu- 
débute en mars 1978, le chan: a rie délectricité est le retard pris 


culiures don! l'action arnit èlé particulièrement Criliquée. En 
revanche. les principaux membres du précédent cabinet conserrent 
leurs postes. noiomment M Abbas Al: Khalafbar:, ministre des afiires 
ctrangères. et M. Houthang Ansarr, qui garde de portejeuill: des 
linances el des cjtarres économiques M. Horeyde à éfé Pour sa PATI 
nommé ministre auprés de la cour :mpériale. poste dénué de res 
sabilites Qouternementales. 


Dans une déclaration radiodijfusée, le sou2erein sranten a demandé 


dimanche au noureou gourernement de porter ses cfjorts sur le pro- 
gramme de dérelopnement du Doys et de maintenir € un taux de 
croissance ra:sonnable ». 


entre Washington et Téhéran d'armes ct que le gouvernement 
s'est manifestée au cours des est depuis l'arrivée au pouvoir du 


dit que a Les décisions passées ne 
seront nas reconduries » et s'est 
contenté d'indiquer, sans fourrir 
de précisions, que « le plan et le 
budget ne jonct‘onneronmt pas 
comme auparavant ». Le chanh a 
également annoncé que l'armée 
« sera placée à la disposition du 
gouvernemeni » pour pallier la 
pénurie de main-d'œuvre qui 
affecte presque tons les secteurs 
de l'économie 

La démission de M. Hoveyda. 
qui dirigeait le gouvernement ira- 
nien depuis plus de douze ans, a 
fait sensation à Téhéran, bien que 
des rumeurs laissant prévoir ce 
dénart — on croyait généralement 
que M Ansari serait je succes- 
seur — alent ciroulé 1! y a dix 
jours dans les milieux politiques 
de la capitale iranienne, Le séjour 
hors d'Iran du prémier ministre, 
qui se trouvait alors en vacances 
en Corse, semble avoir retardè 
l'annonce d'une décision qui pour- 
ratt, entre autres motifs, traduire 
le désirs de désamorcer un mé- 
contentement Lenant aux diffi- 
cultés que la population rencontre 
actuellement. Le taux d'inflation, 
qui serait supérieur à 25 %, a 
entrainé uñe sévére hausse des 
prix des marchandises de consom- 
tation courante et du taux des 
loyers. L’Iran souffre, en outre, 
d'un grave pénurie d'électricité 
qu' se manlieste par de fré- 
quentes coupures de courant, 


par la construction du plus grand 
barrage de l'Iran, sur le se 
dans le sud-ouest du pays 
centrale, d'une capacité de 1 600 
mégawatts, devrait finalement 
être branchée sur le réseau na- 
tional vers la fin de l'été, soit 
avec prés d'un an de retard. 
Lés autorités iraniennes ont fait 
porter Ia responsabilité de ce 
retard à l& société française 
Alsthom Atlantique en lui repro- 
chant d'avoir failli à ses enga- 
gements Le public fait état de 
l'incurie gouvérnementale et évo- 
que les pots-de-vin qui aurajent 
ëté distribués à l'occasion du 
marché. 


Lz tâche de M Amouzegar ne 
sera pas aisée, Il devra améliorer 
la situation économique et arrë- 
ter la dégradation des finances 
publiques due en partie a l'incer- 
titude des revenus pétroliers, qui 
Sont estimés pour l'année en 
Cours (mars 77-mars 78) à 
19,5 milliards de dollars, soit un 
milliard de moins que durant 
l'année écoulée. H devra égale- 
ment restreindre les achats mas- 
sifs d'armements et pallier jies 
imprévoyances et les gaspillages 
d'une administration où sévit la 
corruption. 


En outre, le nouveau premier 
ministre devra retablir des rela- 
tions Dr avec les Etats- 


cinq derniers mois par plusteurs 
mesures qui ont été interprétées 
dans la capitale iranjenne comme 
des « coups de semonce x. 
La plus récente de ces mesures 
avait été l'opposition manifestee 
fin juillet par le Consrés à la 
ventæ à l'Iran de sept a radars 
volants s AWACS (Lairborne War- 
ing and Control! System) d'uné 
valeur de 1,2 mlillard de dollars 
De mème, Washington hésite à 
signer un Contrat pour la cons- 
truction de huit reacteurs nu- 
cléaires américains, d'une puuis- 
sance d'environ B000 mégawatts 
pour le prix gigantesque de 
10 milliards de dollars. Les Etats- 
Unis craignent que l'Iran ne cher- 
che à se doter a cette occasion 
d'une technologie et d'installations 
capables dé produire des bombes 
atomiques, et exirent de strictes 
garanties sur l'utillsation des 
réacteurs et l'utilisation des dée- 
chets, garanties que la press 
iranienne de dimanche jure 
«x contraires à la souverTainelé na- 
tionale », M. Akbar Etemad, di- 
recteur dé l'agence atomique ira- 
mienne, devait en principe enta- 
mer, le 8 août, à Washington, des 
négociations dont l'issue peser: 
sur le climat des relations entre 
les deux pays. 


Les dirigeants iraniens convien- 
nent, en privé, que [é litige avec 
les Etats-Unis ne se limite pas 


Unis. La fraicheur des rapports au seu] problème des livraisons 


président Carter soumis à de dis- 
crêtes pressions pour libéra:iser 
le régime politique, Lors de son 
passage à ‘Téhéran, M Cyrus 
Vance, secrétaire d'Etat amléri- 
catn, avt affirmé que la four- 
niture d'armes américaines ne 
pouvait étre liée au problème des 
droits de l'homme en Iran. Il 
apparait toutefois qu'il ne s'amis- 
sait là que d'une formule diplo- 
matique dissimulant, en falt, le 
mécontentement que suscite à Ja 
Maison Blanche l'absence de 
libertés publiques en Iran. 


Le voyage de A1 Vance à étè 
suivi de timides mesures en vue 
de libéraïliser 12 vie politique par 
le biais notamment du part! uni- 
que Rastakhiz Renouveau) créé il 
y a deux ans dans le but de 
ce aire participer le péunle aux 
ajtaires de l'Eta! » D ne semble 
pas cependant que ce parti à lu 
téète duquel le chah avait place 
M. Défamehld Amouzegar. ait 
réuss' à rernplir le rôle de n CTI 
que construciite 2 qui lui avait 
ete assiené par le souveéraim En 
reranche, les velléltés de libérali- 
sation ont suscité une vague de 
contestation dans :s mieux de 
l'opposition non marxiste. qui 
n'ont pas épargné méme la per- 
sonne du chah 


JEAN GUEYRAS. 


‘Mardi 9 aaü!.) 





OUTRE-MER 





Le plan de développement de la Guyane: grands projets, petites réalisations 


Cayenne. — Le récent article de 
M. Jean - Emile Vié, ancien secrétaire 
général pour l'administration des dépar- 
tements d'outre-mer, paru dans -le 
Monde - et intitulé -« L'échec du plan vert 
en Guyane», n'a pas manqué de jeter le 
doute sur Ia détermination réelle du gou- 
vernement de sortir cet immense dépar- 
tement - région du marasme économique 
dans lequel il se trouve depuis longtemps 
déjà. Porte-parole de l'opposition locale, 
M. Léopold Heder. sénateur (app. P.S.), 
maire de Cayenne, déclare: «Je possède 
des lettres prouvant que les papetiers ne 


Le développement de la Guyane 


Fee sur trois secteurs : l'agri- 
culture, la forêt. l'exploitation 
minière. 


qui pensait bénéficier du démar- 


s'installeront jamais en Guyane.» Or l'ex- 
ploitation de la forêt a toujours été pré- 
seutée comme l'épine dorsale du plan 
vert. En revanche, des conseillers géné- 
raux, après une tournée dans le dépar- 
tement, ont jugé - spectaculaires - les 
réalisations enregistrées dans le domaine 
de l'agriculture. De leur côté, les admi- 
uistrations (Office national des forêts, 
direction départementale de l'agriculture) 
se montrent relativement sereines. Le 
nouveau préfet, M. Jean Le Direach, 
rompant avec le mutisme de son prédé- 
cesseur, est même apparu assez oOpti- 
miste lors de ses récentes interventions 


De notre correspondant 


télévisées et de ses déclarations à la 
presse. 


Face à ces attitudes contradictoires, il 
convient, deux ans apres l'annonce du 
plan global (en août 1975} par M. Olivier 
Stirn, secrétaire d'Etat aux DOM-TOM, 
de dresser un bilan et de distinguer, d'une 
part, les promesses et les projets gran- 
dioses, et, d'autre part, les réalisations 
modestes, mais réelles, menées à bien en 
1976 et surtout en 1977. 


L'installation probable d'international 
Paper près de Cayenne procurerait mille 
à mille cing cents emplois. 


Une grande scierie emploierait 
mille 4 Quirze cents personnes. 


nière. Les aides diverses (à l'achar Par contre. le projet de Parsons 


Dans ces trois domaines l'ab- 
sence presque totale d'infrastruc- 
tures routières et portuaires, 
l'inexistence d'une main-d'œuvre 
qualifiée, l'importance des salai- 
res et des charges sociales, sont 
autant de facteurs qui expliquent 
le manque d'empresserment des 
investisseurs 

Dans ce pays, où tous les plans 
successifs ont  invariablement 
connu l'échec, les promoteurs af- 
frontent les risques des plon- 
niers sinon des cobayes 

St l'on compare la situation 
économique de la Guyane actuelle 
à celle de 1975. on constate une 
amélioration En l'espace d'une 
&æule année. les exportations ont 
crû de 73 % contre $ % pour 
tes importations Le nombre de 
voitures particulières — comme 
celui des dépôts en banque ou 
des permis de construire délivrés 
— 8 considérablement augmenté. 
ce qui tend à prouver que les 
Guyanals vivent mieux Cayenne 
s'enrichit de nouveaux magasins 
de vélements de meubles ou de 
souvenirs. Le taux de remplis- 
sage des hôtel waceroft. I a, 
dans certains cas. doublé 

En perdant de sa noire légende, 
la Guyane n'& pas marqué d'at- 
tirer nombre de fonctionnaires 
et de touristes Cayenne n'est 
plus une punition et à gravt quel- 
ques échelons dans les listes de 
préférence (la venue d'un mli- 
ler de métropolitains a sue 
provoqué une flambée des prix 
des loyers et des terrains). La 
Guyane a aujourd’hui quelque 
peu perdu de son côté « vielllot ». 
On pont de 1 kilomètre et demi 
enjambe la rivière de Cayenne 
provoquant la retraite forcée des 
très folkloriques bacs. L'unique 
route nationale, reliant Cayenne 
à Saint-Laurent la sous-préfec- 
ture. est enfin terminée Elle 


rage du «plan vert », a subi d'im- 
portants revers. notamment à 
Cayenne, où La liste du député 
RPR, M Hector Rivierez n'a 
recueilli que 386% des voix lors 
des dernieres élections munici- 
pales Deux indépendantistes ont 
même été élus et M Lecante, qui 
figurait. en décembre 1974; au 
nombre dés opposants arrêtés 
pour atteinte à La sureté de 
l'Etat, préside maintenant l’asso- 
clation des maires! I & d'ail- 
leurs pris la tête de la caïnpagne 
menée contre l'installation (plus 
qu'aléatoirer de familles Mhongs. 
Ces Cambodziens seraient venus 
cultiver le ris, l'une des priorités 
du développement de l'agriculture 
avec Ja canne à sSUCTe, 


Le VII Plan prévoit, au Litre 
du programme d'action priori- 
taire (PAP), 123 millions de 
francs pour la mise valeur 
agricole, Cette somme a déjà 
permis la création de deux 
«fermes-pépinièress et bientôt 
d'une troisième. destinée à 1 df- 
fusion des espèces sélectionnées 
Ces établissements serviront égs- 
lement de centres de vulgarisa- 
tion et de formation 


Deux unités techniques de pro- 
duction ont également été mises 
en place L'une s'intéresse aux 
arbres" fruitiers et Lux jus de 
fruits, l'autre au rlz Deux autres 
verront le jour en 1978, orientées 
vers La culture Gu cocotier et du 
50ja. 

Le plus important volet du plan 
agricole demeure l'installation 
d'agriculteurs. Salgré la forte 
derande venant de métropole, 
nuit colons seulement sont arri- 
vés, recevant environ !t090 hec- 
tares. On en attend une douzaine 
avant: la fin de 1977. Ce chifire 
peut paraître minime. mals encore 
faut-il considérer que la surface 


de matériel. d'animaux reproduc- 
teurs où à l'habitat rural) crois. 
sent trés gænsiblement 

Cela suffira-t-1! pour dévelop- 
per l'agriculture ? Le point noir 
est d'ordre financier. Les crédits 
de paiement du FIDOM dans ce 
domaine ne représenteraient que 
58 © de lautorisation de pro- 
gramme pour 1977. De plus, aucun 
effort n'a encore été entrepris 
pour la formation professionnelle 
des agriculteurs guyainats: la 
comrmercialisation de leurs pro- 
duits d'ira pas sans difficultés, 
la concurrence des pe du or 
Dee risquant de 


Demi-échec ou demi-succès ? 


Les citrons verts par exemple 
sont méconnus en France métro- 
politalne et pourtant, l'année der- 
uïère, pour 40 " la production 
locale a dû être jetée. 

Les mêmes dlificullés se pré- 
senteront sans doute dans l'indus- 
trie forestière, l'« enjer vert» 
recèle peu d'espèces connues sur 
les marchés extérieurs, elles 
seront de toute façon concurren- 
cées par les bois d’Afrigue ou 
d'Asie. De mème, la dispersion 
des espèces, la rareté des rivières 
« flotlabies » et un relief en 
«peau d'oranger sont des han- 
dicaps certains 

Un seul des deux grands pro- 
jets papetiers, celui d'Internatio- 
nal Paper, semble avoir de sérieu- 
ses chances de voir le jour. C'est 
d'ailleurs dans cette perpective 
que la direction départementale 
de l'équipement effectue d'impor- 
tants travaux au port du Désrad- 
des-Cannes, près de Cayenne, l4 
où doit normalement s'installer 
la firme Le chenal est dragué 
pour permettre l'entrée de navires 


et Whitewore, qui envisageait de 
créer une unité de production de 
pâte à papier de 300000 tonnes 
par an dans la région de Kourou, 
risque de ne jamais voir le jour. 
En effet la société Arboce! 
(Parsons et Whitemore, le Grou- 
pement européen de la cellulose 
et la Caïsse centrale de coopé- 
ration économique) exige pour 
s'installer 25 milliards d'investis- 
sements…. 

L'exploilation miniere quant # 
elle repose sur la bauxite de Katw. 
Le projet prévoyait l'extraction 
de 1,5 milllon de tonnes par an 
pendant vingt ans LA aussi Îles 
obstacles sont nombreux: pau- 
vreté de cette bauxite en alumine, 
Investissements très importants, 
et absence de pnrantie d'écoule- 
ment de Ja production Le 
BRGM (Bureau de recherches 
géologiques et minières), n'ayant 
toujours pas trouvé de parte- 
naires, hésite à s'en faire lui- 
mème le promoteur. 

Alors, demi-échec ou demi- 
sucrès ? 

Les administrateurs affirment 
ne pas étre en retard sur Jeurs 
prévisions L'O.N.F. rappelle que 
les études pour l'installation d'une 
usine de pâte à papier au Gabon 
ont duré neuf ans. 

Le plan. en provoquant l'ins- 
taliation Où le renforcement de 
nombreux organismes de recher- 
ches. permettra une meilleure 
connaissance du pays. Or, tous 
les échecs passés n'onL-ils Das eu 
justement pour cause l'imprépa- 
ration et la mauvaise connais- 
sance globale du dérartement ? 
Reste à savoir si l'Etat pourra 
POUTYSUIVTE SON effort financier et 
meme l'accroître dans les pro- 
chaines années. 

D n'est impossible non plus 
que certains investisseure satten- 
dent les résultats des prochaines 
élections législatives pour se oro- 
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LES TRAVAUX DU COMITÉ CENTRAL DU CONSEIL ŒCUMÉNIQUE 


La diversité des Églises risque de servir de justification à la désunion 


Genève. — Sans penser évidem- 
ment à mal, et pour la simple 
raison qu'il est d'usage, dans 
toute célébration liturgique, de 
demander perdon à Dieu de ses 
manquements, l'ordonnateur du 
service religieux de clôture du 
comité central du Conseil œcu- 
ménique (C.Œ.E), ci s'est réuni! 
à Genève du 28 jullet au 6 août, 
avait fait prier, en ces termes, 
l'assemblée : a Nous avOns perdu 
notre éemps ; nous avons fui n0s 
/ Fr ma le a0uUS avons er 
rréfléc: ns 08 JUYEMENts ; 
nous n'avons pas désiré la récon- 
cilintion. » 
Cette autocritique ne visalt 
les travaux assez mor- 
nes — quoique utlles — du comité 
central, mais la désespérante len- 
teur avec laquelle les deux cent 


quête d'une unité institutionnelle, 

Le pasteur Lukes Fischer, di- 
recteur de Foi et Constitution 
(section théologique et doctrina- 
le), parierait-i] dans le désert ? 
Une fols encore, 11 à convié 
les Egillses à dépasser leurs divi- 
sions : « La nature de l'Eglise 
lorselleaecepte la” séparation. 

squ'elle acc Ta 
IT ne suÿjil pas que les Eglises 
se rencontrent ect qu'elles enge- 
gent le diniogque, Le diglogue est 
un instrument, rien de plus. 
Beaucoup prétendent que la but 
de la pleine communion esl ir- 
réaliste. On vante la diversité 
en des termes qui se réduisent, 
en fin de comple, à fustifler la 
désunion. 3 

C'est mettre le’ dGolgt sur la 
plale Le C.ŒE. risque de 6e 
présenter en définitive comme un 
Simple club ou chaque Eglise 
vient poliment rencontrer d'au- 
tres Eglises sans se poser inten- 
sément la seule question qui 
est le but premier du C.ŒE : 
chercher les voies et les moyens 
de s'unir visiblement et se mettre 
en état de pouvoir célébrer en- 
semble un concile et de célébrer 
la Cène en commun. 

Pour ce faire les Eglises dol- 
vent chercher un consensus sur 
la nature du ministère sacerdo- 
teL On est loln de compte mail- 
gré d'innombrables travaux de 
spéclallstes sur lesquels les Eglises 
locales ne se sont encore guëre 
penchées {1). On disalt naguère 
qu'il était préférable de lalsser 
de côté la théologie, car « ia 
doctrine sépare ei l'action unit 2. 
L'expérience n'a guëre vérifié ce 
slogan, au point que certains le 
retournent : «a La doctrine uril 
et l'action sépare. »x En fait, 
ces deux affirmations reposent 
sur un duslisme dommageable 
qui reste à surmonter. Faute de 
quot l'unité chrétienne risque de 
se falre en marge des grandes 
Eglises et le champ reste libre 
pour de nouvelles poussées inté- 
œristes 

Les dangers de cloisonnement 
entre La foi proprement dite, 
la mission et Ie service (ustice, 
droits de l'homme, paix, etc), 
ont èté dénoncës vigoureusement 
par le pasteur Philip Potter, 
secrétaire général du CE. : 

« L'incapacité, a-t-1l dit, d'éla- 
dlir le ropport entre la foi ei 
les initiatives prises dans le monde 
et à entreroir les conséquences 
que peuvent avoir les acles sur 
la manière de concevoir la foi et 
la mie en commun, celle inca- 
paciié est au cœur de la crise 
snhinituelle que traversent Îles 
Eglises et Le mou œcu- 


que. » 

En insistant sur le ilen étroit 
entre La fol eb les œuvres dont 
la méconnaissance est à l'origine 
de tant de dissensions historiqu 
le pasteur Philip Potter enten 
uotsmment relever les critiques 
de ceux qui reprochent au C.ŒE. 
de consacrer trop de solns à 
des problèmes de justice soclale 
ou politique d'antiracisme ou 
de désarmement. Le C.ŒE n'a- 
t-il pas donné par exemple, 
cette année, 5320000 dollars à 
trente-cinq mouvements de 1ibé- 
ration de quatorze pays d'Afri- 
que et d'ailleurs ?. 

Mais, de ce témoignage, le 
pasteur Philip Potter se glorifle 
LL accuse : 

« Les sacrijices, chaque Eglise 
les attend des autres mais pas 
d'elle-même. Les projets d'un:on 
d'Eglises ont été un erercice dans 
ce sens qu'ils vouluient s'assurer 
que les traditions de toutes les 
Eglises en présence demeurent 
intactes, Les règlements de nos 
Eglises sont souvent des échappa- 
loires qui leur permellent de sau- 
ver leur eristence ecclésiastique à 
ioui prix. Les Eglises Re paruien- 
nent pas à repenser radicalement 
la man:ère dont elles organisent 
leur existence, gèrent leur budget, 
denensent leur argeni et leur 
énergie. Ces dernières «années, 
nous avons assisié à un bien iriste 
speciacle. celui d'Eglises qui 
essayent de chercher une éCRap- 
paiotre à la révélchion de leur 
partipation coliecitna QUI Sirue- 
dures de l'inpustice et relusent de 
meitre Jin à leur complicité arec 
tes jorces de l'exploitation et de 
l'oppression et de prendre le parti 
coùteur de la tustice et des drotts 
de l'homme. » 

La sévenité de ce Jugement de 
la part d'un homme qui dispose 





«1, L'envoi du rapporl de Dise EUr 
la baptéme l'eucheristie et les 
minletéres a provoqué les réponses 
de quaoire-vinst-dix Egllsæs  Guatre 
orthoriotes, dix onglicones. Clngt- 
deux lLuüthériennes. vingt réformées, 
cite, Le secrétariat romain à obtenu 
la collaboration de dix-sept faculLéa 
de théologie cathoïllques. 
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De notre envoyé spéciai 


de moyens d'information incom- 
pärables à quelque chose d'acca- 
blant. Elle rejoint celle de 1la 
prière liturgique citée plus haut. 


Le comité central a consacré 
un temps appréciable à rédiger 
et à emender une « lettre aux 
Eglises » qui a été adoptée sans 

i (sept non, sept 
abstentions). Ce document se 
veut pastoral: certains délésués 
lui ont reproché son caractère 
« intemporel », « résigné » et Son 
manque de souffle « prophétique 2. 
Dans les couloirs de l'assemblée 
on entendait même dire qu'il 
était dépourvu de cation. 
Pourtant, fl semble avoir éfé 
assez bien accueilli par les Asia- 
tiques et les Africains. Les Egli- 
ses s'y accusent une fois de plus 
de ne pas être des «a signes » 
mais de simples « répliques » des 
collectivités qui les entourent. 
Que penser de cette accumulation 


Iucidité appréciable. Mais l'essen- 
tiel n'est pas tant le repentir 
tourné vers le passé que le ferme 
propos. 


Les chambres de forfure 


La torture a retenu toute lat- 
tention du comité central La 
déclaration votée est conçue en 
termes extrémemment vigoureux : 
« Le mensonge et Tinhumanité 
des chambres de tortures sont 
devenus une réalité plus Tépan- 
due et plus airoce qu'à aucun 
Pelle humaine n'en aussi A0: 
pra maine n'est aus 
Pot ni aussi généralement 
condamnée. Pour ainsi dire, 
aucune nation ne peul prétendre 
en être exempte. » Les Eglises 
sont priées d'intensifier leurs 
efforts et de s'informer avec mi- 
nutie des activités et des textes 
des Nations unies, de l'Organisa- 
tion mondiale pour la santé, etc. 

D'autre part, dans une résolu- 
tion sur l'Afrique australe, Île 
comité central dénonce à nouveau 
a l'oppression permanente injligée 
au peuple du Zimbabwe au nom 
de la préservation d'une prélen- 
due civilisation occidentale chré- 
tienne ». 

Les Eglises sont invitées à faire 
pression sur Mobil, Shell, B.P., 
Total, Caltex, afin que ces socié- 
Ventes légales au régime rhodée 
ven i es au régime r 
sien. Le comité central réaffirme 
sa solidarité à La population de 
la Namibie et e Sa 50lida- 
rité à la SWAPO, € représentant 
authentique du peuple 2. 


Les Eglises sont instemment 
invitées à obtenir un embargo 
complet et efficace sur les armes 
destinées à l'Afrique du Sud en 
provenance des Etats-Unis, du 
Royaume-Uni, de la République 
fédérale d'Allemagne, de France, 
d'Italie, etc. 

De nombreux autres (textes 
adoptés portent notamment sur 


MARDI 2 AQUT 


DAMAS. — Le parti Bacs (gau- 
vernementali) remporte 115 des 
195 sièges du Conseil du pluple aux 
élections législatires. 

WASHINGTON. — Le président 
Jimmy Carter propose au Congrés 
ure légalisation partielle de !& pos- 
session de marljuang aux Etcts- 
Unis. Dans son message, M, Carter 
demande que toutes Îles sanctions 
fédérates contre la possession de 
marijuana soient supprimées pour 
les possesseurs de mnoins de 1 cmce 
d' « jwrbe » (28 grammes]. {I pro- 
pose d'étendre au niveuu fédéral les 
mesures déjà adoplées dans piu- 
sieurs Etais de fédération, 
notamment dans l'Ouest, Le prési- 
dent américain souhaite que des 
recherches soient menées pour déler- 
miner Les raisons qui poussent s°3 
compatriotes à s'adonner aux stupé- 
ficnts. Parallèlement, réclame un 
renforcemert de la lutte contre les 
< gros bonnets + de ia drogue, 


MERCREDI 3 AOÛT 


PARIS. — La troisième réunion 
pré-électorale dez principales for- 
mations de la maioriié a lieu au 
siège du Rassemblement pour la 
République, 

La séance, qui a duré près de 
quatre heures, s'est déroulé dans 
ure aixosphèn très détendue, 
confirmant l'amélioration du climat 
interrnenue au Scin de la majortié 
dans a nrécédente réunion, le 
merèredi 27 juillet, 

Un seul point figurait à l'orüre 
du jour : la poursuite de l'eremen 
du partage des cireomacriplions. 

BERLIN - EST. — L'écrirain Sarah 
Kirsch, l'une des personnulités litté- 
raires Les mlus connues de Ia R.D.A. 
indique qu'elle à obicru l'autori- 
sation d'emigrer en Allemagne ds 
l'Ouest. 

Sarah Kirsch est l'un des dauze 
écrisains qui, dans une pétition, 
araient dermcndé au HDOUPON, En 
novembre 1976, de revenir sur la 
décision de priver le poèle Woif 
Bicrmann de sc citorenræté est- 
clemande, 


JERUSALEM, — Estimant que Len 
< condilions réquisés à s0n entrée 
dans La coglition gourernerentaie 
n'on£ pas lé réunies », le parti 
Dash décide de rompre la longue 
et fastidieuse négoctalion entamée 
par le Likoud au icndemain des 
élecHons du 17 mat. 

LISBONNE. — Les trois priatipauz 
Partis portugais réagissent Le façon 
négative à Ja proposition faite le 


la réalisation d'un nouveau 5sys- 
tème économique International, 
objectif dont 11 est précisé qu'il 
constitue « ur des éléments de 
la vocation des Eglises o: sur 
e l'élude de 1a chûrte des droits 
ei devoirs économiques des Etats 
(ONU “4) »: sur l'utilisation de 
l'énergie nucléaire : sur la créa- 
tion d'un fonds international ser- 
vant & promouvoir la recherche 
et le développement de nouvelles 
sources d'énergie : sur ÎR néces- 
sité d'encourager les économies 
d'énergie; sur l'éducation: sur 
la jeunesse : sur la promotion de 
la femme; sur le désarmement : 
sur !& développement, etc. 

Ces divers documents consti- 
tuent un ensemble cohérent, qui 
n'a. cembie-t-il pas d'équivalent 
Ge De enr ae 

e position unique du 
C.ŒE, plate-forme de prés de 
trols cents Eglises, représentant 
quatre cents millions de chrétiens. 
Mails ] ÿ a loin des états-majors 
de Genève aux Eglises locales. 
Il est utile de rappeler à cette 

on que le C.ŒÆ. n'est pas 
et ne Se veut Das une «çsuper- 
Eglise 2. 

Cette immense [Internationale 
chrétienne est, en un sens. un 
Corps sans tête. au moins sur le 
plan humain: théologiquement 
parlant, elle ne peul étre autre 
chose. Îl est, en effet. Impensable 
que les Eglises renoncent à leur 
autonomie, sauf à fuslonner avec 
d'autres Eglises qui de parte- 
naires où de concurrentes, devien- 
drajent alors une partie intégrante 
d'elles-mémes Le CŒE n'est 
pas l'embryon d'une Eglise à 
venir — une de plus, — qui à la 
manière de l'espéranto, se propo- 
serait comme une nouvelle struc- 
ture universelle Une Exlise est 
une communauté qui se crée à 
partir d'en bas et non d'en haut. 

Le jour où les Eglises auront 
fusionné, le C.ŒEE. n'aura plus de 
raison d'exister sous sa forme 
actuelle Pour l'instant, il serait 
plutôt à comparer à une mosaique 
d'Eglises ayant accepté de jouer 
le jeu du rapprochement, sans 
pour autant s'être promis claire- 
ment d'arriver coûte que coûte 
et à bref délal au but 

En ce sens. le contact direct 
entre les grandes lses, par 
exemple entre l'Egilse catholique 
ét l'Eglise orthodoxe ou la 
Communion englicane, semble 
plus prometteur et retient davan- 
tage l'attention que les travaux, 
théologiques ou non. accomplis 
gräice Ou au sein du C.ŒE. 

Dans le sillage du pasteur Lukas 
Fischer, on pourrait dire qu'il est 
une manière d'utiliser l'atout de 
la pluriformité et l'attachement 
aux traditions qui équivaut à 
extènuer l'aspiration à l'unité 
visible C'est bien ce «triste spec- 
tacle» que donne aujourd'hui. à 
travers le monde, le manteau 
d'arlequin des Egilses. Les plus 
scandAisés sont parfois les moins 


chrétiens. 
HENRI FESQUET. 
{Mardi 9 août.) 


I*r août par le P.C.P. de dissoudre 
l'Assemblée de la République et 
d'organiser de nouvelles élections. 

La réaction La plus vigoureuse 
et la plus indignée vient, évidem- 
ment. du gouvernement et du parti 
socialiste. M. Manuel Alegre, secré- 
taire d'Eiat auprès du preraier 
ministre, affirme que cette aftitude 
« démontre l'incompatibiité iotale 
existant entre les conceptions polili- 
tiques de M. Airaro Cunhkai et ia 
démocraile + + Hatius dans un 
conterte démocratique, Les commu- 
nistes seulent maintenant dissoudre 
la démocratie même », « ajouté 
47. Alegre, qui a énoqué les risques 
de réaction de la droite face à ce 
qu'il G appelé « un putsch ronsti- 
tutionnel z. 


HD} 4 AOÛT 


FARIS. — La France accepiera de 
particiber au « programme interna- 
tional d'évaluation du cycle du 
combustible nucléaire ». Cette déci- 
sion est prise au cours d'une 
réunion du conseil de politique 
nucléaire extérieure. 

L'idée de ce s progremme » avait 
été lancée en mai dernier, à Londres, 
par Le président Carier. fl permel- 
trait, grûce à des discussions tech- 
niques, de déterminer Si de nou- 
celles mesures pourraicnt êlre prises, 
notamment contre ia prolifération 
des armes nucléaires. à 

M. Louis de Gufringaud « précisé 
que ces discussions devraient être 
ouvertes à e toutes Îles Duissances 
intéressées, el notamment à 
l'URSS. à Selon Le minisire des 
üffaires étrangères. Îles conclusions 
qui en serutent tirées « pourraient 
taire éventucilement l'objet d'un 
tratté international s. 


BON. — Mort du. ; 


Le 
allemand Ernst Bloch, à Tübingen, 
l'âge de quatre-vingi-douce ans. 


SAMEDI 6 AOÛT 


KHARTOUM. — Le chef de Ll'Etai 
soudanais, lé générai Gaafar El 
Nemeiry, annonce la promulgution 
la semaine prochaine d'une 1oi 
d'amnistie générale, 

L'annonce de la promulgation 
prochaine de cette loi jalt suite 
auz déclarations. le mois dernier, 
du présilent Nemeiry rérélant qu'ä 
avait pris des contacts cnec les dis- 
sidents soudangir, à l'intérieur 
comme à l'étranger, ajin «de Its 
taurer t'unité nationales. 

AU Cours deux dernières 
semaines, près da neuj cents détr- 
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o 
pour l'emploi 
fSuite de La première page.} 


Aussi. au moment où M Raÿy- 
mond Barre examinait à Quini- 
per le dispositif mis en place pour 
fournir du travail aux jeunes. à 
Saint-Nabord, dans les Vosges, 
mille trente-neuf travailleurs du 
textile menacés de licencieinent 
lançalent un appel ansoissé pour 
tenter de sauvegarder leur outil 
de travail 

S'il est une affaire exemplaire 
et lamentable ,c'est bien celle-là. 
L'usine de Saint-Nabord "ppar- 
tient au groupe italien Montedi- 
son la fermeture de cette unité 
de production très moderne a ête 
annoncée le 13 jutliet. Pour justi- 
fier sa décision, le groupe Italien 
a avancé un argument décisif er 
économie libérale : v ä perd de 
l'ergent 2. Sans doute y aurait-il 
beaucoup à dire sur ce point prè- 
cis tant D est vrai que les struc- 
tures d’un groupe multinational 
sont complexes et permettent de 
« localiser » bénéfices. ou pertes 
si le besoin s'en fait sentir. Ceci 
posé, nul ne peut nier que Le sec- 
teur des fibres synthétiques tra- 
verse actuellement de très graves 
difficultés. 

Avant Montedison. en effet. les 
groupes Courtaulä (britannique), 
AËZO (néerlandais). Hoechst ‘al- 
lemand) et Rhône-Poulenc affi- 
chent tous de lourdes pertes ians 
ce secteur d'activités et ont fermé 
des usines. Voilà pour le constat 
Mais 1 n'y a pas de fatalité dans 
l'industrie, Si les fibres synthe- 
tiques sont dans cette situation, 
c'est tout simplement parce que 
les grands groupes europeens, Lu- 
blant au début des années 70 sur 
une expansion continue de 10 % 
par’ an, Se sont anarchiquement 
lancés dans de grands pro- 
grammes d'investissements dans 
le monde entier. Le quadrupiement 
du prix du pétrole et le ralen- 
tissement de l'activité qui l'a suivi 
ont balayé ces prévisions optimis- 
tes. Aujourd'hui Les unités de 
production tournent aux deux 
tiers de leur capacité Consé- 
quence : on ferme et autant que 
faire se peut ailleurs que chez 
sai. 

La Commission européenne s'est 
saisie de ca dossier délicat Elle 
a déjà proposé aux Neuf de sup- 
primer les aides tendant à aug- 
menter les capacités de produc- 
tion. Un plan est en préparation 
dont les grandes lignes pourraient 
étre révélées en septembre. Bref. 
on va « organiser le libéralisme » 
comme on l'a fsit pour la sidé- 
rurgie Il n'est que temps. En 
attendant, 11 fermeture de l'usine 
de Saint-Nabord frappe de plein 
fouet 13 région des Vosges, déjà 
touchée par la crise générale du 
textile 

Face à de telles réalités et en 
l'absence de projets à moyen 
terme de développement ou de 
reconversion industriels, quel ré- 
sultat peut avoir l'appel de 
ML Barre en faveur d' + un pacie 
aationol pour l'emploi » qui 5e 
résume pour le moment à quel- 
ques mesures de placement provi- 
solre de jeunes chomeurs ? 


fLundi 8 aoët.|l 


JUNE SEMAINE A L'AUTRE... 





nus politiques soudanais ont déjà 
été libérés, Lu cas d'autres délenus 
est actuellement encore à l'étude. 


MADRID. — La direction de la 
police madrilène annonce l'arresta- 
tion de sir mitllants de l'organtisa- 
fion terroriste GRAPO (Groupes de 
résistance antijascisic du 1e aocio- 
bre). Parmi eux se trouve le prin- 
cipai responsable du mouvement 
clandestin, M. Fernando 
Chomon. 


PEKIN. — M, Walüheim. sccré- 
taire général des Nctions unies, a 
eu, arec le président Hua Kuo-feng. 
un elaito échanre de vues» sur les 
récents développements politiques en 
Chine et sur la situation interna- 
fionalie, notamment en Afrique. 


BALISEURYT. — Onze personnes 
— huif Noirs et trois Blancs — 
trouTEnt la mort et soitante-selse 
autres sont blessées par l'erplosion 
d'une citarge de dynaemite dans un 
grand magasin de Salisbury. L'engin, 
qui, selon la police, était consi'tué 
de J$ kilos de T.N.T. d'origine rori#- 
tique, explosé dans un entrepôt 
du deuxièma élage vingt minutes 
avent La jermcture du magasin. 


LOI 8 AOÛT 


LIBREVILLE. — La dlégation 
somalienne quitie La réunion à 
Libreville de la commission de mé- 
diation de l'O.U.A. chargée de régler 
le différend entre Addis-Abeba et 
Mogadiscin. + NOUS nous sommes 
re dé l2 réunjon dés j'ouver- 
ture des travaux, g déclaré, gent 
de regagner Mogadiscio, M, Jama 
Barre, ministre des üjffatres étran- 


gères Ce Somalie, Cr nous ne 
sommes Pas venus Icl pour répondre 
auz faustes accusætlons de l'Ethlo- 
ple. Nous sommes prèts à entamer 
le dialogue avec Addis-Abebe. gi los 
personnts çconcertiées par l'Ogaden |: 
y participent, s 
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Choisir le mal 


Un racord vleni d'être banu, 
à Bourgoin-Jallieu Car la mé- 
moire ne parait Das Bvôir 
sonsenvé trace d'un aussi 1019 
orocés. conduit selon 14 DPrOCÉ- 
dure de flagrant délit Mais 1e 
temps ne lat rien à l'afaire. 
et une nuit blanche pas nèces- 
sairement un bon lugement 

SI ce jugement est Crili- 
quable. Ce n'est pas au regard 
du monian des peines Dro- 
noncées (on DPourrail comme 
toujours. en discuter à oerdre 
haleine), pas davantage au 
regard de Ia tégeltité il faut 
melheureusement Consta:er que 
la lettre de !3 iol à été appa- 
remmeni respectée. À  f’au- 
dience. Ce fui moins Slair… 

Tout, en revanche, condamne 
cette décision en termes de 
légitimité ou dé Ce qu'on Four- 
rat appeler le «[oir 9lay» Judi- 
ciaire Peut-on, simultanément, 
mettre en œuvre la procédure 
de flagranm cdélil (13 et la lol 
-antu-Casceurs -< Cumuler deux 
textes également oérilleux pour 
toute personne oréclpliée dans 
l'appareil de police el de jus 
ce? C'est la question fondz- 
mentale. telle qu'elle a ëté 
posée Par M° Jean-Jacques de 
Félice. dès l'ouverture du procès 
de Bourgoin-Jaïlleu 

La procédure de flagrant délit 
est cells qui 3 permis d'arrêter 
et de Juger, sans Instruction 
préalable, des gens lnterpeliés, 
bien après que [a manifestation 
interdila se fut terminée et, pour 
certains d'entre aux, à 6 lieues 
de son emplacement. À la 
lumière de ces faits, on Mesure 
la portée pratique du droit de 
manifestation. 


La 101 « anti-Cagseurs » est C8 
tex:e, eu sens propre du terme. 


exorbliant du droit, qui parmet : 


de cire qu'un prévenu est Je2 
sonsebie Dénalormtent et Pécu 
nisiremernt des Infractions com. 
mises 921 2es tlers mCOnnus de 
tui Î n'est p3e besoin de rap- 
seler longuement ce qu'une tels 
disposition à d'extravagant Efle 
apael!'e. én tout cas, Un examen 
mmnuteux des falts savant touts 
audience de lugement, une ins- 
truction qui s0: à [a mesure des 
risques encourus 


La procédure de flagram détt 


ne permet évicemment Das cela, 
car aussi tongue, et de manièra 
prescue assure. qu'ait été lau- 
dience ce Bourgoiv-Jallieu. elle 
ne pouvai: étre qu'une Darodie 
d'instruction. Suriout dans leu 
nvratsemblaties conditions ob 


s'est déroulée cette audience, : 


dans le tumulte, le brouhaha, le 
désordre. 1 faut — ou moins — 
choisir entra Ces deux maux : 
filsgrant déilt et lol 
Casseurs » 


Sinon, à vouloir persévérer 
dans Ce détastable cumul, on ne 
peut espérer qu'un seul résultat : 
renforcer enCorg le doute qui 
pèse sur la fonction de lustice. 


PHILIPPE BOUCHER. 
(Hardi 9 août.) 


(1) La procédure de flagrant 
délit est définie au chapitre 1e 
du titre TL du code de procé- 
dure péaule (article 53 cé sul- 
vents) : © Est quelijié crime 
ou délit flagrent, La crime o1 
le délit qui sé com7rel acluel- 
lomens, OL qui vient de se com- 
metire. Îl } à eussi crime Ou 
délit 1lxgrant lorsque, dans un 
temps trés colin de l'ecHor, la 
DersOnNE SOUPÇONNCE EST pOUr- 
suinie per la clorreur publique, 
ou est (Iroutée en POSSESIION 
d'adjcts, OU présenie dE races 
Ou  MILICES, Imtssont Pense" 
qu'elie &G Puarticipgé au Crirse ou 
cu déiit. % 


L'IMPASSE 


Les écologistes ont encore, 


.Quoi qu'iks pensent, trop de foi 


dans les io:s de {a République 
Ayant souhaité une enquête sur 
la mort de Vital Michalon 
(M. Brice Latonde réclamalt. i! 
est vral, qu'alle 1û: oarléemen- 
taire),  pouvalient-lis deviner 
qu'aile ne peut aboutir qu'à une 
double Impasse 7 Soit fa mise 
en accusation de, manifestants 
eux-mêmes, soit Ia MIS en accu- 
sation des gandannes. «165 mt- 
litaires de la gendarmerie « lt 
le code de justice militaire. Or 
Ceux-Ci. Comme les membres des 
compagrues républicaines de 
sécurité. jusliciables. eux, des 
tribunaux ordinaires bénéficient 
d'une immunité légale En 
Grande-Bretagne, le roi ne peut 
mal fairg : en France. à détaui 
de rol.. 


Les médecins légistes n'ont 
rien dit sur la nature de l'engin 
mortel, mais il n'y a que deux 
hypothèses vralsembiables La 
mise en cause des manifestants 
semble peu probabis s'ils n'ont 
utilisé que des - cocktails 
Mololov «, Ce peraït étre le cas 
Ces engins incendiaires. sl !'on 
supposait qu'ils Dussent avoir 
un © efoi de souftie - morte) 
(cause 2vérée du décès de Vitai 
Michalonj. auraient dû se décten- 
Cher sl orès de leur victime que 
celle-ci en auralt conservé Iné. 
vitablement des traces de bri- 
lure. L'autopsie n’en a pas révélé 
sur le Corps de Vita! Michalon 


Le mort peul aussi être due à 
une grenade offensive lancée 
Par Un gendarme Dans cet ordre 
de reapOnsabllités. le magistrat 
instructeur de Bourgoln-Jailleu. 
M Maurice Oddo, ne saurait 
- dans {a rigueur das princines », 
que se déciarer incompétenL 
Cela en vertu & l'article 61. in 
fine, du code de lustice militaire 
qui prévoit que «fes militaires 
de la gendarmerie [sont] justi- 
clables des tribunaux permanents 
des forces armées pou es 
intractions commisas aans 1e 
service du maintien de l'ordre » 


En clak, cela signltis Qus, 
même S'il y a eu Infraction elle 
n'est Pas. retenue comme telle 
Contre un gendarme (ou un 
CR.S.} grâce à un fait Justifica- 
tif : « l'ordre da le Ii et fe 
Commañdemen de  rautorlré 
légitime - (1}. Le cas où le gen- 
darme aurail outrenassé la consl. 
gne, risQuant alors de perdre la 
bénéfice du « tafr mustiticatit » 
raléve évidemment de l'hypo- 
thèse d'école Il faudrait le 
prouver 


Le brut cour actusflement 
quune constitution de partie 
civils Pourrall ëtro dénostée 
auprès de M Odde pour « ans 
TE »« 5Qn Instruction sur là mont 
de Vilal Michalon L'idée éiani 
dé fair8 rechercher à orion la 





Ds 


responsabilité des gendarmes. 
Pourtant, mettre celle-ci en avant 
derechel conduirait, psradoxale- 
ment, le magistra! Instructeur à 
sé déclarer incompétent Le 
sagesse Commande donc de 
faire rechercher, non pas qui 8 
lancé l'engin mortel, mails la 
nature de l'objet qui a été lancé 


Ü n'est pas contesté que 
cheque camp ulilsalt des engins 
qu lu! étaient propres De sorte 
que si on :dentifle une grenade 
l'instruction devra s'arrétar. 
eyant tout di sans désigner qur- 
congque Satistaction, Cartes. 
mais hoiés Car l'aveu ne sers 
qu'implicite. Point de réparauon 
possible, nl morale ni même 
matérielle. 


La faute lourde 


Contre le risque à peu prés 
certain d'un réguilat aussi mé- 
diocre. un: petite chance aut- 
siste qui gagneralt à être tentée : 
une actlon devant ies fudidic- 
tons administratives, contre la 
minisire de l'intérieur. ès qua- 
liés 


Une telle procédure ne peut 
abouur à uns indemntsalion. 4 
Convient de le préciser. qu'en 
Cas de «feute Jourde at d'une 
particulière grave. C'est ca 
qu'exige une Jurisprudence cons- 
tante s'agissant des gactas 
Commis Dar les forces de 
Fordre 


H n'est pas besomn d'être devin 
Pour avancer que la ministre ne 
risque rian, Pour cs qui Conceme 
ke comportement général de ses 
hommes sur ls 1errain. Les pré- 
céLents n'Invitent pas à se taire 
beaucoup d'illusions 


Mais dans fl’hygothèse où, pré- 
Cisement, nulla responsabilité 
Indvidualis ne serai étabhe, 1 
reste celle du coordonnateur. 
Tout particulièrement pour ce qui 
tOLChE au Choix des MmOyans mis 
ä la disposition des forces de 
l'ordre Par exemple, 1a consigne 
d'employer ces «Inoffensives » 
grenades offensives qui ont, 


Pour le malheur de 1sur répu : 


taton, tué une fols et grave- 


mant blessé plusieurs Ne peut- - 


On. sans abus, plaider qu'il ye 
là «faute lourde et d'une parti- 
CUlière gravits » ? 

À GSfaut d'un débat, qui sera 
latalement escamoté devant le 
Periement à 1a rentrée d'octobre. 
WU n'y auralt que de l'avantage 
8 Y Sssrster dans une enceinte 
icd-clatré, füt-ce er. plus ostit (7 
Comitg. (fÜt-cs dans deux ou 
trois ans Migux vaut tard 


Ph. B. 
fMercredi 10 août.) 





(1) Ces remarque valent égar 
lemrat pour M. Michel Grardi- 
lea, qui a été amputé d'une 
cartle de in farmhe drnite 
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En période d'incertitude politique, la fortune 
est vite effarouchée, l'argent devient suscep- 
tible, l'or se montre craïntif, le capitalisme est 
saisi par l'angoisse. En France, ia perspective 


L'ARGENT FUGUEUR 


de l'arrivée au pouvoir de l'union de la gauche 
appliquant un programme commun élargi incite 
bon nombre de ceux « qui ont quelques biens » 
à rechercher pour leurs avoirs des positions de 


l. — Bas de laine en voyage 


eL'argent n'a pas d'oreilles, 
ris & entend: fl n'a pes de 
jambes, mais fl galope.» 


(Proverbe japonbis.} 


Dans un long rapport, resté 
confidentiel, établj à la demande 
du général de Gaulle, en no- 
vembre 1968, des spécialistes des 


démontré l'impact des « événe- 
ments de mais sur les mouve- 
ments de capitaux . Chaque 
semaine, des milliards de Francs 
quittatent is France, je plus sou- 
vent pour des banques suisses 
Parmi les détenteurs de ces capi- 
taux les uns, redoutant des bou- 
leversemMents. voulaient les mettre 
hors d'atteinte d'éventuels spolia- 
teurs ;: Iles autres aprés [es 
accords de Grenelle, pensaient 
que l'inévitable dévaluation, leur 
permettrait de réaliser de bons 
profits Les enquêteurs avalent 
réussi À identifier un certair 
nombre de ces inquiets et de ces 
spéculsteurs. Au nombre des pre- 
miers on ne fut pas peu surpris 
de trouver un syndicat ouvrier et 
une grande société nattonale, Par- 
mi les seconds, on ne s'étonna pas 
de découvrir des affairistes et des 
Investisseurs connus, 


LU faut dire qu'à cette époque le 
transfert des capitaux était libre, 
le contrôle des changes ayant été 
supprimé à !a fin de l'année 1967. 
Z suffisait donc de donner ordre 
à banque de virer Suisse 
telle somme pour que l'évasion 
légale se trouve réalisée, 


Quand Ile gouvernement eut 
connaissance de ce rapport, en 
novembre 1968, la réglementation 
sur les changes fat aussitôt réta- 
blie et renforcée, Quelques dizai- 
nes de milliards, estime-t-on 
avalent déjà passé les frontières 
On tenore combien sont deputs 
revenus, 

Les banquiers de Genéve ét de 
Zurich se souviennent de cette 
période au cours de laquelle l'ar- 
gent français immédiatement 
converti en francs euisses, en 
marks Ou en dollars, affluait 
dens leurs coffres € 11 suffisatt, 
nous dit l'un d'eux, de voir Les 
plaques Minéralogiques — la piu- 
Pert portant le nombre 75 — ces 
automobiles stationnant devant 
Les banques pour se faire une idée 
de la panique qui s'élall empa- 
rée des Parisiens vs . 

&ujourd'hui, 18 réglementation 
des changes, ane certaine mé- 
flance des banquiers suisses, l'at- 
titude des autorités helvétiques 
lasses d'entendre trop souvent 
traiter la Confédération de rece- 
leur de capitaux fuite et La 
gène économique qu'entralne la 
valorisation continue du franc 
suisse rendent les choses un peu 
Bus difficiles. 

Néanraotns © ne 5e passe pas 
de semaines Sans que les services 
épécialisés de la douane {nter- 
ceptent aux frontières des pas- 
seurs professionnels travaillant 
pour des officines de compeuss- 
tion ou des particuliers exportant 
à leur compte et cans autorisa- 
tion des billets de banque, des 
œuvres d'art, des pierres pré- 
cileuses ou des valeurs 


Cela tient essentiellement $ la 
crainte que suscite dans certains 
milieux un éventuel changement 
de régime politique capable de 
provoquer des mesures auto- 
ritaires de surveillance du capi- 
tal, voire un blocage des comptes. 
Les douaniers du 7 burean de 
la Direction nationale des en- 
quêtes douanières (D-N.ED.), 
service chargé du renselgnement, 
ont comme les spécialistes des 


approx 

mativement le volume des capi- 
taux fugueurs 

Chaque mois, effet, Ia 

Banque nationale suisse restitue 

à le Banque de France par l'in- 


les banquiers euisses ne tiennent 
pas à CONSCIVET. : 


‘ Les frencs dont les Suisses de- 
mandent la contrepartie dans 13 
devise de leur choix ne sont pas 
tous entrés clandestinement en 
Suisse, mais on 2 constaté une 
augmentation sensible du nombre 
des «Pascal en retour, cheque 
fois qu'un événement politique, 
l'agitation sociale ou quelque dis- 
cours d'un membre de l'opposition 
suscitait un surcroît d'inquiétude 
chez les possédants français Il 
en fut seins après le deuxième 
tour des élections municipales 


du 4 au 10 août 1977 


comme aprés le chiffrage du pro- 
gramme commun par AM Mar- 
chais. Les Suisses Ont parfois livré 
des liasses de « Pacca. » tout frais 
ei par séries, ce qui a permis à 
des enquêteurs avisés — la Ban- 
que de France sachant à quel êta- 
blissement bancaire elle lvrait ses 
billets neufs — de retrouver les 
comptes dont tls étaient. en 
France, incpinément sortis Les 
fraudeurs ayant maintenant 
éventé ce moyen d'investigation 
savent qu'avant de passer de l'ar- 
gent Suisse, (l convient de 
‘« casser » les séries ou mieux de 
e blanchir » leurs avoirs à tra- 
vers des achats et des reventes 
aor, métal agorécieux dont le 
commerce demeure Hbre sur le 
territoire français. 

Bien que tous les spécialistes 
soient d'accord pour reconnaître 
que le passage matériel des bll- 
lets de banque ou des œuvres 
d'art ne constitue qu'une faible 
partie des capitaux exilés — il 
existe, nous le verrons, d'autres 
méthodes, les sommes ainsi 
transférées ne sont pas négii- 
geables 

En 1976, la quatrième division 
de la DNED. plus spéclalement 
chargée des affaires de changes 
et d'œuvres d'art, 2 mené quatre 
cent cinquante enquêtes, préparé 
deux cent cinquante dossiers, éva- 
lué à 41 millions le montant des 
infractions signifiées dans le sec- 
teur des œuvres d'art et à 435 mi- 
Lions le montant des infractions 
signifiées dans le domaine du 
contrôle des relations financières 
avec l'étranger. 

Pour n'évoquer que les plus 
récents exemples de fugues irter- 
rompues par la douane, on peut 
signaler qu'en mars 1977, à 1a 
gare du Nord à Paris, une dame 
qui s'apprétait à monter dans le 
TBE. pour Bruxelles a été trou- 
vée possession de 1730 000 F. 
Elle a avoué aux douaniers de 14 
D.N.ED. avoir déjà exporté ainsi 
15 millions. 


Le 17 avril dernier à Vallord- 
Thoenex, à la frontière suisse, on 
a saisi 1080 000 F dans une cache 
aménagée dans une automobile ; 
le même mois, à Valenciennes, 
c'est une somme de 1600000 F 
qui à été saisie sur on passeur 


Les revenus 


Certains, plus prudents, notent 
en code sur un carnet, et même — 
on l'a vu — sur un ticket de 
métro, des sommes et des nume- 
roc qui excltent la curiosité des 
fonctionnaires. Il y 2 ceux aussi 
qui rapportent en France, pour 
leurs dépenses courantes, des 
sommes plus où moins impor- 
tantes En mars 1977, un mon- 
sieur de quatre-vingt-six ans fut 
trouvé porteur, à l'entrée en 
France, de 86000 francs et de 
documents attestant qu'il dète- 
‘nait un compte à numéro dans 
une banque suisse. L'enquête et 
la visite domicilialre organisée 4 
Paris dans son appartement, avec 
l'assistance d'un officier de polie 
judiciaire, comme l'exige la loi, 
causèrent quelque Surprise aux 
agents de la D.N.E.-D. L'intéressé, 
sans profession, n'avait aucune 
propriété en France. Il habitait 
un appartement en location. ne 
possédait pas d'automobile, et 
n'avait d'autres ressources que les 
revenus de l'argent qui « travail- 
lait » pour lul en Suisse, soit 
plus de 20 milllons placés à des 
taux variant de 8,5,% à 10.5 S%. 
Quand il avait besoin d'argent, 
NW allait en chercher. Son 
insolvabilité totale sur le terri- 
toire français et son grand üge 
le garantissaient apparemment 
contre les poursultes que l'admi- 
nistration n'a pas manqué d'en- 
gager contre lui pour non-rapa- 
triement des revenus de ses avoirs 
à l'étranger. On ne peut en eîffeL 
lui reprocher son compile suisse, 
celui-ci ayant été ouvert avant 
novembre 1968. 

En 198, quand la Banque ûe 
France s'émut de la fuite des 
capitaux. le gouvernement aurait 
pu imposer, comme 1945, La 
déclaration des avoirs à l'étran- 
ger. I s'agiseait d'une option 
politique Bieu qu'il ne restat, 4 
l'époque, que trois semaines de 
paiement en Caisse pour faire face 
aux echéances nationales, le 
ministre des finances £e contenta 
de rétablir le contrôle des chan- 
ges Des mesures plus strictes 
eussent, dit-on aujourd'hui, gêné 
trop de gens! 

L'évasion physique des capitaux 
per pasæeurs professionnels qu 
par des particuliers ne peut être 
emabattue qu'aux frontières Or 


travaillant pour un réseau habi- 
tué à faire transiter par la Bel- 
gique des fonds destinés à des 
comptes à numéro en Suisse. 
Toujours en avril à Versoix, 
1550 000 F dans une automoblle. 
Le 24 février 1977, les douaniers 
avaient interpellé à Roissy, lors 
d'un contrôle de sécurité, un mon- 
steur qui transportait 400000 F 
dans son bagage à main. Des 
documents saisis sur ce passa- 
get en partance pour Genève ont 
permis d'établir qu'il était l'heu- 
reux titulaire d'un compte suisse 
crédité de 7600000 F. A Saint- 
Julien — frontière suisse — une 
GS. contenait. outre des «tou- 
ristes » françals, 3460000 F. Plus 
récemment, on a intercepté un 
quidam qui passait en Suisse un 
Sul timbre-poste de collection 
— c'est j'objet de valeur le 
moins encombrant — que les ex- 
perts ont évalué à 100000 F. 

Les douaniers sont encore in- 
tervenus pour retenir aux fron- 
tières quantité de pierres pré- 
cieuses — le diamant brut se 


repli derrière des frontières réputées sûres. De 
là une aggravation sensible de ce qu'il est 


convenu d'.ppeler la fuite des capitaux. L'ar- 
gent fugueur est très souvent le produit de la 


fraude fiscale, mais il peut aussi avoir été 
honnëtement gagné. Il emprunte pour s'évader 
divers chemins, les voies légalés offrant des 
possibilités non négligeables et les circuits 
occultes des itinéraires parfois risqués. 


Il. — Compensation et <termaillage» 


Quand un citoyen français ordi- 
nalre s'adresse à son banquier en 
lui demandant de bien vouloir 
transiérer tout ou partie de son 
compte dans une banque étran- 
gère. HN s'entend répondre que 
l'opération est Impossible étant 
donnée la réglementation des 
changes Ce n'est pas une raison 
pour que lé candidat se décou- 
rase Ïf se pourrait qu'au sein 
mème de la banque, s'il y est 
honorablement connu. !i trouve un 
employé de confiance qui lui indi- 
que confidentlellement le numéro 
de téléphone d'un « compensi- 
teur 2. 

S'il Suit ce conseil. celul qui 
souhaite se constituer un avoir à 
l'étranger hors des voies légales, 
pour lui impraticables. sera sur- 
pris après son coup de téléphone 
de recevoir la visite d'un homme 
courtois, qui, auparavant. n'en 
dautons pas, se sera renseiené Sur 
son correspondant. ne serait-ce 
que pour eviter de tomber dans 
les rets d'un provocateur. Très vite 
on se mettra d'accord Au Jour 
dit. on envoyé du compensateur 
viendra chercher au domicile du 
client la somme — en liquide — 
à transférer. Il ne remettra aucun 





par MAURICE DENUZIERE 





vend fort blen actuellement, — 
des statuettes anciennes. des 
tapis persans, un Renoir, un Via- 
minck et même des vestiges pro- 
venant de deux cents tombes 
gallo-romaines. Le 1] novembre 
1976, jour férié en France mais 
uoe, bien entendu, en Sulsse, plu- 
sieurs fraudeurs ont été inter- 
ceptés à Genève-Cointrin Es 
escomptaient sans doute un relà- 
chement. de l'attention des doua- 
niers français 1 


Les possesseurs de comptes à 
l'étranger sont parfois surpris de 
découvrir que les contrôles des 
changes sont aussi stricts à l'en- 
trée en France qu'à la sortie. 
‘Très souvent en eflet des Fran- 
çais revenant d'une visite à leurs 
banquiers genevois ou zurichois 
ont j'imprudence de porter sur 
eux des relevès bancaires (tou- 
jours sans en-tête de banque. car 
les Suisses, eux, sont circons- 
pects) qui prouvent j'existence 
d'un compte à numéro. 


reviennent 


celle qui sépare la France de la 
Sulése est loin d'être d'une par- 
faite Imperméabilité Quant «a 
celles des pays du  Marcne 
enmmun, elles bénéficient de 
controles réduits. comme l'exige 
Le traité de Rome Entre Saint- 
Julien et Annemasse, par e#xem- 
ble, une berme de Ja route est 
suisse, l'autre française. Or plu- 
sieurs carrefours permettent aux 
antomobilistes d'emprunter des 
chemins pénétrant en Suisse, donc 
on sait qu'ik ne sont pas pourvus 
de poste frontière Les douanlers 
français patrouillent sur cette 
rcute. Quand Ils interceptent des 
porteurs de billets de banque 
S'enLABeAnt sur Un chemin-péné- 
crant en Suisse, les interpellés 
nm'hèsirent pas à revenir sur la 
voie principale en déclarant : o Je 
viens de m'apercevorr que j'avais 
oublié de deposer cette somme 
Sarnt-Julen ». où «Je la norte a 
la corse d'épargne d'Annemasse. » 


El existe dans ce mème secteur 
une route sur laquelle le poste 
de douane français n'est occupé 
que quelques heures par jour, du 
fait du mangue de personnel. Le 
poste est visible de loin, et à 
quelque distance de celui-ci, côté 
français, un bistrot commode per- 
met de se désaltérer en attendant 
que le douarmer ait fermé son 
bureau et enfourché sa bleyclette. 
[1 arrive. enfin, que des barrages 
vclants de Ia douane française 
sulent forcés par des automobt- 
Lstes On en est ainsi revenu, 
avec l'évasion des capitaux, aux 
«ps où les contrebandiers pre- 
paient des risques pour passer 
ieur marchandise Quant aux 
douaniers suisses, iis ne s'intéres- 
sent pas aux sommes d'argent qui 
entrent dans leur pays. I suffit 
de Jeur dire « 7e n'at nf armes, ni 
mn, 71 Chocolat. n1 alcool» pour 
franchir là frontière avec un 
Tag 


Les tonctionnaires qui veillent 
aux limites du territoire national 
sont cependant sans illusion : 
« Ceux qui s’embarqueni avec 
leur argent - dans leur poche 
re sont que te menu fretin. Il y 
a bien d'autres méthodes moins 
risquéeés Dour jaire passer des 
cepitcuz à l'etranger. » 


{Mardi 2 août.) 


reçu, car ce genre de service ne 
doit pas laisser de traces écrites. 
Tout repose sur la confiance réci- 
oroque, et les compensateurs sont 
gens éminemment sérieux Quel- 
ques jours plus tard, le client sera 
informé que le transfert est effec- 
tuë, son argent versé Au compte 
numéro X à Genève ou à Zurich. 
IN jul en aura coûté de 2 à 3 % 
du montant du transfert si [a 
période est calme. de 5 à 6 © si 
les échanges occultes sont plus 
risques 

Le compensateur privé. souvent 
un cadre de la banque en retraite, 
un ancien agent de chanpe où un 
remisier, tient à avoir son « bu- 
reau » dans le quartier de la 
Bourse. non seulement par atta- 
chement au site mais parce que 
c'est autour du temple abritant 
la corbeille que l'on perçoit le 
mieux la sensibilité des changes. 


Rien n'indique, évidemment, sur 
la porte du compensateur, l'actl- 
vité à laquelle il se livre. Le local 
qu'il occupe ne contient qu'un 
fauteuil, une table et un télé- 
phone. Il serait valn de chercher 
des classeurs ou des dossiers. 

Ouvriratt-on le carnet dont le 
maitre des Illeux ne Se sépare 
jamais qu'on n'y liralt que des 
noms. des chiffres. des renseigne- 
ments codés. Chaque fois que des 
agents de la D.N.E-D. nnt effectué 
des visites domiciliaires chez un 
compensateur dont ils avaient 
découvert le rite ils ont étè 
étonnés de 5e trouver en présence 
d'un homme seul. méditatif, affir- 
mant qu'il attendait là Île Coup 
de téléphone d'un ami 

Car le compensateur parisien 
travaille par téléphone avec un ou 
plusieurs correspondants suisses. 
Tout consiste pour lui à annancer 
la somme dont il convient de cré- 
diter tel compte à Genève et de 
débiter te] autre au titulaire du- 
quel H fera }ut-mème parvenir en 
France les fonds sollicités S'il 
existe des gens qui veulent faire 
sortir de l'argent, 1! en existe 
aussi qui veulent en faire rentrer 
clandestinement. C'est au compen- 
sateur d'équilibrer au mieux 
entrées et sorties afin que le reli- 
aquat de compensation. c'est-à-dire 
là différence entre Les deux postes, 
soit la plus faible possible La 
compensation occulte est un jeu 
d'échanges en même temps qu'un 
jeu des changes, si l'on peut ris- 
quer ce. jeu. de mots. En evitant 
à l'argent de se déplacer maté- 
rtellement on annule les risques 
d'un éventuel constat d'infraction 

Tous les deux ou trois Jours, 
quand !) a réuni une certaine 
somme représéntant plusieurs 
transferts. le compensateur passe 
ses ordres À Genève, à Zurich 


où ailleurs. on crédite les COMPLES : 


A. B. Cen tirant sur les comp- 
tes X Y. Z et. à Paris, les fitu- 
laires de res derniers comples 
reçoivent par porieur et à domi- 
cile les sommes qu'ils souhaitaient 
faire sgenir d'outre - frontière 
Celles-e1 leur sont “videmment 
réglées avec les espéces conflées 
au compensateur par les clients 
désirant exporter de l'argent sur 
les comptes 4. BE, C. 

N est rare qu'une opération de 
compensation sait parfaitement 
équilibrée, surtout de nos jours. la 
tendance étant plutôt à l'évasion 
des capitaux qu'à leur rapatrie- 
ment F1 est donc nécessaire de 
fatre parvenir en Suisse le reli 
quat de ces échanges en billets 
de banque. C'est là qu'intervien- 
nent les passeurs professionnels 
qui. quelquefois, sont Interceptés 
aux frontières avec dans leurs po- 
ches. leurs dnuhiures de pardes- 
sus, leurs chaussure ou leur 
automobile, quelques centaines de 
railtiers de Francs Interrogés par 
les agents dés douanes, ces pRs- 
seurs affirment, sans vouloir en 
démordre, qu'il s’asit [à de leurs 
économies D'autres c<oullennent 
qu'ils transportent ces fonds pour 


Sélection hebdomadaire du journal «Le Mondes 


le compte d'un ami dont fls tai- 
tont le nom. 

Un passeur ne falt Jamais de 
confidences. Il sai que l'amende 
que lul inflisera l'idministration 
sera réglée par son employeur eL 
que. si l'affaire tourne mal et qu'il 
se retrouve en prison, sa famille 
se verTa pourvue de ressources 
suffisantes et son avocat conve- 
nablement honoré ! 

L'interception d'un passeur est 
toujours une perte séche pour le 
compensateur qui utilise ses ser- 
vices Cor Ce dernier, pour Ssou- 
tenir sa réputation, veritable 
capital de son entreprise, ne Peut 
répercuter sur ses clients le défi- 
cit d'une operation. Quelle qe 
soit l'issue d'un passage, les 
clients sont toujours intégrale- 
ment payés et on nous a signalé 
le cas d'un de ces banquiers sans 
banque qui s'est ruiné pour faire 
face à ses obligations. Ce sont là 
les risques du métier, lesquels 
seralkent cependant limités. nous 
a-&-0n affirmé en Suisse — Sans 
que nous puissions le vérifier, — 
par uné sorte d'assurance mu- 
tuelle des compensnéeurs ! 


Est-ce dire que l'activité du 
compensateur est peu lucrative ? 
Certes non. En plus des pour- 
centages préletes sur les SOMMES 
en mouvement -— plusieurs mil- 
lions par mois. estime-t-on. pour 
une afi.cine moyenne, — je 
compensateur, qui lient aussi 
pour son compte le rôle de cam- 


-biste. sait jouer sur les taux de 


convertibiiité des monnaies. Un 
journal financier donne d'allieurs 
chaque jour le cours officieux des 
transferts occultes Un écart de 
quelques points profite naturel- 
lement au compensateur C'est 
dire que Ia profession. si elle est 
sans panache. n'est pas sans 
profits. 


Une activité lucratire 


Enfin, dans lie ras où un Comn- 
penssteur malhonnéte «lèverait 
le pieds aver l'argent de ses 
clients. queis seraient parmi ces 
derniers ceux qui oseraient por- 
ter plainte ? Etant complices aux 
veux de la loi de l'organisateur 
de la fraude. ils sèralent traités 
comme tels et auraient en plus à 
satisfaire la curiosité des enquë- 
teurs sur l'origine des fonds 
confiés À l’escroc, La sotidarité de 
fait existant entre ceux qui tlen- 
nent par-dessus tout à la dis- 
crétion assure à la compensation 
occulte un fonctionnement sans 
a!éas 

Bien que les sommes qui sortent 
par ce moyen du territoire nat'o- 
nal soient importantes — encore 
qu'aucun spécialiste ne soil Capa- 
ble de les évaluer correctement 
— selles ne constituent qu'une 
petite partie de l'argent lfugueur. 

U y a d'autres méthodes mails 
qui ne sont pas accessibles aux 
simples particuliers et paraissent 
plutôt réservées aux profession- 
néis de Jl'Import-export. aux 
industriels, aux sociétés multina- 
tionales. Les manipulations 
commerciales et tes manipulations 
comptables fournissent les moyens 
sûrs par le jeu de la sous-factu- 
ration. de la sur-facturation ou 
du etermaillase» que les anglo- 
saxons appelent o Leards and 
dags ». de constituer des avoirs 
hors des Frontières 

La sous-facturätion, méthode 
la plus courante. 52 pratique 
ainsi : quand une entreprise [ran- 
çcaise vend des produits où des 
services à l'étranger elle fournit, 
d'accord avec l'acheteur, une fac- 
ture d'un montant inférieur à 
celui qui devra être réellement 
psyé Comme la loi l'y oblige, 
l'entreprise française rapatrie le 
montant officiel de la facture. La 
d'fférence est versée à un compte 
ouvert dans le pays étranger. 

La sur-facturation fonctionne 
en sens inverse. Quand une entre- 
prise française achète des pro- 
duits ou des services à l'étranger 
elle sollicite du vendeur une fac- 
ture d'un montant plus élevé que 
le montant réel. Afin d'effectuer 
ses paiements. la société française 
est autorisée à sortir les devises 
correspondant à la facture aug- 
mentée. Le vendeur est paye au 
tarif normal et le surplus de 
l'argent sorti est MIS SUr Un 
compte, le plus souvent à numero. 

Dans les deux cas Îl y a non 
seulement infraction à la règle- 
mentation des changes mais aussi 
tromperie à l'égard des action- 
naires de l'entreprise (à moins 
qu'ils ne soient informés) et évi- 
demment concurrence déloyale 
vis-à-vis des entreprises honnêtes. 

Maïs c'est encore le « termail- 
lase » ou « leads and lags » qui 
constitue la possibilité de spécu- 
lation la plus forte. celle-ci n'ap- 
paraissant pas dans Ce Cas comme 
uné sortie réelle d'avoirs français 

En effet les échanges commer- 
maux internationaux. vertes Ou 
achats de produits ou de services 
dans des pays étrangers, L repré- 


‘sentent bon an mai an ril- 


liards de franes environ, soit un 
peu plus de 40 milliards par mois, 
Le flux et le reflux de.ces mas- 
ses monétaires agit directement 


‘11 Article de Jacques Gallus et 
me Pevrelevade, Faire, novembre 


sur la balance des paiements du 
commerce extérieur. Un retard 
d'une semaine dans le rapatrie= 
ment de certqines grosses Crean- 
ces peut couser un déficit aui 
devra, pour que soit assurée la 
Sauvegarde du franc. étre com- 
pensé «“ par un financement rési- 
duel dont Ia couverture sera 
effectuee par un prélèvement sur 
les avcirs officiels de change ». 
comme disent les techniciens. 


Les entreprises françaises tra- 
vaillant avec l'étranger disposent 
d'un délai d'un mois pour faire 
honorer leurs créances à partir 
du jour de leur échéance contrac- 
tuelle et doivent en tout cas 
convertir en francs le montant 
de celles-ci dans la semaine qui 
suit l'entrée en Frante ces 
devises étranzéres reçues en pale- 
ment On conçoit qu'un simple 
décalaze dans le temps opéré sur 
les ercaissements et deécaisse- 
ments par les importateurs ou 
exportäteurs sufflse à modifier 
l'équilthre précaire des échanges. 
R est tentant bien sûr pour un 
exportateur, Sl le france est en 
période de déareciation, de retar- 
der le plus possible le r2natrie- 
ment des devises. afin dc recevoir 
une somme en francs plus élevée 
De la méme façon et dans les 
mémes circonstances, les impor- 
tateurs ont intéret à se procyrer 
au plus tôt les devises qui leur 
sont nécessaires, gfin de ne pas 
parer plus cher leurs nchats à 
l'étranger. 

RH faut reconnaitre que, entre 
le simple souci de gérer saine- 
ment une entreprise et la volonté 
de spéculer sur la dépréciation du 
franc, Ja limite reste floue 
M. Jean Peayrelevade, dans un 
article publié par Faîre (mensuel 
pour le socialisme et l'autosestion), 
rappelle que les réserves officielles 
françaises, en or et devises. repré- 
sentent & un gTOs irimesire dim 
portathion ». 1 suffirait donc, 
estime ce technicien sociailste, 
a que (ous Les exporinieurs relar- 
dent leur rapatriement Ge quinze 
jours,. que ious les importateurs 
eccélèrent syméirquement leurs 
paiements, pour qu'elles [les 
réserves] soient mmmédiatement 
arnpuiées d'un LIeTs 5. 

Les hauts fonctionnaires du 
Trésor sont moins pessimistes, 
mais ne nient pas que le « tet- 
maillage » est une vole détournée 
de spéculation. 

Dans ce domaine. Il est diffi- 
cie de réduire encore les delais 
de rapatriement ou d'acquisition 
de devises, et d'intensifier les 
controles exStDnts Par une pres- 
sion bureaucratique accrue qui 
équivaudrait à supprimer la 
liberté des échanges commer- 
cieux fnternationaux dans un 
temps où l'on souhaite au 
contraire les encourager. 

Faut-il alors compter sur le 
seul civisme des importateurs et 
des exportateurs pour jouer |0ya- 
lement le jeu ? On risque d'être 
décu surtout quand on sait que 
certains adeptes du programme 
commun laissent prévoir que. en 
mailère de manipulations com- 
merciales ou comptables dans les 
entreprises, # le contrôle des tra- 
vailleurs pourrait éviter l'exten- 
sion de la bureaucratie (1) à 
condition, bien sûr, que l'intérét 
de la nation soit plus défendu 
que l'intérét de l'entreprise » (1). 

Les services spécialisés du Tré- 
sor se montrent aujourd'hui fort 
pointilleux sur le respect des 
délais de rapatriement des créan- 
ces, mais cela n'empéche pas, 
quand le franc donne des signes 
de faiblesse ice qui n'est pas le 
cas au jour où nous écrivons), 
que certains exportaleurs pren- 
nent le risque de faire l'impasse 
du retard, ou produisent des Jus- 
tificatifs pour obtenir des pro- 
longations de délais, et que des 
importateurs se couvrent préma- 
turément en devises 

Il est dans la nature d'un chet 
d'entreprise et même dans celle 
de tout homme possédant un bien 
ou une source de revenus qu'il 
croit menacé de prendre des me- 
sures de sauvetage sinon de son 
patrimoine, du moins des béné- 
fices qu'il peut encore en espérer. 
Les craintes plus ou moine clai- 
rement définles ou vaguement 
supposées que la perspective d'un 
programmé commun « évolutif » 
suscite dans les milieux d'affaires, 
de l'import -export et des in- 
dustries exportatrices, peuvent 
conduire certains responsables à 
envisager is constitution de 
créances à l'étranger en Prévoyant 
d'ores et déjà le non-rapatrie- 
ment de celles-ci les sommes 
ainsi mises en attente pouvant 
servir de viatique en cas d'exil 
nécessaire. Etant donné que la 
réslementation autorise une en- 
treprise française à faire au maxi- 
raum dix mois de crédit à un 
partenaire étranger sans autori- 
sation spéciale, 1] est possible que 
de nombreux marchés solent pas- 
sés cet hiver en attendant de voir 
quelle couleur aura le printemps ! 


{Mercredi 3 aoûi.) 
Prochain arlicle : 
L'ART D'INVESTIR 
AILLEURS 
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SEMAINE DU 1‘ AU 5 AOÛT 


Les divergences de la gauche 


provoquent un redressement 


N grand merci à M. Georges Marchais, nous lui 
&« À | devons une fière chandelle! Les milieux finan- 

ciers, qui d'ordinaire ne sont guère portés à tresser 
des lauriers aux défenseurs du programme commun, ont été 
unanimes cette semaine à reconnaitre au secrétaire général 
du PC. le statut d'allié abjectif n° L Non sans raisons. 

Fidèle à uvue tradition solidement établie, le marché 
entrait lundi dans la période estivale sur ia pointe des 
pieds : maigres échanges, effritement des cours. La tendance 
n'avait aucune raison de changer à la séance suivante. Elle 
resta identique : transactions toujours étroites, nouvel effri- 
tement des cours. Mercredi, le baromètre s'éleva légérement 
tant à l'extérieur qu'à l'intérieur du palais Bronguaiart, mais 
les affaires furent si rares qu'aucune signification ne pou- 
vait étre accordée à une hausse par ailleurs bien timide. 
! est dommage que les autorités boursières n'aient pas 
songé à placer des téléviseurs dans l'enceinte de la Bourse. 
car les opérateurs auraient alors pu voir, en direct, un 
secrétaire général du P.C. eu pisine forte. admonester 
sévèrement son principal allié au sein de l'union de la 
gauche, et en tirer immédiatement les conséquences sur le 
plan des cours. Iis le firent sans retenue lors de la séance 
suivante, et ces derniers enregistrérent un brusque sursaut 
de 1,5 % en moyenne. Pour la seconde fois depuis Je début 
de cette année pré-électorale (1), M. Georges Marchais, sans 
doute à son corps défendant, venait de mettre fin à plus 
d'un mois de baïsse continue. 

Allait-on en rester 147 Non, car l'affaire. connut 
des développements. Le parti socialiste répliqua de manière 
pon moins agressive. En Bourse, on comptait les points. 
et les plus-values. À Ia veille du week-end, les cours pro- 
gressaient une nouvelle fois (22 Se). D'an vendredi à 
l'autre, la performance s'établit à près de 3 %. De quoi 
remonter le moral des plus pessimistes ! De fait — et ce 
u'est pas par hasard, — totalement sourde à toutes les 
promesses et autres déclarations de bonnes intentions à 
son égard, depuis des semaines, la Bourse a brusquement 
prêté une oreille plus attentive à diverses rumeurs non 
confirmées : ie doublement de l'avoir fiscal et la réévalua- 
tion des bilans seraient à l'étude dans le cadre de la 
préparation du proiet de loi de finances pour 1978. 

Nal doute que, si ces rumeurs se traduisaient dans la 
réalité, la Bourse de Paris retrouverait une nouvelle jeu- 
nesse. On n'en est pas encore là. 

A l'horizon demeurent les élections législatives. Certes, 
les divergences actuelles de la gauche renforcent. dans 
l'esprit des investisseurs, les chances d'une majorité qui. 
par ailleurs, se présente aujourd'hui un peu plus unie. 
Mais, comme ne cessent de le répéter à leurs cadets les 
plus expérimentés d'entre les boursiers: - I] y a encore 
plus de sept mois d'incertitudes à vivre. Tout peut arriver. 


Prudence. 
PATRICE CLAUDE. 


(1) Le 11 mal, le chiffrage du programme commun publié 
dans PH malt brutalement fin à quatre semaines cOnsécu- 
tives é PR 





L'atitente 


La physiologie au service de la compétition 


eatraigeurs nationaux ou de ciubs assis. 


taient au colloque. 

Certains ont été déçus de ne pas obts. 
nir d'emblée quelques + recettes-mira. 
cles +. Les expériences des physiniogist 
américains et scandinaves n'ont pas pour 
but de - fabriquer - des champions mais 
d'étudier de manière plus gênérale Jes 
conditions et les impératifs de l'etfot 
physique. Leurs résultats devront encore 
être discutés et analysés en COMMON par. 
des médecins sportifs et des d 
pour pourvoir en tirer des enseignements 
pratiques appliqués aux diverse 
disciplices. 


Les facteurs limitant 


figuraient 


développé. 


Trop longtemps, cette médecine s'est 
essentiellement limitée en France aux 
soins à apporter aux blessures liées aux 
activités sportives. Les recherches entre- 


l'endurance 
humaine et Ies techniques d'amélioration 
de la performance avaient été choisis 
pour thèmes d'un important colloque de 
physiologie médico-sportive, réuni récem- . 
ment à Saint-Etienne. Parmi les invités 
les meilleurs physiologistes 
américains et scandinaves. pays où ce 
secteur de la médecine sportive est le plus 


Au moment où 


prises dans les pays scandinaves depuis 
quelques dizaines d'années ont démontre 
que le médecin sportif pouvait ne pas 
se contenter de « réparer -» le moteur 
humain mais aussi chercher à améliorer 
son rendement et sa .« carburation ». 


dopage sont plus que jamaïs à l'ordre du 
jour, il est intéressant de connaitre ce 
que les meilleurs physiologistes proposent 
. pour réussir des performances de façon 
plus uatureile et. surtout. moins dange- 
reuse. En plus des médecins sportifs 
français et étrangers de 


les problèmes dé 


nombreux 


La < V.O2 max.», clé des performances 


Auteur du Manuel Ce phys:0- 
logie de l'exercice musculaire — 
le document de base de cette 
science — et précurseur de l'en- 
traïinement fractionné, le pro- 
fesseur Astrand, de Stockholm, a 
abordé, en ouverture du colioque, 
« Le transport de l'OXygÈène et 
les facteurs limatanis ». Il à 
fait part de ses expériences sur 
la consommation maximale d'Ooxy- 
gène (V. O2 max.) Tout effort 
réclame une energie obtenue 
gréce à l'oxygène qui déclenche 
le processus métabolique de li- 
bératlon d'énergie par oxydation 
du glucose. L'énergie fouraie est 
donc proportionnellement ilèe 
aux possibilités de consommation 
d'oxyzène Cette consommation 
maximale d'oxygène varie selon 
les individus 4s62e, poids, taille, 
etc), et en fonction de fac- 
teurs externes (mode de vie, en- 
trainement, environnement, tem- 
pérature, altitude, etc.). La cor- 
sommation maximale d'oxygène 
peut ainsi être amélioré par 
l'entrainement physique Le pro- 
fesseur Astrand l'a mesuree sur 
un sujet « moyen ». Aprés vingt 
jours passés immobile au Ilt. ja 
V.O2 max. de cet homme était 
de L74 litre par minute Aprés 
deux jours d'une vie sédentzire, 
elle atteignait 252 Apres cin- 
quante Jours d'entrainement phy- 
sique, elle était de 3,4, c'est-à-dire 
avait doublé par rapport à la pre- 
mière phase de l'expérience. 

Le procédé de prélèvement san- 
guin permet aussi un &accrois- 
sement spectaculaire de la V. O2 
max. Après avoir retiré 800 m!l- 
litres de sang à un athlète, le 
professeur Astrand a expérimenté 
que celui-ci avait retrouvé eon 
taux normal d'hématles au bout 


« d'influence de l'ejjort et de 
l'entrainement sur le stock de 
glycogère intramusculaire et eur 
{o mobilisation des acides gras 
re 8. 
ylycogene, c'est-à-dire Jjes 
reserves de glucose stockées dans 
ir fole et les muscles, se révéle 
un facteur important pOur la 
poursuite de l'effort maximaL fl! 
améliore l'endurance mais non ta 
vitesse. I} peut surtout permettre 
de maäinteni] une cadence et sur- 
tout de la prolonger au maximum, 
voire de trouver Es ressources 
pour Sprinter en fin de parcours. 
On mesure son importance pour 
les athlètes participant à des 
épreuves de fond, mais aussi pour 
certains eports collectifs, Où des 
sxpériences ont rnontré — notam- 
ment en Football — que les 
niveaux de mobilité et de vitesse 
sont plus élevés pour une équipe 
dont les joueurs ont d'impor- 
tanites réserves de gciycogéne. 
Lors d'un effort intense {(supé- 
rieur à 75 % de la VO max). 
les experences démontrent que 


la majorité des substrats énETEÉ- 
tiques utilisés sont les hydrates 
ae carbone Or, dans ces condi- 
tions. ce stock s'épuise rapide- 
ment et devient même nul aprés 
quatre-vingt-dix minutes. 

Ces réserves de glycogène peu- 
vent être améliorées de deux 
façons : par l'entrainement, qui 
a une influence sur la teneur des 
muscles en glycosène, ou erâce à 
un régime alimentaire approprié, 
appelé « règime dissocié scandi- 
nave x. Les travaux des physiolo- 
gistes scandinaves ont démontré 
que si, avant une compétition 
importante. on réalise un effort 
intense assurant l'épulsement 
total du stock de glycogène. suivi 
d'ane alimentation presque 
exclusivement sur des hydrates de 
carbone. on obtenait un accrols- 
sement notable des réserves gly- 
cogéniques Cette pratique de 
e vidange » à pour avantage de 
stimuier l'organisme mais 54 
complexité exige la surveillance 
d'un médecin compétent. voire 
d'un diététicien. 


Le régime dissocié scandinave 


Ce régime dissocié scandinave 
est utilisé avec profit par de nom- 
breux coureurs ou skieurs de (ond. 
Le Bènyan Kimombwa, étudiant 
à l'université de Washington et 
nouveau recordman du monde du 
10.000 mètres, suit un tel régime 
mais au point par le professeur 
Gollnick En les équipes 
nationales de ski de fond, de 
course d'orientation, de cyclisme 
et d'athlétisme commencent à 
l'appliquer. Une expérience avait 
été tentée par le docteur Poty, 
avec les footballeurs stagiaires de 


Une attente empreinte de ner- 
vosité a succédé à la tempête, sur 
les marchés des changes, pendant 
cette première semaine du mois 
d'août Le DOLLAR qui s'était 
viscoureusernent redressé pendant 
les dernières séances du mols de 
juillet. a finalement peu varié. 
sauf vis-à-vis du FRANC FRAN- 
CAIS, qui a progressé sur la plu- 
pari des places flnancières. 

En hausse iundl le DOLLAR, 
qui avait fléchl mardi et mer- 
cred]l sur dés ventes bénéficiaires. 
s'est redressé à zompter du len- 
demain. lorsque fut connue la 
décision de la banque américaine 
Morgan Gauaranty Trust de rele- 
ver d'un quart de point son taux 
de base fprlme rate), s’alignant 
ainsi sur les taux pratiqués par 
les autres prands établissements 
financiers. Le bilan de ces cinq 
séances apparaît finatement 
neutre pour le DOLLAR, dont les 
cours, exprimés en DEUTSCHE- 


communautaire européen ». On 
sait, en effet, que la hausse du 
DEUTSCHEMARE, qui & tire » 
les cours des couronnes suédoise. 
danois et norvégienne vers le 
haut. rend !la situation de ces 
troïs devises très Inconfortable. 
L'éventualité d'une dévaluation de 
la COURONNE SUEDOISE qui 
entrainerait sans doute celle des 
deux autres devises scandinaves, a 
déjà été maintes fois evoquée. 
L'un des faits marquants de la 
semaine a été la bonne tenue du 
FRANC FRANÇAIS. qui & pro- 
gréssé sensiblement sur toutes les 
places financières pour des raisons 
essentlelleisent techniques. U 5em- 
ble. en effet. que des non-rési- 
dents alent Joué. la semaine der- 
aière. la baisse de :a devise fran- 
çaise en vendant des francs qu'ils 
ne possédaient pas Désireux de 
se couvrir. ils nnt tenté d'emprun- 
ter des francs sur le marché de 
l'euro-frane Mais la hausse des 


Cours moyens de clôture comparés d'une semame à l'autre 


fic Agrne inperteure donne Ceut de iQ semaine préc£élente) 
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MARKS et en FRANCS SUISSES, 
ont finalement peu varié. 

Ce retour à un calme apparent 
ne saurait cependant tromper : 
les marchés des changes sont 
restés fort nerveux pendant cette 
semaine Manifestement. les 
opérateurs restent très attentifs 

Autre élément d'incertitude : In 
réunton à Paris. le fi août, des 
ministres des Finances de quatorze 
pays Cette conférence à pour 
obiet La création d'un nouveau 
Fonds — « Les facilitée Witteveen » 
— destiné À aider les pays dont 
Là balance des paiements est for- 
tement déficitaire Mais || etait 
évident. du moins aux Yeux des 
spécialistes. qu'à cette occasion 
setalent évoqués les problèmes 
posés par la rècente baisse du 
DOLLAR De nombreuses rumeurs 
ont couru à ce oropos Ainsi 
a-t-on lalssé entendre qu'une 
décision serait prise concernant 
un réejlustement des parités des 
devises participant au «serpent 


taux d'intérèt à alors été telle 
qu'ils ont finalement été contraints 
de se racheter finsk s'explique 
sans doute la bonne tenue de ]1a 
devise française 


La LIVRE STERLING s'est épa- 
lement bien comportée. Ce qui à 
permis à la Banque l'Angleterre 
de ramener de 8 % à 7,5 % :on 
taux de l’escomnte A l'inverse, le 
DOLLAR CANADIEN a fléchi. La 
Banque du Canada est intervenue 
pOur # tenir » Le cours de 0,93 DOL- 
LAR peur 1 dollar canadien. , 


Sur le marché de l'or de Lon- 
dres, le cours de l'osce de métal 
précieux, après étre monté jeudi 
iusqu'a 146,75 dollars. est -finale- 
ment revenu à 146 doïlars {contre 
144.10 dollars le vendredi précé- 
dentr. Signalons que le FML «a 
procédé mercredi à une nouvelle 
venie d'or au prix de 146.26 dal- 
lars l'once. 


PHILIPPE LABARDE. 


de trente jours. Quand ii |u1 ré- 
injecta alors le Sang prélevé, il 
put constater une augmentation 
importante de Ia V. O2 max, 
et. par là mème, des performances 
de l'athlète. 

Si l'oxygène décienche et encre- 
gent le proceséus métabolique de 
libération d'énergie, les combus- 
tibles nécessaires sont principa- 
lement le glycogène et les lipides. 
Le professeur Golinick de l'uni- 
versie de l'Etat de Washington, 
4 abordé ce theme en traitant de 


l'Association sportive de Saint- 
Etlenne. Ses résuitats n'avaient 
pas été jugés assez probants. 
compte tenu des problèmes posés. 

Le rôle des liquides durant 
l'effort physique et Les consé- 
quences de l'exercice de longue 
durée sur l’hydratation de l'orga- 
nisme ont succéssivement: été 
abordès par le docteur Costill 
président du collège américain de 
méedeclnr sportive. et par le doc- 
teur Flandrots. de l'U.E.R. de 
médecine de Lyon 





LES RÉSULTATS 








er. Poids. — Hoglund {Suëde}, 19 m 62; 
Athlétisme , Brabec (Tch.), 19 m 39; 3 SLoev 
(Buig.r, 18 m 90: 4 Beer (Fr.). 
COUPE D'EUROPE 18 m 52 
FINALE B Marteau. — L Tudor ‘Roum.), 


PREMIERE JOURNEE 
100 métres. — I. Garpendorg 
(Suéde), ID sec 68: 2 Gresa iHon- 
grie), 10 sec. 83 : 3. Sainte-Rose (Fr.), 


68 m 48; Z Encsi (Hous 65 m 78: 


{(BigOn, Arame, Salnte-Rose, Rous- 
seau), 39 sec. 88 : 2 Tchécoslovaquie, 


10 sec. 56. 
400 métres. — LI. Ajevio {VOUE.), re 
: Te 2 Demarthon (Fr.), DEUTIEME JOURNEE 
sec. 
1500 métres. — 1. Piachy (Tcen.}, 200 mètres. — !. Garpenborg 


3 min. 42 sec. 81: + Vl'ian (Sulsse), 
3 min. 43 sec. 5: 3. Gonzalez (FTr.), 
3 min. 143 sec. 80. 

1u 000 mètres. — L. Glans (Suéde), 
28 min 29 eec. 2; 2 Florlou 
{Roum.t. %#= min 29 sec £1l: 
3. Gomez (Fr.), °8 min 38 sec. lb. 
. 400 mètres baies — |, Bratanov 
tBulp.1, 50 sec. 4; 2. Kodejs iTch.}, 
50 sec 955: 3 Toboc (Roum.). 
51 sec, 32; 4. Bagpio 1Fr.), 51 sec. 34. 

Hauteur. — 1. Ailmen iSuède), 
2 m 17: 2 Palkovsky lTch.), 2 m 141: 
3 Graenlcher (Suisse), 2 m lé: 
4 Poaniewg (Fr.)], 2 m 11. 
8 


(Suède), 21 sec. 8; 2 Zaric (YOug), 
21 Sec. 22: 5. Arame (Fr.}, 21 set. 29. 

890 mètres — 1, Marajo (Fr.}, 
E min, 46 sec %: 2 Savic (YOLuE,), 
L rain. 46 sec. 99. 

5 000 mètres. — 1. Boxberger {PFr.1, 
13 min. 40 sec. 7: 2 KRyffel (Sulese), 
13 min. 41 sec 9. 

3009 mètres stéeple — 1 Cefnn 
{Rourm.), 8 min 30 sec. 5; 2 Gaer- 
derud (Suéde), 8 min. 31 sec, B; 
… Gauthier {Fr.). 8 min. 42 gec. 1. 

110 mètres haies — 1. Sebeastyen 
{Roum.). 14 sec. 9: 2. Pfister (Sulsse), 
14 Sec. 14: 8. EBaybols (Fr). 
17 sec, 41 (claqué)}. 


Longueur, — 1. Berubard (Suisse). 
Perche — 1  Isakæon (Suëéde), 


m 18: = Rousseau (Fr.), 7 m 97. 











ATHLÉTISME 
La france qualifiée pour Helsinki 


La huitième el derniére place qualuicative pour la finale 
de la Coupe d'Europe esi revenue à l'équipe de France MasCcu- 
line qui a baliu, drnanche 7 août, a Gorteborg. la Suède de 
7 poinis. au lèrme de la compétttion de repéchage, réunissant! 
aussi la Roumanie, la Tchécoslovaquie, la Suisse. lt Yougo- 
diatue, La Hongræ et La Bulgarie. Pour ia finale, iles 13 et 
14 aoùt à Helsinki. la qualite de La cuncurrence sera beaucoup 
plu” relernée avec la R.D.A. la RFA. l'Union sotiétique. la 
Pologne, la Grande-Bretagne, l'Ilalie et la Frmlende Dans !» 
meilleur des cus, la France pourrait espérer enleuer La sixième 
place, mais il esi probable el même logique que son classemeni 
ser motns flatteur. 

A Goetebora, c'est la plus grande homogénéité de l'equipe 
trançaise qui a prétalu, face & la Suède, dont la jormation 
était pouriant jorte d'athlètes de plus grande valeur sur le 
man iniernalional. Les Suédois ont gagné huit des vingt 
épreuves — contre quatre victoires pour les Français, — mau 
is n'ont pu combler leur handian dans cerlaines spécialité, 
comme le 800 mètres, le 110 mètres haies, le triple saut. le 
409 mètres haies, ie 150b mètres el le marteau. 

Les Suédois, qui ont auss: elé pénalisés par Le déclas- 
sement de leur relais 4 fors 100 mètres, ont pu un mstoni 
crorre que la chance avait changé de camp Lorsque, dans le 
110 mètres hoœes. Le Françauw Emile Raybozx fui victime d'un 
claguage. Mais c'est, au coniratre, à la suite de Ce coup du 
sort que Josë Maraio. Bernard Lamilié et Jacky Boxberger 
gagnaient respectivement le 400 mètres, le trigle saut et le 
5000 mètres, assurant ainsi la guüGlilication de l'équire de 
France pour la Hinale d'Helsnki 





























On mesure toute l'importance 
du rôle des liquides quand on sait 
que 20 % seulement de l'énergie 
produite par l'organisme est 
transformée en énergie mécani- 
que. Les tiquides absorbent et 
évacuent les 80 < d'énergie dé- 
gagée en chaleur. Contralrerment 
aux automobiles, ce système de 
refroidissement par eau ne fonc- 
tionne pas en cireuit fermé mais 
se termine par évaporation. 

Le docteur Costill a  ains! 
mesuré que cette perte d'eau peut 
atteindre 5 à 6 Kilos pendant un 
marathon Pour un exercice d'une 
durée de trente minutes à deux 
heures, {a désh tation est vai- 
sine de 3 % du polds du corps, 
ce qui entraîne certaines consé- 
quences. Le systètne cardio-vascu- 
laire sæ voit Imposer une sur- 
charge de cravail Le rythme 
cardiaque augmente de méme 
que ja température du corps La 
consommation maximale d'’oxy- 
gène diminue alors Pour une 
déshydratation de 4 < du poids 
du corps, le rendement de l'orga- 


5: 2 LigOor (Roum), 5 m ‘#0: 
t (Fr.), 5 m 15. 
saut. — !. Larmitis (Fr.), 
4 ;: = Hegedis (Youg.). 16 m 08. 
Disque. ‘— 1. Bruch (Suéde). 
61 m 74; 2 Tegla (Hong.)}, 61 m 36; 
3 Zamfirache (Roumi), 60 m 18: 
4 Piette (Fr.}, 58 m 20. 
selot. — 1. Nemeth (Hong), 
88 m 20; 2 Pihl (Suéde). 44 m 06: 
5. Lubui {Fr.), 78 m 48. 

4 X 400 rmètres. — 1. Suéde, 3 min. 
6 6ec 6): 2 Yougoslavie. 3 min 
7 Sec. ; 3. France (Frolssart, Nailet. 
Gombault, Demarthon), 3 min 
7 uec. 17. 

Résultat final — 1. France, 115 pts; 
2 Suëde, 108; le, 3 
4 Tchécoslovaquie, 92; 5. Suisse. 
88; 6 Yougoslavie, 87: 7. Hongrie. 
78: 8. Bulgarie, 57. 


Atiron 


mande (quaire victoires) et la 


chammonnats d'Eurons juniors 
disputés à Tempéra (Finlande). La 
huirième épreuve est rerenue à la 
Pulogne. Les Français se sont classes 
cinquièmes en skif} et en double 
seuil, sitièMes avec Le huli 


Judo 
Le Cournot de Varsotie, qui a mis 
auz es, saTriedi 6 et dimanche 


7 £, queique Quatre-vingis fudo- 
kax AONJTOIS, Jrançuis, DPOIONEIS, 
allemands de l'Est et de l'Ouest. 
tchécunliTaques #Et somiériques a été 
dominé par les athlètes d'URSS 

Sur les +ept Carégortes disputées. 
Les Sotrétiques ont remporté crois 
DICIOITES. 2 DrEMIET JOUT, apec 
lbragimomth (— 60 kg}, Gourine 
1— 95 kg), Tiourine (+ 95 Kg, et 
un Quafrièrme fuCcés, Le second Tour, 
erec Voloson (— 78 kg], qui a été 
désigné comme Le meilleur fudoka 
du tourno 


Dans Les autres catégories, te 
Polonais Talai {— 71 kg) qui détient 
un brillant palmarès tnternatioral, 
s’est imposé aînm que 507 compa- 
triote Bielcwskt {j— $6 Eg) et Le 
on AS RCE 55 Kg). 

a rande, 4 [es métleurs 
fudokas préparent Les prochains 
championnats du monde de Bureer- 
lone, en septembre. n'avait engage 
qu'une équipe d'esset. Les € Soleurs 
sûres » on tiré leur epingle du 
Jeu, 6ans (Crop briller toutefois. 
Champion d'Europe toutes cotégoniet. 
Angelo Parisi à étà finaliste eh 
moins Êe 95 Kg, et Bernard Tchoul- 
IONeR en MOINS de 78 ko. Catégorie 
dont Ü ast champion de France 
Deux aquires Frençnis sont mon?és 
sur Le podium jeon-Pierre Gilbert 
(également en moins de 78 kg) et 
Roger Herabedian {[— $5 kg) 





nisme est réduit de 40 &, &i 
température amblante est 
10 °C, et ce pourcentage atteint 
mème Co dans un environre. 
ment de 40 °C. è 
Afin de prévenir ec de limiter 
ces conséquences, !l est nécessaire 
de consommer un fiuide 
qe UE _ parle d'un 
ètiort prolon Ure, a 
température et le volume de L 
solution ont leur Importance 
L'eau pure, ou légèrement giz- 
cosée, est plus vite assiuilée, Un 
liquide froid stimule l'estomac f 
est d'autre pars Important de 
maintenir an volume de finide 
constant dans l'estomac. 


L'idézs serait donc d'absorber 
150 millilitres tous Iles quart 
d'heure pendant une compétition. 

A l'occasion d'un effort de 
longue durée, le docteur Costill 
a, d'autre part, pu mesurer ques la 
perte des … DRE, (potas- 
sium, magnésium) nue dépassait 
jamalts 2 & 3 S de la réserve 
totale dont dispose l'organisme. 
Il est donc Inutile de les inckure 
dans les boissons absorbécs pan- 
dant l'effort : une nourriture nor- 
male en assure une fourniture 
suffisante. ‘ 

Le professeur Hermansen, de 
l'institut de physiologie du tra- 
vatl d'Oslo, à fait part de 6s 
recherches sur les a facteurs limi- 
tants durani un effort maxmal 
de courte durée 5». Selon Il 
l'élévation du taux d'acide lacti- 
que dans le muscle fait chuter Le 
pH de ce muscle et explique 
l'apparition de la fatigue Le 
physiclogiste norvégien a dé- 
montré que 1a poursuite d'un 
exercice aprés uisement rac- 
courôit la pé de récunéra- 
tion parce que le taux de lactate 
diminue alors plus ranidement. 
E à pu calculer que cette réci- 
pération était maximale 4 
l'athlète continualt à courir à 
environ 60 % de sa V. O2 max. 
ce qui correspond à une course 
relächée. fl recommande ce mode 
de récupération aux athiètes 
ayant plusieurs courses (sprint, 
400 ou 800 mètres} à effectuer 4 
intervalies plus ou moins rappro- 
chès. dans une méme journée. 

La physiologie meédico-sportive 
ne se [imite pourtant pas 4 {la 
recherche de l'amélioration des 
performances. Elle pent aussi 
servir À Ia détection des futurs 
champions Ainsi le docteur 
Saltin, de l’université de Copen- 
hague, a fait le point des recher- 
ches eur ies fibres musculaires 
Grâce À la technique de ia blop- 
sie mise au point par le Suédois 
Bergstrom., On peut aujourd'hut 
étudler les fibres musculaires 
aux dliférents stades de l'effort 
ou du repos 

Ces fibres musculaires sont de 
deux natures : les fibres à 
contraction lente et celles à 
contraction rapide. Les sprinteré, 
par exemple, possédent une ma- 
jorité de fibres à contraction rz- 
pide alors que, au contraire, les 
coureurs de fond ont une mmajo- 
rilé de fibres à contraction lente 
Les recherches permettent ds 
déterminer les modifications 
portées par l'entrainement, 
diététique, la musculation, etc. 
sur la nature et le nombre des 
fibres. 


Les sportifs étant done déter- 
œuinés de façon génétique, 
serait dès à présent possible de 
détecter les champions dès l'en- 
fance au l'adolescence, pour les 
orienter ‘vers la discipline dans 
laquelle tls peuvent réussir. De 
telles méthodes de dépistage, qui 
nécessitent des moyens financiers 
et en matériel considérables, au- 
ralient déjà été utlisées Alke- 
magne de l'Est. 

Sans doute le sport perdra-t-1 
beaLÇoup de sa pobsIe. le jour à 

lrera au plus gran © 
bre d'adolescents le droit de rêve 
à de futurs exploits 
Peut-être parce qu'i en 
ie danger, le professeur 
a cru bon de rassurer son audi- 
tolre en insistant sur l'interdé- 
en re de partle innis 
es, en gran 
de l'entraînement et de la-tech” 
nique, éléments acquis, et d£s 
facteurs paychologiques à le fol 
héréditaires et circo 
Toute performance dépend € 
trois éléments !n les : 


— La production d'énergie : 


— La fonction neuro- 
laire ; ‘ 


— La motivation  psychologi" 
que, " 

e Comme phystologiste, 36 cl 
seras ces trors éléments dans cé 


l'étars chologue, 

professeur Astrand, cé son 547$ 
doute les acteurs psych 

que Je classerais en premier » 


GERARD ALSOUY. 
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ARTS ET SPECTACLES 





AU FESTIVAL D'AVIGNON 





Avignon, on ne va pas 

seulement au théatre, on 

discute aussi beaucoup, de 
tout, des pièces que l'on vient de 
voir, du sort des Maisons de la 
culture, de La recherche du 
bonheur par la foi chrétienne, de 
l'influence du cadre de vis sur 
la pretique culturelle, des droits 
sociaux des acteurs où de l'image 
des femmes au cinéma (1) : 


perspective d'une victoire possi- 
ble en 1978, de mieux falre eon- 
naître aux hommes de théâtre 
leur politique ont donné & cer- 
taines discussions — bien qu'elles 
alent semblé intéresser les pro- 
fessionnels plus que le public, ou 
à cause de cela — une intensité 
particulière. 


La plupart des discours, en 
Un double 


M Taddéi fait principalement 
grief Au Festiva] de servir 
d'éaltbl>», pendant quatre semal- 
nes, à la faiblesse de la la vie caltu- 
réelle en province — alfbi d'autant 
plus trompeur que Jes specta- 
teurs du cru sont en minorité (de 
l'ordre de 15 %). «Le public 
local ei régional, dit-il, ne se 
Jera pas seulement à coups de 
festivals : # faut maîntenir la 
pression ioule l'année. » 

Sous cette forme, ane telle pro- 
fession de fol n'est pas contesta- 
ble : les organisateurs du Festival 
sont les premiers à en convenir. 
Mais la déclaration de M Taddéi 
est, en fait, le signe d'un double 
désaccord, dont le responsable Gu 
PS. se défend à peine, et qui 


nature de laction culturelle; la 
seconde a trait au rôle des muni- 
ee en ce domaine. 


La programmation de la cour 
d'honneur du Palais des papes, 
phare du Festival et symbole de 
sa gloire, est depuis plusieurs 


Roger Planchon, parmi d'autres, 
sont souvent cités par ceux que 
n'enthousiasme pas le travail du 
TEP. (Théâtre de l'Est parisien), 
invité pour la troisième fois. Le 
relatif insuccès de l’une des deux 
pièces offertes cette année — 
TOtage, dans une mise en scène 
de Guy Rétoré, — dont les cinq 
représentations ont attiré un 
public clairsemé (le taux de fré- 
quentation n'a pas dépassé 30 %), 
& fourni un argument de plus aux 
détracteurs. 

Certes, M. Puaux a beau jeu 
de répondre que les metteurs en 
scène qu'on lui sans ne s'esti- 
ment pes prêts à prendre en 
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DES DÉBATS CULTURELS AUX CONTROVERSES POLITIQUES 


effet, dépit de leur apparente 
üniformité, ont confirmé quel- 
ques-unes des sérieuses dissen- 
sions qui subsistent entre le P.C. 
et le ES, et qui illustrent les 
ambietités du programme cultu- 
rel de la gauche, dont on sait, 
“au demeurant, qu'il ne sera pas 
e actualisé ». 


LR polémique surgle entre 
A Dominique Tadéél, adjoint au 
maire d'Avignon, et I Paul 
Puaux, administrateur perma- 
nent du Festival — le second 
accusant le premier de F'ingérer 
indûment dans Iles affaires de 
léquipe d'organisation, — est à 
maints égards exemplaire. Il 56 
trouve que AM, Taddéi est le prin- 
cipal respomsabie du part socialiste 
en matière culturelle et que 
BL Puaux appartient au parti 


d'élu local et si le second est 
connu pour son indépendance 
d'esprit à l'égard du parti dont 
il est membre, leurs positions res- 
pectives reflètent assez blen celles 
de leurs families politiques. 


désaccord 


charge les contraintes de l& cour 
d'honneur. Ajoutons à cela que 
les moyens indispensables à un 
travail de grande ampleur font 
cruellement défaut. Il n'empêche : 
c'est la conception même de ces 
rencontres d'Avignon, préservée 
scrupuleusement par M FPuaux 
depuis ta mort Ge Jean Vilar, qui 
est ici en cause, 


A l'image de l2 cour d'honneur, 
ouverte un mois sur douze, lieu 
de passage et non d'implantation, 
le Festival demeure largement 
étranger à la ville. Il a son public, 
fidèle, maïs veau d'ailleurs. Nul 
ne cherche à le brusquer, à le 
surprendre. Calmement, ML Puaux 
souligne la vocation « pédago- 
ge » d'Avignon : « Il jaut que 


qu'i entre peu à peu dans leur 
univers », dit-IL Le risque est que 
chacun retrouve babitudes, 


. que l'événement devienne routine, 


que le respect de ia tradition 
brise la volonté de renouvel- 
lement. 


M. Taddéi ne s'est pas exprimé 

&t sur Ce sujet, mais 

l'attention qu'il à portée, d'une 

manière visible, aux troupes 

a Off » est révélatrice de son 
approche. 


Pour les socialistes, qui se veu- 
lent héritiers de l'esprit de mai 
1968, la vie culturelle passe en 
priorité par ces innombrables 
Tovers d'expression qui permet- 
tent à des petits groupes d'affir- 
mer leur identité. Aussi se 
méfient -Ils des équipements 
lourds, qu'ils jugent difficiles à 
manier : {ls leur préfèrent des 
structures plus Soupies, plus 
légères, capables d'assurer une 
fonction diffuse d'animation. 

Au détriment de la création ? 
Le débat n'est pas neuf : chacun 
s'efforce de démontrer qu’il est 
possible de remplir l'une de ces 
deux missions sans sacrifier l'au- 
tre, et les responsables du PF.S. 
ne manquent pas de dire que les 
deux mouvements doivent se com- 
.pléter dans une politique de 
<« croisement ». 

Il n'en reste pas moins que les 
communistes demeurent plutôt 
attachés aux « grandes œuvres »?, 
à 1a défense vigilante des institu- 
tions nationales, au strict respect 
du professionnalisme, tandis que 
les socialistes fondent beaucoup 
d’espoirs sur les expériences 
d'amateurs, sur les initiatives lo- 
cales, sur l'invention collective. 


Le Festival d'Avignon a mis en 
évidente une autre source de 
conflit, qui concerne les relations 
entre les institutions culturelles 
et les municipalités Ce n'est pas 
k première fois qu'éclatent des 
querelles entre les élus et les res- 
ponsables d'entreprises culturei- 
les. Les maisons de la culture ont 
été, à plusieurs reprises, le théâ- 
tre de tels affrontements 


Les nouvelles options du part 
At peuvent avoir cependant 
d'attiær I 

Es C'est en tout cas la crainte 
que l'on ressent au parti commu- 
aiste. En effet, dans la logique 
de sa position, le PS. est conduit 


Celles-ci seraient trop faibles 
pour résister aux demandes des 
municipalités — ce dont les mai- 
sons de là culture, plus solides, 


Sont encore capables, Môme s'ils 
n'en ont pas le dessein, les socia- 
listes ne peuvent empècher qu'une 
certaine dfution des responsahi- 
lités n'accroisse, en définitive, 
l'autorité du .pouvoir politique. 

Le cas d'Avignon n'est qu'un 
symptôme. Depuis que M. Taddél 
a succédé, comme adjoint chargé 
de !a culture, à un élu centriste, 
l'équipe municipale sernble, Li est 
vrai, désireuse d'exercer une plus 
grande influence sur le Festival. 

En affirmant ea volonté de 
sauvegarder l'autonomie du Festi- 
val, M. Puaux répondait done à 
ces tentatives, qui ne sont sans 
doute p2s séparables des ambi- 
tions personnelles de M. TaddéLl 
Le groupe communiste du conseil 
munlelpal n’a d'ailleurs pus tardé, 
Jui non plus, à dénoncer toute 
intervention visant à « Jaire du 
Festival la courroie de trunsmis- 
sion de quelque parti politique 
que ce soit 2. 

La réplique de AM  Puaux 
comme celle du P.C. vont toute- 
fois au-delà de la polémique 
locale. Plusieurs « petites phra- 
ses » prononcées à Avignon par 
M. Jacques Chambaz, membre du 
bureau politique du P.C., mon- 


L'AUTRE SCÈNE 


trent que l'affaire, née sur les tré- 
teaux de La cité des papes, dé- 
bouche, à quelques mols des 
élections, sur une autre scène. 


Inlassablement. les dirigeants 
du parti communiste Se disent 
partisans de ia liberté totale de 
création, hors de toute rérlemen- 
tation, de toute norme. « Est-fl 
nécessair. te proposer un schéma 
d'organisation de la vie cultu- 
relle ? », a demandé par exemple 
AM Chambaz avant d'ajouter : « 11 
arrive que ceux qui le croient 
s'inscrivent dans un courant di 
autogestionnaire ; ces petits maïi- 
tres de Pœutogestion ont tendance 
à conjondre l’aulogestion avec la 
gestion nruioritaire des autres. » 


Les « penseurs » du parti socia- 
liste étaient assurément visés par 
cette formule, comme is l'étaient 
dans cette autre observation : 
« Donner pour pDerspectines aux 
troupes théâtrales la seule mission 
d'enimation, c'est court. NOus ne 
dévidons pas à l'ovance que telle 
troupe Îra chez les paysans pré- 
senier un spéciocle à Leur me- 
sure. Quel mépris et pour l'homme 
de ihélitre et pour le paysan! 

M. Lucien Marest, collaborateur 


du comité central, s'élève d'une 
façon comparable dans 1e dernier 
numéro de /4 Vourelle Critique, 
largement diffusé à Avignon, 
contre un texte du ES. qui sug- 
gère de « donner des moyens de 
réalisation à Ces projets qui, plu- 
tôt que de spéculer sur Ia récher- 
che des formes abstraites, +ou- 
draient exprimer des reLherches 
sociales ». Le responsable commu- 
niste ne “ache pas « le désaccori 
jondamenta! » de son parti avec 
une telle démarche qui revient, au 
nom de la « commumicabilité », à 
guider le travail du créateur, à 
lui imposer une sorte de modèle. 


C'est encore AL Marest qui, à 
Avignon, 8 lancé cette mise en 
garde : aff ne faut pas donner 
l'rmpression que la gauche lien- 
droit en réserve, Guns un esprit 
de revanche, des équipes toutes 
préles à assurer la rslère. » Or 
le conseil culturel mis en place 
par le P.. est déjà accusé, notam- 
ment dans les rangs du PC. 
pl été précisérnent créé pour 

Du 


Les communistes ont choisi de 
s'en tenir à une politique de non- 
intervention — ce qui ne Ta pas 


toujours sans difficultés, mème 
entre eux, comme en témoigne Ja 
controverse entre M Marest et 
AZ Hubert Gigrnoux. Avimmon 
leur à donné l'occasion de le 
redire haut et fort. L'enjeu n'est 
pas mince : S'il est vral comme 
l'a dit M Chambaz, que le dis- 
cours sur la: culture ne s'est 
jamais aussi blen porté, il doit 
désormais considérer qu'il peut, 
en 1978, étre confronté avec 14 
réalité. 
THOMAS FERENCZI. 


fJeudi € act} 





(1) Ces thémes élalent ceux €a 
plusieurs débata Otpanisés cette 
année respectitement par France- 
Cuisure, l'Unjon des associations des 
maisons de 16 culture, Ice csraupe 
Foi et Culture, ln Fédération natlo= 
anale des centres culturels comnu- 
naux, la Fédération C.CG.T. du spec- 
tacle, la Ligue de l'enseirrement, 
La ste o'cst pas lmitat!re A 
Villtñneuve-lèg-Avicnon, par exem- 
ple, ln NOureïlle Criique et l'Ins- 
titut national de l'audiovisuel oz2- 
ntsaient chacun des rencontres, 








De la pantomime au théâtre gestuel 





TOUT PASSE PAR LE CORPS 


Comment l'empécher de se laisser 

prendre de vitesse par la création ? 
Avignon se pose la question, s'efforce de 
deviner ce qui va jaillir de l'éclatement du 
théâtre traditionnel] pour l’acclimater dans 
la cité des papes Le Festival a d'abord 
misé eur la danse au temps de Béjart. Le 
projet non abouti a été repris à NanCy qui 
vient de s’ouvrir au Théâtre dansé. Avignon 
s'est tourné ensuite vers le Théâtre musical 
aujourd'hui florissant. Il accuellle malnte- 
nant le Théäire du geste, entendez par là 
tous les moyens d'expression à mi-chemin 
entre le théâtre et la danse, regroupés sous 
le terme restrictif et suranné de pantomime. 
Déjà les Mummenschantz, Marcel Marceau, 
les clowns Colombaïonl, la compagnie Sla- 
dek, avalent ouvert le chemin. Cette année, 
dix troupes ou solistes sont invités, Sans 
compter Pierre Byland à la Chartreuse, et 
une prolifération de spectacies «off» allant 
deu mime Bizot à l'étonnant Farid Chopel. 


Le Théütre du geste bénéficie d'une struc- 
ture d'accueil, |2 salle Benoit-XIL La grande 
roue qui særvalt autrefois au travail des 
teinturiers confère aux lieux une agréable 
sensation de fraicheur. 


Le terme de mime est généralement asso- 
clé au nom de Marceau C'est lui qui « 
po un art remis au goût du jour par 
les inventions de Decroux, Son audience est 
immense, sa renommée mondiale, mais son 
style, attaché au personnage de Bip, ne cor- 
respond plus tout à fait aux besoins des 
nouvelles générations. On assiste dans ce 
domaine comme ailleurs à un retour aux 
sources populaires et universelles et à une 
évolution des techniques gestuelles. 

L'art du mime est l'héritier de la panto- 
mime, tradition gréco-romaine. Introdulte 
en France au XVI: siècle par les comédiens 
italiens, celle-ci prend son essor au XIK° 
siècle avec Debureeu, Severin, Farina_ Si 
elle disparaît pratiquement de la scène par 
la suite, elle trouve un nouveau champ 
d'expression dans les films muets Les 
grands mimes d'alors s'appellent Buster 
Keaton ou Charlie Chaplin La pantomime 
connaît à la même époque un grand déve- 
loppement en Aliemagne où elle procéde du 
mouvement expressionniste et en Europe 
centrale : le Théâtre de Wroclaw, venu volei 
quatre ans à Paris, est resté fidèle à une 
tradition du mimodrame à grardi spectacle, 
aujourd'hui blen désuêète. 

Entre le théâtre parlé et le ballet, la 
marge de manœuvre de la pantomime a 
toujours été étroite. Au XVIe siècle, ces deux 
formes d'expression rigoureusement défi- 
nles la relèguent au rang de divertissement 
de foire. Elle est réhabilitée par Diderot au 
nom du naturel, et le chorégraphe Noverre 
imagine mème de l'intégrer au ballet clas- 
sique pour dramatiser La danse. Il est à l'ori- 
gine du ballet d'action, idée que l'Italien 
Vigano appliquera ensuite à Milan dans de 
vastes chorédrames qui ont enthousiasmé 
Stendhal. 

Danse et mime sont sœurs et sœurs enne- 
mies. Et chaque fois que le ballet, sacrifiant 
à la technique pute, se fige dans l'esthé- 
tistme, on voit là pantomime reprendre 
l'avantage. Cela explique pourquoi les dan- 
seurs se sont souvent {ourné vers le mime 
pour échapper à l'asphyxie. Le ballet devient 
alors une cible de cholx, comme en a 
témoigné Nola Rae à Avignon dans une 
charge savoureuse des clichés académiques : 
cascade de cabrioles grotesques et d'’entre- 
chats croche-pieds. 


Comment faire évoluer un festival ? 


Cette antinomie à tendance à disparaitre. 
Les recherches menées parallèlement par la 
danse e! le mime depuis une vingtaine d’an- 
nées les 2 considérablement rapprochés. 
Actuellement l'art du mime n'a plus rien de 
commun avec le para-langage de la panto- 
mime classique où le corp parlait par 
signaux, nl mème avec la siylisation narra- 
tive dans laquelle Marceau l'a enfermé. I] 
est oriente vers une gestuelle dynamique 
faisant affleurer tout un univers de l'in 





cent et du fantasme, de la même façon 
que IR « modern dance » élaborée par 
Martha Graham cherchait à retourner aux 
sourtes du mouvement et à redéfinir les 
rapports du danseur et de l'espace Le 
théâtre parié a également évolué dans ce 
sens : le cor:s n'est plus au service du 
langège mais le lieu d'enracinement de 1a 
parole, et le chant Iui-même est conçu 
comme un geste vocal Aujourd'hui tout est 
geste, mème l'acte de peindre; tout passe 
par le corps. 


Peter Bu, qui a or anjsé la programmation 
du Théâtre du geste À Avignon, fait remar- 
quer que la vogue du mime va toujours de 
pair àvec une époque de synthèse. C'est 
vrai pour IR Renaissance, qui prénait le 
theëtre total, pour le XVIIT siècle des 
encyclopédistes et pour notre temps où les 
symboles linguistiques recule-t davant une 
information audio-visuelle à l'échelle pla- 
nétaire. 


Sélection hebdomadaire du journal « Le Mondes 


Preocrupé de retrouver l'unité d'un rorps 
arbitrairement découpé en secteurs par 
l'anatomie classique, l'artiste utilise toutes 
les techniques gestuelles à La fols. I est 
comédien, danseur, mime, acrcbüte;: ü 
découvre le théâtre d'Extrêéme-Orlent et la 
pratiqu- du yoga et de l'improvisation. 


Les spectacles présentés à Avignon donnent 
un certain éventail de ce théâtre gestuel 
où toutes les disciplines se mêlent. D'abord 
l& tradition, avec un mimodrame classique, 
te Marchand d'habits, joué par la compa- 
gaie du Tchèque Milon Sladek, actuellement 
cmigré à Cologne Puis le Cirque Alfred. 
T1 est dirigé par le Ctibor Turba, qui utilise 
une clownerie tendre et pudique comme 
moyen de contestation Une de ses créa- 
tions à Prague, 1971, ne s’intitulait elle 
pas Turba Tacet. 


L’éclatement joyeux de la fête 


On n peut présenter le mime sans se 
référer aux « Mudras », ce code spiritualisé 
des danseurs hindous Kiram Séxal en Fait 
une démonstration pleine d'humour, faisant 
alterner les pièces traditionnelles avec des 
chorégraphies originales où 2lle se révèle 
comme une interprète vigoureuse, dotée du 
sens de l'équilibre et du rythme. 


Ancien élève de Mary Wigman et de Dora 
Hoyer — deux grands noms de la danse 
expressionniste allemande, — Cary Rick 
ritualise le geste dens un parti d'ascétisme 
poussé jusqu'à la provocation. Plusteurs a 501i- 
taires >: viennent rappeler que le mime, le 
clown, ont toujours éié des marginaux, 
attachés à dénoncer les travers de la soctété 
et à en exprimer le dérisoire ou l'absurdité : 
le Canadien Marc Favreau à adopté le 
sililoque et nous enchante par un déluge 
poétique de mots interchanpeables Le 
Suisse Peter Wyssbrod. par un jeu dépouillé, 
débouche sur un vide à la Beckett. Mails 
c'est l'Argentin Benito Gutmacher qui 
pousse le plus loin l'aventure gestuelle. Sa 
facon de capter toutes les résurgences du 
corps organique fait irrésistitblement penser 
à Antonin Artaud 


L'Amérique a beaucoup contribué à élar- 
gir l'horizon du mime en jouant de toutes 
les techniques en s'inspirant de toutes les 
modes : tout ce qui fait la mythologie de 
la vie modernes est broyé, mixé, compressé, 
pour servir de matière à un vaste exorcisme. 
Le groupe argentin le Grand Réveur (avec 
5s0n extraordinaire acteur-mime Hector 
Malamud) et le Great Sat Lake Mime 
TCroupe ont greffé sur le jen clownesque 
l'éclatement joyeux de ia fEte : une véritable 
philosophie de notre temps s'en dégage. 


En réaction contre le verbe, le théâtre 
gestuel, axé sur Un nouveau langage COrno- 
rel, se révèle d'une grande diversité, Situé 
au carrefour de toutes les techniques d'ex- 
pression, il est ouvert sans limite à l'inven- 
tion créatrice. Les compagnies présentées 
à Avignon ne donnent qu'un faible aperçu 
d'un art en pleine évolution. Les recherches 
d'un Bob Wilson, de Carolyn Carlson, de 
Meredith Monk, s'y rattachent, Murray 
Louis et Ptiloholue aussl, ainsi que les 
récentes expériences de Béjart. Le Théâtre 
äu gesle otvre au Festival d'Avignon un 
champ de prospection pratiquement illimité. 


MARCELLE MICHEL. 
(Jeudi 4 août.) 
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| JUSTICE POUR CAMUS 


N peut être fêté et mal compris. C'est même la règle. 
O probablement Voyez Camus : Nobei à quarente-quatre 

ans, Anonné dans les écoles. et, comme si tant de gloire 
agaçait, traité en imposteur ou presque par la classe Intellec- 
tuelle, taxé de scoutisme bélant, de philosophie pour classes 
terminales, de trahison objective de la classe ouvrière, de 
réformisme bourgeois. De droite et de gauche, les coups 
pleuvaient, lé mépris cinglait; On n'y ‘allait pas de main 
morte, en ces années de guerre froide. Or le seul tort de 
Camus, outre celui d'être trop lu, n'était-il pas d'avoir raison 
‘trop t6t? La réédition des éditoriaux politiques du journal 
Combat, en plein désenchantement marxiste, incite 4 se poser 
la questlon. 


Soit, il y avait du flou commode dans le rêve Ccamusien 
d'une démocratie post-scandinave conciliant socialisme et 
liberté. Telles qu'elles étaient bachotées, ses réflexions sur 
l'absurde ou la fraternité des stades pouvaient prêter à 
sourire. Mais il n'était pas responsable de ces vulgarisations 
en forme de questions de cours. Il protestait notamment, 
textes à l'appui, contre les soupçons de nihilisme. En vain : 
le sioïcisme sans Illusions de l'après-guerre cherchaït en lui 
son standing philosophique. Les démentis d'un auteur n6 : 
peuvent rien contre ce qu'une époque entière attend de lui. 


sinon de repoussoir, Camus apparaît sous un jour 

plus juste, et riche d'intuitions très actuelles. Le refus 
du « métro-boulot-dodo » qu'a scandé ia génération suivante, 
on le trouve. en plus métaphysique mais presque mot pour mot 
dans des textes de Camus antérieurs de vingt ans. L'assimi- 
lation de l'injustice à une forme de désordre. {a primauté du 
bonheur terrestre, le rejet de l'atome — cette « sauvagerié », — 
le droit à l'utopie ét le dédain des réalistes. qu'on à pu 
attribuer, en gros, à la fin des années 60, figuraient dès 1945, 
sous une forme moins libertaire, top empesée pour ce qu'ils 
avaient d'explosif, parmi les thèmes camusiens. 


M AINTENANT qu'on ne lui assigne plus aucune fonction, 





A critique du marxisme, qui lui a valu les plus rudes 
L attaques, et parfois l'insulte, est encore plus prophétique. 

L'essentiet de ce qui se proclame aujourd'hui sur le 
sujet, avec la prétention de le renouveler, était formulé par 
l'auteur de l'Homme révolté à la libération. 

Ses griefs étaient de deux ordres. D'abord, l'anachronisme 
du marxisme, comme d'ailleurs du libéralisme. L'un et l'autre 
datent des premières années de l'industrialisation, de l'euphorie 
darwinienne, de la machine à vapeur et de l'optimisme 
sclentifique béat : leur prétention à servir encore au temps 
de l'atome. caractéristique du formidable « orgusil intellectuel 
de l'Europe », paraït à Camus indue et porteuse de tragédie. 

Cette tragédie s'appelle principalement le stalinisme. Lolïn 


par Bertrand Poirot-Delpech 





de passer, comme maintenant pour un brevet de rigueur 
révolutionnaire, le rappel de cette vérité voilés vous mettait 
au ban de l'intelligentsia. Camus a placé sa conviction 
au-dessus de ces contingences et de ces chantages. Quitte 
à étre traïné dans la boue par les antistaliniens les plus 
acharmés d'aujourd'hui, 1! répétait qu'un grand espoir avait 
été saccagé et suggérait déjà qu'au-delà du « père des 
peupies » le marxisme même devait être incriminé. 

1! redoutalt la foi excessive que la doctrine, si elle ne 
s'applique pas à elle-même ses propres méthodes d'examen, 
risque d'imposer dans la raison et la logique Plus que 
l'argument d'autorité, il craignait celui de l'efficacité Une 
révolution sans autre limite que l'utilité historique signifie 
pour lui la servitude sans limite. 


VEC Nietzsche, que Malraux et lui ont fait redécouvrir bien 
avant ses nouveaux lecteurs de 1977, Camus estime qu'un 

Etat doit périr plutôt que de se faire haïr ou redouter. 
Dans le débat qui est devenu celui du «Goulag» et qui 





étude 
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tournait il y a trente ans autour de la «fin» et des « moyens», 
Camus n'a pas varié non à «une doctrine d'accusation dont 
la dialectique ne triomphe que dans l'univers des procès »; 
non à «un bul juste qui a besoin de moyens Injustes » ; non 
à la révolution totalitaire dont les vices prolongent, par la 
répuision qu'ils inspirent, ie régne capitaliste. 

H ne refusait pas l'inévitable violence : H refusait de {a 
légitimer. 11 ne promettait pas le bonheur, mais seulement 
l'appropriation, par chaque homme, de son destin. Et quand 


l'événement le touchait de trop près et l'obligeait à faire r 
passer «sa mère avant la justice», Comme ce fut le cas ur 
pour son Algérie natale, I! poussait le scrupule à un point : js 
rare chez les intellectuels : il se talsait, au risque d'encourir . : 


de nouveaux affronts de tous bords. el 5 

Ses réponses aux soupçons de d'Astier de la Vigerie 6° 
remettent en mémoire l'aplomb avec lequel les communistes | 
et leurs alliés d'après la guerre malmenalent les incrédules LÀ 
et les détracteurs du stalinisme. Le pessimisme sur lequel le 
gauchisme débouche aujourd'hul aux applaudissements de 
la droite et de la gauche était taxé do «nazi» dans 
tes Lottres françaises. D'Astier faisait honte à Camus de «ne 
pas avoir appris la liberté dans Marx», le contraïgnant à 
rappeler, contre son gré. qu'il l'avait apprise, lui, «dans la 
misère». On n'a plus idée, maintenant que la foi, partout, 
a reculé, des condamnations péremptoires que communistes 
et chrétiens assenalent 1] y a encore vingt ans du haut d 
leurs certitudes. ‘ 

En avance sur son temps parce que solitaire et sofidaire, 
Camus ne rougissait pas d'opposer à ces impudences la 
prudence ardente des morales qui se savent provisoires. 

Beaucoup de ce qui se dit ces temps-ci de lucide .et 
d'hérétique fui appartient ou [ui ressemble. Au Nobel s'ajoute 
pour lui la gloire suprême d'être pillé. Ce n'est pas encore 
la justice, mais ce n'est déjà plus ls mépris. 

fVenaredi 5 août.) 

*k ACTUELLES, éerits politiques d'Albert Camus. Collection 

« Idées 0, Gallimard, 220 pages 9,35 F. 











Un Maroc en q 





Une lecture encore réservée 


@ Dans l’atiente d’une 


politique. 


ALILA WA DIMNA est 
une des grandes librairies 
de Rabat. Ses vitrines 

n'ont rien à envier à une bonne 
librairie parisienne. L'accueil est 
sympathique Les lycéens et étu- 
diants de La capitale entrent par 
petits groupes, regardent, feuiliet- 
tent les Livres et, surtout, cher- 
chent 14 petite étiquette où est 
marqué le pris Is æ retrouvent 
ensuite autour de La grande table 
où sont posées des piles de livres 
& poche. Là au moins, ils peu- 
vent se pager un livre ou deux. 
Uve étudiante s'adresse au l- 
braire : « VOus ne sanez Das 
quand le Développement Inégal, 
de Sarnir Arnin, sera en poche P » 
« I est rare que les livres de 
chez Minuit passent en poche 2, 
lui répond-il 

Au Maroc, les livres coûtent 
cher : plus cher qu'en France. 
Leurs pris sont majorés de 5 À 
10 %. Cela pour le port. Les 
libraires sont généralement bien 
servis par les grands éditeurs 
français. On peut dire que. dans 
certains cas. le marché maro- 
cain est traité au même titre 
que celui de la province. 

Un autre étudiant, après avoir 
feuilleté longuement Le dernier 
livre de Michel Tournier, se 
décide enfin à l'acheter. 4 la 
caisse, il sort sa çarte d'étudiant 
et demande une réduction sur le 
prix marqué 142 dirhams) (1). LU 
n'existe pas de réduction pour les 
étudiants On consent tout au 


Mais 


© En ioile de fond 

l'idéologie. 

ARLANT du débat culturel, 
Abdelkébir Ehatibi cons- 
tate : «Ce qui manque, 

c'est uae zéritable autdace de pen- 
sée et d'action par TGppOré à 
"éaertie socle. » (1). Les acti- 
vités Uttéraires ne manquent pas. 
Quolque variées, elles tournent 
toutes autour de la mème pro- 
blématique quelle Httérature 
écrire aujourd'hui? Pour auel 
public ? Comment communiquer 
avec lé peuple, anaiphabète dans 
sa majorité? On retrouve par 
moment dans des discussions ou 
débats publics la question politi- 
que : « Que peut Ia littérature ? » 
En taile de fond, & y a l'idéologie. 
Les étudiants réagissent souvent 
avec violence à l'écriture qui n'est 
pas directement et immédiate- 
ment aëngarées. Certains vont 
jusqu'à considérer le poème diffi- 
cile qu hermétique — disons 
complexe — comme je produit de 
l'a idéologie bourgeoise ». Les 
questions se posent dans un cl- 
mat de confusion. Il y a un man- 
que de rigueur, un manque d'éla- 
boration théorique La pensée 
schématique et manichéenne est 
assez répandue dans certalns mi- 


plus 10 % aux enseignants, et 
sulement dans certaines librai- 
ries. 

Que lisent les Marocains? IN 
est impossible de répondre à cette 
question, car d'autres vous di- 
sent : c«lLisent-ils ?s Certes, il 
est plus facile de savoir quels 
livres is achètent Un Ubraire de 
Rabat nous dit : «Le public qui 
fréquente Ja librairie est en 
majorité composé de Marocains : 
des universitaires. des étudiants, 
des lycéens. Il y a une cilentèle 
française — surtout les coopé- 
rants — assez [mportante, mais 
elle n'achète pas les mêmes livres. 
Les Marocains achètent des 
essals, en économie surtout. I y 
a une grande demande pour l'éco- 
nomile et la soclologie politique. 
La question du prix joue beau- 
coup dans le choix La Petite 
Collection Maspero marche très 
bien Elle répond à une attente, 
comme d'ailleurs certains titres 
de 10/18.» 

La lecture est souvent fonction 
des étades. “es étudiants aché- 
tent. en priorité ls livres au 
p Un professeur de 
faculté nous dit : « Au début de 
l'année, je donne aux étudiants 
une bibliographie assez étend: e. 
Je constate par La suite que les 
étudiants qui lisent d'autres ou- 
vräges que Ceux imposés par 
leurs études sont rares Et ce 
n'est pas une question d'argent, 
car ils peuvent les emprunter aux 
différentes bloliothèques. s 

Avenue Allai - Ben - Abdallah, 
une Mbrairie spéctalisée dans le 
livre arabe Un petit magasin 
iondé de publications égyptien- 


que peut 


Ueux d'étudiants qui donnent à 
la littérature un pouvoir politique 
qu'elle n'a pas. 

L'écrivain marocain est un s0ll- 
taire. 1] se cherche On ne peut 
pas parler de mouvement litte- 
raire. Des individus écrivent et 
publient comme 1ls peuvent. Seule 
l'appartenance à un parti politi- 
que permet parfois d'opérer une 
classification. La lttérature qui 
s'écrit aujourd'hui au Maroc — 
en arabe ou en français — est 
une littérature où se côtoient 
plusieurs courants (réalisme, symn1- 
bolisme, fantastique, psychologi- 
que, nouveau roman, etc.). 

Qu'est-ce qu'i y à de com- 
mun entre Zefzaf (un réalisme 
fantastiquet. Moubarak (réalisme 
social}, Boualou (un naturalisme 
politique), Madini (un univers 
onirique et labyrinthique)}, 
Khour! (une écriture concrète), 
Khaïir Eddine (un Imaginaire 
fou traversé par une langue 
éclatée) ? Un territoire, une mé- 
moire et aussi l'urgence de 
témoigner sur un pays ét un peu- 
ple. 


La vie littéraire au Maroc c'est 
justement cette diversité de tem- 
nts : uné multitude 
d'écrivains solitaires et diffé- 
rents. L'Union des écrivains du 
Maroc essale de les réunir. Elle 


nes, irakiennes, llbanaises, koweï- 
tiennes.. Sur une table, quelques 
livres marocains, édités à Casa- 
blanca où à Fès, généralement à 
compte d'auteur. « Les litres 1m- 
portés des pays arabes se vendeni 
très bien, nous dit le Lbraire, üs 
re coûtent pas cher. Tenez, Dar 
exemple, ce gros livre de [Trois 
cents pages, 4 vaut 12 dirhams. Le 
problème, c'esi que les comman- 
des tardent beaucoup. Les livres 
édités au Maroc soutiennent mal 
La concurrence... » 

S1 les Marocains n'achètent pas 
beaucoup de livres, ils fréquen- 
tent les bibliothèques. 4 Rabat, 
par exemple, la bibliothèque de 
la Mission universitaire française 
enregistre jusqu'à onze mille 
prèts par mois environ, et ce 
pour des ijecteurs à 90 % jeunes 
Marocains. Les rayons sont à 
moitié vides. Nous demandons à 
la bibliothécaire sl les auteurs 
maghrébins sont demandés sou- 
vent. « fef, nous répond-elle, 
c'est une bibliothèque françanse. 
Quant à la litiéraiure maghré- 
bine, les lecteurs peuvent se La 
procurer ailleurs. Nous cvons ce- 
pendant un rayon fsiom.… » Nous 
nous dirigeons vers le rayon in- 
diqué, et nous découvrons Balzac 
et Zola traduits en arabe avec, à 
coté. quelques livres sur l'Islam. 

Qu'en est-il des bibliothèques 
aationales ? 

La Bibliothèque générale de 
Rabat possède trois cent mille 
ouvrages. Pour l’année 1975-1976, 
trois mille cartes de prêt ont éte 
délivrées Dans une étude publtée 
dans le n° 1 de la revue de 
l'Ecole normale supérieure de 






Rabat, Afadrise (2), Mäioud 
Habibi constate : & Le 1° jan- 
vier 1976, 1 y a eu trois cents 
lecteurs sur place, cent quinze 
livres empruntés, sit cents ouvra- 
ges consultés et cent treize ren- 
dus. La Bibliothèque n'est pas 
adaptée à la demande de plus en 
plus grande ; elle n'ulüise pas Les 
mélhodes et techniques modernes 
de documentation, Elle est un 
lieu de constrrailion de livres. 
Une bibliothèque ne doit pas être 
un TAUBÉE. 9 


(1) I dirham = 1,10 F, 


(2) ENS. avenue Ibn-Khaldoun: 
Agdal: Rabat. 


la littérature ? 


compte actuellement un peu plus 
de cent cinquante adhérents 
Certains trouvent que l'Union 
réunit peu d'écrivains {il n'existe 
pas de statut d'écrivain) et beau- 
coup d'intellectuels et de journs- 
listes Le nouveau bureau de 
l'Union est plus dynamique que 
le précédent Il a organisé au 
mois de février un débat de qua- 
tre Jours sur le théâtre maro- 
Ccaln, comme il vient de consacrer 
durant un mols et dans cinq 
villes un colloque itinérant et 
pluridiscipünaire à « la problé- 
matique de ia culture marocaine 
contemporaine s. L'Union des 
écrivains - veut eusclter le dialo- 
gue et la réflexion, développer la 
lecture et la critique, favoriser 
les rencontres aves d'autres 
cultures 


Parallèlement aux activités de 
l'Union des écrivains, la faculté 
des lettres fait venir des confé- 
renciers, couvent des universitai- 
res français De temps en temps, 
une asSoctation culturelle ou un 
parti invite un poëte. 


La poésie est, pour beaucoup 


de Marocains, une expression: 


privilégiée Non seulement elle 
est très lus. en tout cas plus que 
le roman, mals elle est le genre 
qui attire le plus les jeunes qui 


commencent à écrire. Les jour- 
naux l'Opinion, Al Alam, Al 
Bayañre, publient les premiers 
poèmes de jeunes gens sous 1a 
rubrique « Poètes herbe ». Par 
ailleurs. la poésie est considérée 
par les Marocains comme le lien 
de rencontré et d'échange Elle 
est célébrée chaque année — gé- 
néralement en été — dans de 
petites villes comme Chaouen ou 
Azllah dans le nord du Maroc : 
alors les poëtes 6e retrouvent, ré- 
citent leurs vers aux applaudis- 
sements de Ia foule, discutent 
avec le public. La Fête accompa- 
gene le festival 

La vie littéraire au Maroc est 
ainsi dominée par l'amour de la 
poésie et la fréquence des débats 
souvent d'ordre idéologique. Il 
s'agit à présent pour les écri- 
vains marocains de se définir, 
c'est-à-dlre de rechercher leurs 
räcines et de se situer par rap- 
port à une réalité complexe et 
exigeante. Se définir aussi par 
rapport à l'Orient arabe qui a 


.régné longtembs sur l'ancienne 


génération et aussi par rapport 
à l'Occident. La réalité sociale et 
politique reste le centre de leurs 
préoccupations et le lieu d'où ils 
écrivent. : 


(1) Revue Lamalif, n° 85, jan- 
vier 1971. 





uête de vie littéraire 








par TAHAR 
BEN JELLOUN 





UNE ÉDITION QUI SE CHERCHE 


@ Sauf exception, le 
compte d'auteur. 


ABl MOUBARAR est un 
R auteur heureux Sur les 

cinq livres qu'il a publiés, 
deux ont obtenu un prix (Prix 
du Maghreb pour les Bons, 
roman, 1971; prix de l'académie 
arabe du Caire pour Er commu- 
gnie des armes el de La lune, 


(Dessin d'ORLIC.} 


récit, 1976). Sidna Hadr, un ro- 
man populaire (1969), a dépassé 
les dix mille exemplaires Quant 
à ges autres livres Ils ont 
été tirés à plus de cinq mille 
exemplaires. Moubarak est heu- 
reux parce qu'il est parmi les 
rares écrivains marocains à ne 
pas rencontrer de difficultés 
pour se faire éditer — dans ke 
monde arabe et au Maroc, — à 
avoir un public plus ou moins 
constant L'écrasante majorité 
des écrivains marocains, surtout 
d'expression arabe, s'editent eux- 
mêmes, » compte d'auteur. Leurs 
livres sant mal diffusés et leur 
public potentiel n'est pas vrai- 
ment touché. 


Contrairement à celles de 
Tunisie et d'Algérie, l'édition 
marocaine n'est pas concentrée 
dans ua organisme d'Etat. En un 
sens. c'est tant mieux. Un Etat 
qui prendrait charge l'édition 
boserait plus de problèmes qu'il 
n'en résoudrait. Il existe cepen- 
dant quelques ‘ibrairee ou impri- 
meurs qui éditent de Ia littéra- 
ture, un peu pour le prestige 
Prestige où pas, ils ne prennent 
pas de risques Les auteurs — 
surtout poètes et ouvellistes — 
publiés par les Editions maghré- 
bines, Dar Attakafa, Ar Rissalat, 
Lnprimerle du Maghteb. Dar Al 
Kitab, sont des -:oms connus ont 
Un public. acquis par leur pré- 
sence fréquente da = les supplé- 
ments culturels hebdomadaires 
de deux journaux nationaux en 
arabe, A1 Alam (quotidien d&u 
perti de lIstiqia) et A1 
Moharrer (du pirti de l'Union 
soclaliste des forces populaires). 





Une place importante 
à la poésie 





La presse arabe réserve une 
place importante à la poésie. Ces 
deux journaux, pät exemple, pu- 
blient, en dehors du supplément, 
un poème ou une nouvelle par 
jour. Ainsi, le publle marocain, à 





défaut d'avoir entre les malins des 


. recuells, peut suivre par les jour- 


naux et revues la prodaction 
littéraire nationale Ahmed Mej- 
jati, le poète le plus impor- 
tant, a notre avis, de la nouvelle 
génération, n'a pas encore été 
édité. Ses textes sont pourtant 
connus d'une grande partie de 
la jeunesse, comme ils le sont 
dans le monde arabe. 


Mohamed Loakira, un poète 
d'expression française, après 
avoir publié sa première pla- 
quete chez P.-J. Oswald, L'hori- 
20n est d'argile, déçu par la dif- 
fusion de cet éditeur, a préféré 
le compte d'auteur au Maroc, et 
ses deux derniers recueils ont été 
édités par une imprimerie de 
Tanger, 

Cas à part : celui d'un écrivain 
oral, Mohamed Choukri Sa vie 
est passionnante. …l mêle !’arabe 
littéraire à l'arabe dialectal da 
nord du Maroc. Il a publié plu- 
sieurs nouvelles dans les revues 
des pays arabes. A Tanger, il a 
raconté sa vie à l'ethnologne 
américain Paul Bowles. Son livre, 
retranscrit, à été publié par un 
grand éditeur de New-York 
Choukri est un conteur, un hom- 
me marginal, attaché à la terre 
et à la vérité crue. On ne peut 
pas dire qu'il soit bien compris 
au Maroc. 


Lors du dernier congrès de 
l'Union des écrivains du Maroc 
en août 1976, il a été décidé, pour 
résoudre partiellement le problè- 
me de l'édition, que l'Union édite 
une dizaine de livres par an Le 
manque de moyens (elle recoit 
une subvention annuelle de 7 000 
dirhams 1!) rend la réalisation de 
cette initiative difficile. L'Union 
a déjà beaucoup de difficultés 
pour sortir sa revue, Afag, ei 
financer 5es activités. 


Des revues 


© Atfskala El Jadide, revue de 
création littéraire et théorique. 
B.P. 505 Mohemmadia 


© Aïag, revue de l'Union des 
écrivains du Maroc, 5, rue Sous- 
sa, Rabat 


© Aglam, mensuel, c/o faculté 
des lettres, Rabat. 


e@ Attsdrisa, ENS. : Rabat. 


© A! Manahi, ministère da la 
culture, Rebat, 


© Lamalif, mensuel, culturel, 
économique ét social, 27, rue 
d'Épinal, Casabiance. 


© Pro-ceu/iure, trimestriel, 
culturel et scientifique, 9, rue 
Oulad-Zlane, Aviation, Rabat. 


@ Intégral, 4, passage Sumics, 
Casablanca 





(Vendredi 5 août.) 
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Sélection hebdomadaire du journal « Le Monde » 








du 4 au 10 août 1977 
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